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BULLETIN DE L’ÉTRANGER 

Un oilront 
on roi 
des Belges 

Un affront an roi : c'est certai- 
ne ment ainsi que Eoptadon Jnsna 
le.Kfm des parlementaires fédé~ 
raEstes francophones, et flamands 
de participer vendredi 6 jida A 
la fête organisée pour le «est cin- 
quantième anniversaire de l’JBtat 
belge, et à laquelle le murerais 
belge les avait conviés. Absence 
d'autant pins lourde de sens que 
b» roi Baudouin devait à cette 
occasion bntc» un nouvel et so- 
lennel appel t Traité du pays et 
que — la magie des chiffres ronds 
aidant — le moment paraissait 
propice pour tenter d’apporter 
mie réponse & la question posée 
par le monarque : « Que sommes- 
nous après cent cinquante ans 
d'indépendance? » 

Dn «été des partis tradition- 
nels — socialistes, sociaux -chré- 
tiens et Hbéranx, — on sera 
natnreHement tenté •' de .porter, 
imo fois encore, de conjonction 
des e xtrê mes. En fait, les raisons 
pour lesquelles la, Vottsunle et le 
Ylamnse Blok d’on eété, le Front 
démocratique -des fran c ophones 
et le Rassemblement wallon de 
Tantre, ont déeUé do ra pas 
assister A là réception offerte par 
le roi ne sont pas exac t e men t 
symétriques. 

lies nationalistes **■"««■*« vou- 
laient ofBdelksnènt protester 
contre les ambitions territoriales 
qu’ils prêtent à eertahu mouve- 
ments francophones, mais aasai 
contre. Tàbsence d’une vérit able 
anmiaü» pour tes .debnes èf d®s 
commis 

mande. Au-fla&, fl^gfe t ndt prar 
eu x de manifester que {Etat ral- 
taire belge : nq" le* tttSieÉe'ÿtat 1 ; 

les étas d u TM et dn R.W.de 
leur côté ênteprialent avant tout 
marquer leur Inquiétude. Les -pce- 
wihn s'alarment dé voir la ques- 
tion bruxelloise «gelée» et esti- 
ment qae, pour, la première fols 
députe 1830, lés habitan ts de . la 
capitale no sont jdia bsûté# 
comme des Belges A part entière. 
Les seconds rat constaté avec 
amertume, ■ pour ^ju stifier leur 
décision, qne « la- Belgique d'au- 
jourd’hui n'est plus la nôtre »- 

Que Fan partage ou mm toutes 
les analyses des deux principaux 
partis francophones, ü est fflffl- 
cOb de ne pas comprendre leur 
Inquiétude. U WàUraJe, jadis 
prospère grâce A sra «hartwn, 
c ommit aujourd'hui un déchu 
éeorjin^qiie. qui contraste singu- 
lièrement mm le dy namism e 
industriel, et bancaire de la 
Flandre. Quant A P« Etat Ç.Vf. » 
— dn nom du tout-puissant parti 
social-chrétien flamand. — sa 
tutelle paraît de wMihw en moins 
supportable à .une communauté 
qui, après avoir tenu le haut du 
pavé, se sent désormais ï* parent 
pauvre de la famille belge. 

Les monarchies européennes 
prétendent traditionnellement 
incarner, au-dessus des divisions 
part isanes, l’ensemble d’une 
communauté nationale, et y par- 
viennent en général esses bien, 
de Madrid A Londres et A Stock- 
holm. En faisant, JHMtr la pre- 
mière fols députe la solution de 
la «question royale», offense A 
un s o uv er ain qui reste une des 
dernières institutions unitaires 
dn pays, c'est aussi A une cer- 
taine idée de la Belgique que 
jes partis fédéralistes ont fait 

affront. 

De crise en -crise, de manifes- 
tations en proclamations tnera- 
âtefrat» les . JBelges s’enfoncent 
5 »<nm un drame fautant pins pro- 
fond que les solati o ns structu- 
relles paraissent déjà dépassées : 
c’est IP»™ doute d’une véritable 
révolution des esprits, au moins 
autant que d’une régi onalis ation 
toujours problématique, que 
pourrait renaître rente, ehts les 
francophones et les needando- 
piMutan, de vivre «wemhlr- Mai* 
des uots tris durs ont été pro- 
noncés. de part et d’autre. Le 
FJXF^ éliminé du nouveau gour 
vern om ent Hartens, a * 4 >pelé les 
Brunflflb A la s résistance ». 
Les nxtrÊniiBtes flamands ont pu 
jUfTtof ihnt . ]qi Fonrons en 
criant: « Crèv^ Belgique ! On 
ne te regrette» ' pà» . » Est-fl 
À b&t qu’on ne ta, regretterait 
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La < pause » proposée par Paris 
nest pas approuvée 
par les capitales européennes 

Les propos de M. Giscard trEstaàng sur la néoesstti. d'une 
c pause * don» Vëlttrçisscment de la C££. provoquent des réactions 
généralement déjaoorables dans les capitales européennes. 

• A MADRID cagune A LISBONNE, les gouvernements espagnol 
et portugais ont fait savoir qu’ils souhaitaient Ta poursuite des négor 
dations sur ^adhésion de leurs pays respectifs ; observant gus toute 
décision à cet égard dépend des Neuf et non de la France seule. 
Le premier ministre portugais . M. Sa- Carnèbro, se rendra cependant 
prochainement à Paris pour < des conversations approfondies ». 

• A BONN, le porte-parole du gouvernement s’est prononcé 
contre Vidée (Tune c pause », les négociations en cours avec l’Espagne^ 
le Portugal et la, Grèce devant être poursuivies comme prévu. 
Le gouvernement o nest -allemand se dit- seulement prêt à discuter 
de ce problème avec Te président français si celui-ci en exprime le 
désir. Selon le porte-parole. Ta question de rélargissement de la 
C J? JS. sera évoquée Tors du prochain sommet des Neuf à Venise. 

• A LONDRES, Zs Fordign Office confirme que Ta Grande- 
Bretagne souhaite que l’Espagne et le Portugal puissent adhérer à 
la Comnumatdé d’ici à 1383. 


Le premier ministre portugais, 
M. Francisco Sa Cameiro, sa 
rend» prochainement A Paris 
pour avoir avec les autorités 
fran çaises des « c o nversations 
approfondies » sur rentrée dn 
BarfcngRl dans ta OE PL. Indique 
un communiqué dn gouvernement 
publié A Lisbonne. 

Se référant aux déclarations 
de M. Giscard dTSstaing sur ta 
nécessité d’une « panse a dans 
I'étargteeement du Marché «un» 
nran, le conmrtmlqoé dn goaver- 
nemmt portugais rappelle que 
c la Communauté économique 
européenne et les neuf, pays 
membres, t compris la. France. . 

^ • • .ï* • 


ouf approuvé clairement et sans 
réserves le principe de Vétargine- 
Taent et. ont accepté notamment 
Vidée de Vadhésion du Portugal 
à Ta CJBSi ». 

Le gouvernement portugais 
estime que ce principe n’a 
été mis en cause par le 
de ta République française et que. 
« en- f absence dune décision 
contraire de la CJ? Jf., les négo- 
ciations avec le Portugal devront 
continuer selon la procédure sui- 
vie jusqtVà présent et selon le 
calendrier établi ». 

(Lire la suite page 4J 


La réunion de l’OPEP 

L'absence d'accord sur les prix 
n'enfraînerait pas la fin 
des augmentations anarchiques 

Les treize ministres du pétrole de TOFEP se réunissent le 
9 fnin A Alger. Les conférences ordinaires de l’Organisation ont 
habituellement pour objet ta fixation dn prix dn pétrole. Mais 
depuis dix-huit mois, les pays membres scVrant t 

Q semble donc peu probable que les prix soient réunifiés. 

Le ministre Iranien. M. Molnfar, a pourtant annoncé le 6 juin 
que son pays ne proposerait pas de nouvelle augmentation des 
prÇc. Mais le retour A une struc t ure co hére n te des prix suppose 
que l’Arabie Saoudite relève les siens d’an motus 4 dollars 
(7 pour se mettre an niveau de Téhéran], potaqntl est impen- 
sable que certains pays baissent les leurs. En. e ntre, la -bataille 
des prix» passa, de pins en pins, dans l’OPEP, par Iss niveaux 
de production. Et Ryad devra obtenir des engagements fermes 
de ses partenaires pour accepter de réduire sa production de 
9,5 A 8,5 mflliona de barils par jour. L’absence d’accord A Alger 
ne signifierait donc pas, loin de IA, ta fin des augmentations 
anarchiques, dn moins A court terme* 

Lin quiétude que devrait susciter cette anarchie dn marché 
pétrolier n’a pas suffi pour qne le Congrès américain accepte 
.le projet &e taxe sur le pétrole importé proposé par le président 
Carter. Après ta Chambre des représe n tants, le Sénat est passé 
outre an veto présidentiel et a rejeté cette taxe. 

A la recherche de l'unité 


-POJNT- 


Lorsque, H y a deux ans, avant 
la- conférence de Qanève, les pays 
membres de HD PS 3 envteagatent de 
relever leurs prix de Hordre du dol- 
lar, les pays Industrialisés s'indi- 
gnaient « du coup qu'ils porteraient 
è r économie mondiale -, menaçaient, 
tempêtaient— et obtenaient un * gel » 
des prix pour six mob. Depuis lors, 
avec la révolution Iranienne, le prix 
du baril de brut a, en moyenne, 
augmenté de près de 20 dollars, les 


économisa occidental» — malgré la 
récession qui «installe aux Etats- 
Unis — ont mieux supporté que 
prévu le « second choc pétrolier - 
et les hausses sont effectuées dans 
une Indifférence presque absolue, re- 
léguées en psg» intérieur» dans la 
presse Internationale. 

BRUNO DETHOMAS. 

flire-îa suite page WJ 
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Sport et vie 

. , Telle -une', machine à fnJp- 
per. Borg a encore gagné. 
Y M-t-ü toujours des «bout 
’ people» du côté du Vietnam f 
Vita Gerulattts a beau aimer 
danser, ü a quand même rem- 
porté le match gui Voppo- 
saïï à CUmnors. Les réfugiés 
cubains ont-ils maintenant 
des conditions de vie décentes 
tmx Etats - Unis ? Hinaalt 
était bien le meilleur ou 
Tour \dï Italie. Que sont, 
devenus les Cubains qui vou- 
laient quitter leur pags T 
Monaco sera peut-être le qua- 
trième grand du football 
français. Les Soviétiques en- 
voient de nouvelles troupes 
pour essayer de briser la ré- 
sistance des Afghans. Mais 
avec la Transat anglaise, puis 
le Tour de France, ensuite les 
Jeux olympiques, on n’est pas 
certain que nous ayons beau- 
coup de temps pour y penser 

MICHEL CASTE. 


LE RAPPORT DES NATIONS UNIES SUR L'ENVIR ÛNNEMENT 

Le gaspillage militaire 


Chaque minute, les gouvernements de ta 
planète engloutissent 1 miQfqn de dollars dans 
leur course frénétique aux armements. Le ter- 
ritoire des Etats-Unis est re couvert de 9 mil- 
lions d'hectares de goudron, soit A peu près 
ta superficie du Portugal « 500 000 tonnes de 
plomb s'échappent chaque année dans Tatmo- 
sphère* 8 miTHqna d’hectares de forêt dispa- 
raissent annuellement i un enfant sur quatre 
dans le monde vit en état de complet dénue- 
ment, manqnnnt de nourriture, d’eau salubre, 
de surveillance médicale et d'instruction. 

Cueillis parmi quelques dizaines d’autres. 


ces chiffres-choc — qui font frémir — sont 
extraits d'un document Intitulé t « Etat de l'en- 
vironnement 1980 ». 

. H s'agit du rapport annuel de M. Mostafa 
: TT«.mjd Tolba, mi crobiologiste égyptien et direc- 
teur exécutif du programme des Nations unies 
pour F environne™ eut CPNUEJ. Cette organisa- 
tion Internationale, créée en décembre 1972 par 
l’Assemblée générale de TONU, a son siège A 
Nairobi. L» grand» lignes du rapport Tolba 
ont été présente» par son auteur le Jeudis juin, 
dans ta capitale kenyane, A l'occasion de la 
Journée mondiale de l'environnement CD. 


Iptirobi. — Depuis 1977, le rap- 
port annuel du directeur du 
PNUE traite de certains sujets 
préclfv sélectio nné s par le conseil 
d'administration de l’organisa- 
tion. fment notamment 

examinés an fil dès la 

résistance aux pesticides, la 
pollution par le bruit, la dété- 
rioration des sols, le paludisme. 
Cette année; le rapport Tolba 
explore cinq séries de questions 
fort diverses : le déboisement et 




la surprenante 
démysitifieation 
des sectes 

le nouveau roman de 




PLON 


De notre correspondant 

en Afrique orientale 

JEAN-PIERRE LANGELLIER 

3e cycle du carbone, l’effet 
métaux lourds sur 
milieu, ta maltaise fl<w * 
les conséquences des 

militaires, l’enJa- i- et l'environ- 
nement. Dans ce document dense 
et fortement argumenté, qid ne 
prétend pas présenter des solu- 
tions définitives ni recommander 
des plans d'action, mate seu- 
lement aviver une prise de 
conscience des gouve rnements. 
1e directeur du PNUE tance un 
ensemble de mises en garde 
composant un véritable •Inquisi- 
toire contre ^Insouciance des 
hommes A l'égard des dangers 
qui menacent le système phy~ 

(I) PITOU, 18 , nu Jean-Trem- 

Pstlt-aacon&ex, 1309 Genève, 


(doue et btolOKbme lequel 

fis sont contraints de cohabiter. 

A cet égard, aucun péril n’est 
plus grave pour yenvtamne- 
■ ment — (Test tme évidence — que 
ta folle meurtrière qui haute 
l’homme députe le fond des figea 

(Lire la suite page Z0J 


Un satisfecit 
à M. Barre 


M. Raymond Barre en fonc- 
tions Jusqu’au début de (année 
prochaine — et peut-être Jus- 
qu’à f élection présidentielle 
d’avril 19B1 ? C’eut générale- 
ment ainsi que sont Inter- 
prétés la lettre et le «pro- 
gramme gouvernemental des 
six prochains mois» que le 
chef de (Etat vient d’adresser 
A son premier ministre. On 
ne volt pas, en effet, quel 
autre premier ministre pourrait 
être appelé, et pour quelle 
autre politique : le campagne 
présidentielle peut difficile- 
ment donner Usai è un brusque 
relâchement de r austérité et 
A la /légation de tous les prin- 
cipes si complaisamment affir- 
més depuis plusieurs années. 

Cependant on peut s’in- 
terroger sur ce qu’il resterait 
de la liberté d’action du prési- 
dent de la République al 
chaque programme fixé eu 
gowememeni avait voleur 
d’assurance tous risques pour 
celui-ci. Dana celte hypothèse- 
là, le non-envol du programme 
au premier ministre constitue- 
rait le signe certain d'un pro- 
chain changement d’équipe 
gouvememenfa/e ; le moindre 
retard donnerait matière à 
exégèse. Au bout du compte, 
cette pratique — déjà quelque 
peu contraignante — débou- 
cherait sur d’ Inévitables 
contradictions... 

B reste que dans sa lettre 
du S Juin, M. Giscard d" Estai ng 
décerne A M. Barre un ■ satis- 
fecit» sans ambiguïté : les 
actions « ont été menées avec 
résolution et les progrès 
réalisés sont «fautant plus 
potables qae- la période a été 
marquée de grandes diffi- 
cultés ». En outre, la formule 
«Je souhaite que, sous votre 
autorités. » peut fort bien être 
considérée comme un renou- 
vellement de la confiance pré- 
sidentielle. Quant eux consi- 
gnes, elles sont strictes : «N 
a’aglt de veiller à ce que tous 
I» engagements pris soient 
honorés et à ce que toutes 
tes réformes entreprises soient 
menées A leur terme;.» 

C'est dans cette dernière 
phrase que se dessine la 
perspective 1981 : M. Barre 
doit être celui qui permettre 
au candidat Valéry Giscard 
(TEstalng, s’il se présente, de 
dire : «J’ai réalisé ce que 
J'avais annoncé.» Ce qui 
pourrait être d’autant plus aisé 
que les objectifs fixés dans 
ce programme sont relative- 
ment Imprécis. Il est vrai que 
les engagements antérieurs, 
quand Ils étalent moins floua, 
n’ont pas toujours été très 
scrupuleusement réalisés— 

(Lire page 8.) 
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Sous une forme concise, aisée, 
élégante, c'est un travail monu- 
mental, appelé à rendre I» plus 
grands services à tous ceux qui* 
à un titra ou à un autre, s'inté- 
ressent à l’Afrique francophone. 
L'auteur, Pierre Biarnès, depuis 
toujours correspondant du 
c Monde » à Dakar, la connaît 
comme sa poche. Pour être mieux 
â même de prendre, chaque fols 
que nécessaire le premier avion, 
B s'est Installé à quelques kilo- 
mètres de l'aérodrome de N'gor, 
dans Taxe de la piste d'atemssage. 
Indiffèrent au tonnerre des réac- 
teurs qui, foutes les deux ou trois 
minutes, ébranle sa maison. 

H ne S'agit pas d'un guide pour 
l'amateur- de safaris, à moins que 
l'on ne dorme à ce mot une colo- 
ration politique. Mais d'un Instru- 
ment Irremplaçable pour s'y retrou- 
ver dans, le dédale de vingt années 
d'indépendance marquées par d'in- 
nombrables secousses. Par beau- 
coup de déceptions aussi. Depuis 
le temps que René Dumont écri- 
vait « l'Afrique noire est mal 
partie », on ne peut pas dire que 
la situation sa soit dans l'ensemble 
beaucoup améliorée. Pour un Gabon 
qui tire un énorme bénéfice de' 


son pétrole, pour une Côte-d'IvoIre 
qui, grâce à la diversification et à 
l' accroissement de sa production 
agricole notamment, a multiplié par 
douze son produit Intérieur b rut, 
combien de pays qui ne peuvent 
que constater la détérioration des 
termes de l'échange, devenue par 
un calembour Involontaire, dans la 
bouche d'un paysan du Sahel, celle 
des x termes de la chance ». 

' ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page tj 


UNE SEMAtNE 
AVEC U BOURGOGNE 

Durant toute une simetue et 
due tonte* ses éditions, ele 
Monde » a publié Lu engnAtu et 
tes reportages de ses correspon- 
dants et de su envoyés spéciaux 
su ta région de ta Bourgogne. 

sqoonrhid ; la de culturelle 

de ta région. 

Ba raison de ta grève observée 
pu tes onntets du Livre, ta 
Jenffl 5 Juin, le dernier supplé- 
ment consacré i cette région 
paraîtra 1e lundi » juin (édi- 
tions datées U juta). 
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AFRIQUE 


Tchad 


Les forces de M. Habré ont remporté de nouveaux succès 


Après le ralliement à leur 
cause des autorités Se Fayar 
Largeau* dans le nord du 
Tchad C- le Monde » du 
7 Juin), les Forces aimées du 
Nord (FAN) de M. Hïssène 
Habré Tiennent de remporter 
un deuxième succès en pre- 
nant aux Forces armées 
populaires (FAP) du prési- 
dent Oueddel les bâtiments 
de la présidence de La Répu- 
blique à NDf amena. 

Depuis qu’une délégation de 

notables est venue lui apporter le 

r alliem ent de la préfecture du 
Borkou - finnedi - Tibesti (F&ya- 
Laxgeau) et de sa garnison, 
M. Hlssëne Habré contrôle désor- 
mais non seulement le centra et 
l'est du pays, mais l'extrême 
nard saharien tchadten, à Percep- 


tion du Tîbesti et de la localité 
de Fada. dans l’Eanedi. U s'agit 
d’un revers important pour 
M. Goukouni Oueddeï. dont les 
troupes sent en grande partie ori- 
ginaires de cette région. 

La prise, vendredi 6 juin, des 
batiments de la présidence de la 
République, situés en plein quar- 
tier administratif & N'DJamena, 
représente également un succès & 
la fols militaire et psychologique, 
lies combats dans la capitale 
Ichadienne. désertée par ses habi- 
tants» restaient depuis quelque 
temps indécis : les FAN .de 
M. Hïssène Habré tenant à peu 
près tous les quartiers populaires 
et les FAP, aidées par des élé- 
ments du Front d'action commune 
(FAC) de RL Ahmat Acyl, les 
quartiers résidentiels et admi- 
nistratifs. 

La chute de la présidence 
que celle des bâtiments des 


CORRESPONDANCE 

« Mort d'un État » 


A la suite de la publication de 
l'article de M. Pierre lîessmer, 
« Mort d’un Etat » (le Mande du 
22 mai), M. Abdaulaye Lamana. 
ancien ministre de ('économie du 
Tchad (gouvernement Tombal- 
bage ) et ancien président de la 
société Coton-Tchad, nous écrit : 

Le caractère artificiel de Flirtât 
tchadien n’est pas unique en son 
genre et ne fe prédestine pas 
forcément & la disparition, puis- 
que M. Messmer lui-même cite 
l'exemple d’un autre Etat afri- 
cain ayant presque les mêmes 
configurations, qui a réussi 
son Intégration, et qu’U fondrait 
soustraire, selon lui. à* la conta** 
gion 

Si l'existence des clivages eth- 
niques et religieux constitue un 
problème que des dirigeants clair- 
voyants et réellement respon- 
sables doivent s'atteler & réduire, 
la coexistence entre toutes les 
ethnies du Tchad reste possible. 
Dès lors, présenter ces problèmes 
ethniques et religieux comme 
étant les fond amen taies 

du drame tchadien n'est pas 
exact» XI s’agit essentiellement 
d’un problème politique qu’il fout 
résoudre A l'exempte de oe qot a 
été fait au Soudan, grâce Juste- 
ment & l'appui d’un pays voisin, 
l’Ethiopie. 

(_) Ce qu'il fout au Tchad, oe 
n’est certainement pas un déman- 
tèlement, si provisoire soit-il 
— encore que, A notre avis, U soit 
impossible de tracer les limites 
exactes des Etats que semble 
suggérer M. Messmer Bans tom- 
ber dans les travers de ce qu’il 
voudrait éviter, — mais une aide 
réellement désintéressée de la 
France et des Etats voisins du 
Tchad pour amener les Tfcha- 
diens. et j'insiste, tous les Tcha- 
dlens. A déterminer leur 
avenir <_). 

Le fait qu’aucune des popu- 
lations en cause ne songe A 
renoncer A la nationalité tcha- 
dienne constitue on acquis im- 
portant dans la recherche d’une 
solution de paix au Tbhad. 

J’ajoute que la France peut 
s'honorer de cet acquis, qui est 
dû pour une large part a son 
action, et qu'elle se doit donc 
d’aider A sauvegarder et A conso- 
lider. 

jy autre part, M. Jean-Paul 
Gcmtond nous a communiqué les 
réflexions suivantes: 

Plutôt que d'une mort, ne 
vaudrait-il pas mieux parler d’un 
assassinat, dont la France vou- 
drait oublier la « part de respon- 


sabilité » qui loi revient en se 
retirant d’une scène où elle eut 
pourtant en permanence le pre- 
mier rôle? 

C’est en effet la France, et die 
seule, qui a donné naissance an 
Tchad, puis qui, dans les vmgt 
années qui ont suivi son Indépen- 
- dance. & supervisé de très près 
son développement économique, 
fondé sur la monoculture du 
coton, ninsi que son évolution 
politique. C’est ainsi que, en 1968, 
£e prix de son soutien au régime 
sanglant de TombaXb&ye est une 
intervention, militaire qui ns fera 
qu’attiser les rivalités ethniques 
et socio-culturelles en massacrant 
une grande partie de la Jeunesse 
nord-tchadienne révoltée conue 
tes abus d’un pouvoir corrompu 
maïs renforcé par la protection 
française- Tombalbaye renversé, 
elle soutient MaHonm, un autre 
Sudiste tout aussi inopérant que 
son prédécesseur, peur ensuite 
changer de camp et -encourager 
F ascension personnelle d’Hlssene 
Habré. Mais, enfin, alors que la 
situation devient trop confuse et 
que les atermoiements ont défi- 
nitivement conduit A l’irrépa- 
rable, M. Messmer estime qu’il 
fout laisser le Tchad s enfoncer 
dans l'anarchie, car, même si 
noue portons « une part de la 
* zesponsabflité », nous ne pour- 
rons qu’ «Être «rançonnés de ma- 
» nœuvres occultes ». Bref, après 
avoir mené pendant vingt ans une 
politique de division, de haine et 
de sang et constatant que la 
situation nous a totalement 
échappé. 11 nous fout maintenant 
nous retirer sur la pointe des 
pieds (J. 

Oe qui est plus grave encore 
dans le raisonnement de 
M. Messmer. oe sont tes consé- 
quences que pourrait avoir en 
Afrique une éventuelle recon- 
naissance. Trente non officielle, 
de l'éclatement du Tchad. Quel 
exemple pour le Cameroun, le 
Nigêrie, te Soudan, te Zaïre et 
l’Ethiopie ! Qui pourra aima évi- 
ter l’apparition d’une Casamanoe 
indépendante au Sénégal, d’un 
Fouta en Guinée, d’un Rif et 
d'un Atlas marocains ? Dans une 
Afrique d’ares et déJA émiettée 
entre cinquante-quatre Etats doux 
quatre cents mUUons d’habitants, 
que pourrait signifier un tel 
exemple, alors qu'aucune fron- 
tière n’est naturelle et que les 
combats A mener ne sont certai- 
nement pas armés ? Ne serait-ce 
pas consacrer l'Idée selon laquelle 
un Etat est d’autant plus facile 
A dépouiller et A assassiner qu’il 
est pauvre et démuni? 


République Sud-Africaine 


UN 


UNIVERSITAIRE BLANC 
EST CONDAMNÉ 
A DIX ANS DE PRISON 

La Cour suprême de Pretoria 
a condamné, vendredi 6 Juin, A 
dix ans de prison, M. Renfrew 
Christie, universitaire blanc 
reconnu coupable d’avoir fourni 
nu Congrès national africain 
i banni) des Informations sur 

nuclS^e^rod-aûlœfo^Iïe' Monde 
daté 5-6 juin). 

D’autre part, une partie des 
étudiants de l’université noire du 
Zouloniand se sont joints A la 
grève contre tr. éducation raciste 
et inférieure a qui affecte désor- 
mais toutes les universités pour 
Africains, Métis et Indiens. Quant 
A l’université noire de Fort-Rare 
(province du Cap), fermée voilà 
trois semaines, eue sera rouverte 
le 15 juillet et seuls seront réad- 
mis les étudiants qui s’engageront 
à ne plus boycotter les cours. 

Aux Nations unies, les Occi- 
dentaux ont demandé aux Afri- 
cains de modifier un projet de 
résolution qui préconise notam- 
ment l’embargo pétrolier A l’en- 
contre la République Sud - 
Africaine Le Conseil de sécurité 
doit reprendre ses travaux lundi. 
MJ* J-, jLPJ 


PSYCHOSE... 

La psychose des attentats ea 
Afrique du Sud, après ceux per- 
pétrés contra les Installation* 
pétrolières lu le Monde a da 
4 Juin) a faim être fatale A un 
écolier blanc de traira ans, lors 
d’un exercice a anti-terroriste o 
dans une école de KlerKsdorp. à 

159 kilomètres an sud-ouest de 
Johannesburg. 

Sur instruction de son pro- 
fesseur. le Jeune André Nlemaud 
est arrivé k l'école Jeudi 5 Juin 
le visage recouvert d’âne ea- 
goule, et nos mitraillette en 
plastique A la main, et a pris 
toute sa Classe «en otage n. 
Affolé, la directeur de l'école, 
qui n’avait pas été informé de 
l'tnrdctk a prévenu la pollee 
qui a aussitôt encerclé Ffeole. 
A l'aide d'un mégaphone, te chef 
de la police de sécurité locale 
a demandé A l'agresseur qui U 
était, et celai -ci répondit natu- 
rellement : «Un terroriste n». 

Seule r Intervention du pro- 
fessent a priante d'empêcher que 
le Jeune André ne soit abattu 
par les tireurs d’élite qui avalent 
pris position. Cet incident, dans . 
une école primaire, est rlgnlfl - 
catif du nouvel état d’esprit qui 
. régne dans te pays, — (AF JPj 


et télécommunications, dis- 
de quelques centaines de 
mètres, signifient que les FAN 
ont élimin é des points d'appui 
importants des FAP. 

Les combats avalent redoublé 
d’intensité dès te S Juin. L’AFP, 
signale que de la rive camerou- 
naise du fleuve on pouvait obser- 
ver tes mouvements des FAP 
cherchant A éviter tes tins d’obus 
des combattante de M. Hissées 
Habré. 

D’antre paît, une i m portante 
épidémie de rougeole sévit depuis 
plusieurs semaines A Kousserl, 
localité située sur la rive came- 
rounaise du fleuve Chaii, où de 
soixante A soixante-dix mille 
Tchadiens ont trouvé refuge. Les 
premiers cas ont été signalés en 
mars dernier, ils coïncidaient 
avec l’arrivée de milliers d'ha- 
bitants de ND j amena dans cette 
petite ville de sept mille habi- 
tants dépourvue de structures 
d’accueil et aux installations mé- 
dicales rudimentaires. L'affection 
virale touche actuellement aussi 
bien tes réfugiés tchadiens que 
les familles camerounaises et, 
selon les services officiels, un 
millier d’enfants auraient été 
atteinte an cours du mois d'avril 

L’élément médical militaire 
d'intervention rapide OSMMXR) 
qui s’est scindé en deux forma- 
tions depuis le 15 mai dernier 
assure, A Kousserri, en plus des 
soins aux malades hospitalisés, 
une activité de dispensaire. Selon 
le médecin-général Raymond 
Maotaten, si on ne peut pas par- 
ler d's une brusque explosion de 
cas de rougeole, ü existe malgré 
tout un phénomène épidémique, et 
on recense actuellement, surplace, 
une dizaine de cas nouveaux par 
jour, d’autant plus graves qu’ils 
surviennent le plus souvent chez 
des enfants déshydratés. » 

Les conditions sanitaires font 
par ailleurs craindre aux respon- 
sables l'apparition d'une épidé- 
mie de choléra. 


Connaître l r 


(Suite de Za première page.) 

Combien où (es coups d'Etaî se 
succèdent, pour le seul et éphé- 
mère profit de l’appétit de pouvoir 
des uns et de la rapacité des autres. 
Combien d'assassinats, de parodies 
de procès, de guerres tribales, 
d'horreurs en tout genre. 

L'Europe en général, les Français 
et les Beiges en particulier auraient 
bien tort d’ironiser sur ce triste, 
aboutissement des grands espoirs 
qu'avait fait naître r indépendance 
et de conclure que, s'ils étaient res- 
tés, on n'en serait pas là. Ils sont 
largement responsables, en effet, 
de ce qui s’est passé depuis leur 
départ. Trop souvent les politiques 
suivies à l'époque de la colonisa- 
tion ont créé les conditions des 
drames ultérieurs. Ainsi, -notam- 
ment, de celui du Tchad, où /'Im- 
périalisme français a cru pouvoir 
donner « un coup d'arrêt brutal 
à une progression arabe et islami- 
que séculaire en direction du sud 
nègre - africain », progression en 
vérité « Inexorable » et dont an 
constate à présent (a reprise. Ainsi 
1 du Zaïre, que Bruxelles s'imaginait 
pouvoir garder longtemps encore 
sous sa coupe, ce qui explique qu'au 
moment de l'indépendance le pays 
ne comptait qu'un nombre infime 
de diplômés d'enseignement supé- 
rieur. 

A-t-on d'ailleurs vraiment déco- 
lonisé ? « D'ouvertures de crédits 
en subventions d'équilibre — et 
d'appuis logistiques en fournitures 
d'armements dont «II* pourrait 
cependant bien se passer si on ne 
continuait pas à se mêler de ses 
affaires — l'Afrique en vingt ans 
d'indépendance a été progressive- 
ment et largement recofon/sée sans 
que cela fasse avancer de façon 
décisive son développement éco- 
nomique, seules ses couches diri- 
geantes sateHisées y trouvent à peu 


francophone 


près leur compte. » Et puis s'il est 
vrai que l'Afrique francophone, 
grâce à diverses institutions régio- 
nales, est un peu moins balkanisée 
•que le reste du continent noir, le 
fait est qu'elle comporte, héritage 
du découpage français, san lot de 
pays * enclavés » que leurs faibles 
ressources et leur éloignement met- 
tent hors d'état de se tirer d'af- 
faire. 

Comment, dans ces conditions, 
la démocratie pourrait-elle triom- 
pher dans ces pays si mal préparés 
à tous égards à la pratiquer ? A 
côté d'un Sénégal et d’une Haute- 
Valta revenus à une relative plu- 
ralité des partis, la quasi-totalité 
des autres s'en tiennent à diverses 
variantes, de gauche ou de droite, 
du parti unique. En réalité. Il 
n'exlste que des « monocraties », 
même s'il est difficile, évidemment, 
de comparer le régime fondamen- 
talement . tolérant du président 
Senghor à l'aberration meurtrière 
d'un Bokassa. La majortïé de ces 
pays vivent au Jour I e ) our et 
ceux-là mêmes qui présentent à 
l'extérieur la meilleure Image ne 
sont pas à l'abri de f ch eu se s sur- 
prises. 

La complexité des problèmes 
auxquels ils doivent, les uns et les 
autres, faire lace, celle des luttes 
dont te pouvoir fait ('objet, ont de 
quoi décourager les observateurs 
les plus consciencieux. Pierre Biar- 
nès a le grand mérite d'avoir 
consacré à chacun des Etats qui 
font l'objet de son étucje une ana- 
lyse historique, sorioléjgique, éco- 
nomique d'une clarté parfaite, 
nourrie d'une fantastique connais- 
sance des dossiers et des hommes. 
Tous ces noms de vivants et de 
morts qui ne sont le plus sauvent 
pour nous que des abstractions, 
parfois des symboles, prennent sous 
sa plume leur dimension d'êtres 
de chair et de sang appelés, pour 


certains, par leur valeur exception- 
nelle, pour d'autres, par les cir- 
constances, à jouer un rôle dont 
pas un, sur les bancs de l'école, 
n'aurait osé rêver. Mais aussi, 
condamnés trop souvent à voir leur 
rêve se dénouer en une tragédie 
que bien peu, en fin de compte, 
auront méritée. 

On a déjà compris que Bîamés 
ne cherche pas à formuler une 
thèse, mais simplement à exposer 
honnêtement la vérité, telle qu'i! 
la volt, sur l’Afrique francophone 
en général et sur chacun des Etats 
qui la constituent en particulier. 
A ce titre, son livre relève moins 
de l'essai, malgré ses évidentes 
qualités d'écriture et sa finesse 
d'observation, que du manuel dont 
il a, en particulier, les cartes et 
les statistiques tout à fait précieu- 
ses. L'auteur se garde donc des 
conclusions comme des prévisions. 
II n'empêche que de la lecture de 
son (ivre se dégage une philoso- 
phie amicale et lucide : les poten- 
tialités de l'Afrique, à tous égards, 
sont énormes, et il suffit de voir 
combien tel pays a mieux utilisé 
ses ressources que tel autre pour 
s'en convaincre. Elle se trouve dans 
le stade difficile de la constitution 
des nations, laquelle ne S’est jamais 
faite, où que ce soit sur le globe, 
sans profondes convulsions. Tout 
imbus qu'ils soient de leur mission 
civilisatrice, de leur avance tech- 
nique et intellectuelle, les coloni- 
sateurs demeurés des partenaires 
économiques privilégiés sont trop 
sauvent motivés par ta seule recher- 
che du profit au par des considé- 
rations stratégiques. If leur reste 
à aider vraiment l'Afrique à sortir 
de son saus-developpement et de 
sa balkanisation. Ce n'est pas 
seulement son intérêt. C’est le leur, 

ANDRÉ FONTAINE. 

■k L'Afrique aux Africains. Un vol. 
de 480 pages, aux éditions Armand 
Colin. Environ 96 F, 
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. ' Iran 

APRÈS IA CONFÉRENCE DE TÉHÉRAN 
SUR LES < INGÉRENCES AMÉRICAINES» 

La radio demande à M.Ghotbzadeh de s expliquer 
sur son «attitude conciliante» 


L’ancien ministre de la justice. 
M. Raznsey Clark, et cinq antres 
membres de la délégation améri- 
caine à la « Conférence interna- 
tionale sur les ingérences des 
Etats-Unis », sont restés A Téhé- 
ran poux y poursuivre leurs 
efforts en faveur des otages amé- 
ricains. 

Les chances de succès de cette 
tentative paraissent d’autant pins 
minces que la radio de Téhéran a 
qualifié, -vendredi, M. Ramsey 
Clark d'a agent américain le plus 
vü », et a demandé an ministre 
Iranien des affaires étrangères. 
M- Sade g h Ghotbzadeh, d’ex- 
pliquer pourquoi l’ancien ministre 
amé ricain de la Justice avait été 
autorisé A participer A la confé- 
rence. % 

La radio a précisé que le but de 
cette réunion avait été non Béate- 
ment d’enquêter sur les activités 
passées des Etats-Unis, mais éga- 
lement d’éviter tes complots fu- 
ture. Pourquoi, -s’est demandé le 
commentateur, M. Clark a-t-ïl été 
autorisé A y assister, alors qu’une 
précédente nüsKtan de l’ancien mi- 
nistre «b la justice avait été c re- 
fusée honteusement » par llmam 
Khomelny ? M. Ghotbzadeh de- 
vrait s’expliquer sur son « attitude 
conciliante » A r égard des Etats- 
Unis, a estimé Radio-Téhéran, 
qtd a ajouté : « Nous espérons que 
cette violation de la ligne de 
r imam sera appliqués au peuple 
par nos dirigeants. » 

M, Clark s' était vu refuser l’en- 
trée en Iran en novembre, quand 
il avait été envoyé par le président 
Carter pour discuter du problème 
des otages. 

Trois des membres de la délé- 
gation américaine de retour à 
New-York se sent vu confisquer 
certains des ■ documents en leur 
possession. Les membres de la 
délégation sont en théorie passi- 
bles de dix ans de prison pour 
avoir Ignoré l’interdiction du pré- 
sident Carter de se rendre A 
Téhéran. Mate te département 
d’Etat a déclaré qu’aucune déci- 
sion n’avait été prise en la 
matière. 

Dans son éditorial, te New York 
Times écrit samedi que l’adminis- 
tration Carter serait peu avisée de 
poursuivre les membres de la 
délégation en Justice.. Le journal 
américain se référait apparem- 
ment A l’initiative du sénateur 
républicain Robert Dole (Kansas}, 
qui a déposé vendredi devant le 
Sénat un projet de résolution de- 
mandant an préskient Carter de 
faire poursuivre en justice l'an- 
cien ministre, de la fustioe. 


ML Ramsey Clark, et les neuf 
autres membres de la délégation 
am éricaine. 

le projet souligne que M. Clark 
et sa délégation ont « collaboré & 
rhostüité (montrée par Vlrtm à 
l'égard des Etats-Unis J en 
condamnant et en insultant leur 
propre pays ». En outre, «en par- 
ticipant à cette parodie de justice, 
üs veulent donner une légitimité 
et une crédibilité à nos ennemis n 

Selon le sénateur, tes dix 
hommes devraient être condamnés 
en application du « Logan Acfc », 
qui interdît aux Américains d'en- 
tretenir, sans autorisation, des 
relations avec un gouvernement 
étranger avec lequel les Etats- 
Unis ont un conflit on de faire 
échouer des mesures prises par tes 
Etats-Unis. Un contrevenant A 
cette loi risque trois ans de pri- 
son et 5 000 dollars d’amende. 

Douze personnes, dont quatre 
traficants de drogue, ont été exé- 
cutées vendredi dans différentes 
villes d’Iran situées dans des pro- 
vinces qui ont été ou sont le 
théâtre d’affrontements entre tes 
minorités ethniques et le gouver- 
nent central. 

A Genève, un porte-parole du 
Comité international de !a Croix- 
Rouge (CXCJL) a exprimé ven- 
dredi sa « surprise et sa conster- 
nation » après l'exécution d’un 
Juif iranien, M. Albert Daatelpour 
Ue Monde du 7 juin). 

Le porte-parole a précisé que le 
CJ.CJL, qui était Intervenu en 
faveur de M. Daniel pour, avait 
obtenu des autorités iraniennes 
que la condamnation A mort soit 
commuée en trois ans et demi de 
détention, il a cependant ajouté 
n’avolr reçu pour l’instant aucune 
confirmation officielle de l’exé- 
cution de M. Daniel pour. — (AJP- 
Reuter J 
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M. Giscard d’Estaing propose 
que le maire de Naplouse 
soit soigné dans un hôpital français 


La France est prête A accueillir 
dans on hôpital français, si né- 
cessaire, M. Wnjsgn-m Chakaa, 
maire de Naplouse, grièvement 
blessé tare d'un attentat le 2 Juin 
dernier, a annoncé vendredi A 
Paris M. Jean-Marie Poirier, 
porte-parole de l’Elysée. 

ML Poirier a précisé que ML Gis- 
card d’Estaing avait informé la 
Jordanie de cette proposition au 
cas où, a-t-R précisé, « A Za suite 
de CamputatiOh des deux jambes, 
l’état de AT. Chakaa nécessiterait 
des soins particuliers ». 

M. Chakaa. qui est actueHe- 
r-ent hospitalisé A Amman, a 
reçu vendredi la visite de 
M. Yasser Arafat, présidait de 
l’O-IiP, venu s’enquérir de son 
£tat de santé, qui, selon les mé- 
decins de la cité médicale Al- 
Hasseln , serait en « légère amé- 
lioration h 

A Jérusalem, le tribunal su- 
prême de la ville a repoussé 


vendredi un appel interjeté par 
le rabbin Meir .Kabtane, chef de 
la Ligue de défense Juive, contre 
sa détention administrative. 

Le jugement a été rendu à huis 
clos, mais ses conclusions ont 
été publiées avec l’accord des 
deux parties. Selon le juge, les 
présomptions qui pèsent sur te 
rabbin Meir Kahane sont extrê- 
mement gravés et justifient am-: 
plantent que la période de déten- 
tion administrative, qui dure ’ 
depuis près de trois semaines, 
se't prolongée. Le juge a rejeté 
tes arguments de la défense selon 
lesquels « seuls les ennemis de 
P Etat » sont susceptibles d'être 
visés par une telle mesure. «Dès 
que la sécurité publique est en 
danger, a précisé le Juge, Za. 
détention ad minis trative est jus- 
tifiée, et nous n’avons pas besoin 
de dire au détenu pourquoi nous 
pensons que c’est le cas , ». — 
(AJPJ?.) 


Egypt* 


Le retour de la famille Ades 


De notre correspondant 


Le Caire. — Ades : un nam qui 
sonna encore au fronton pous- 
siéreux d'immeubles cairotes 
datant du bon roi Fouad I 1 *. Un 
nom qui symbolisa une époque 
cosmopolite et décontractés. 
Ades c’étaient alors les grands 
magasins du Caire, c’était tel 
proche du roi Farouk. C’était 
aussi un succès littéraire mon- 
dial et- justifié, avec l'immortel 
Livra de Goha le simple (1). 
Bref Iss Ades turent l'une des 
familles Israélites les plus en 
vue de l'Egypte monarchique. 

.Victimes en 1956, soùs le 
régime de Nasser, tant des me- 
sures visant les possédants que 
de ' celles frappant les Juifs, 
David Ades et sa famille s'expa- 
trièrent en Europe ou su Brésil. 
Leurs soixante-quinze mille co- 
religionnaires égyptiens en firent 
peu 4 peu autant. Jusqu’à être 
moins de cinq cents aujourd'hui, 

M. Albert Ades. petit-fils du 
* roi David -, saisi par le mat 
du paya, revint au Caire en 
septembre damier et demanda 
(a nationalité égyptienne pour 
lui .et les siens. Elle vient de 
leur être rendue et selon l'heb- 
domadaire Akhbar-al-Yon, les 


Ades s'apprêtent à Investir des 
capitaux dans les projeta de 
bonification des sots. 

Sien que sans liens du sang 
avec l'Egypte, d’autres million- 
naires Juifs célèbres s'intéressent 
aussi actuellement A ce paya 
selon la presse cairote. M. Cari 
Kahan, familier du chancelier 

d’Autriche, joue un rôle de pre- 
mier plan dans les très Impor- 
tants projets (8 milliards de 
francs) de modernisation des 
télécommunications égyptiennes 
et II a ses entrées chez fes 
principaux dirigeants du Caire. 
Ou art au baron français Edmond 
de Rotschlld qui a été reçu ré- 
cemment per le rate, n aurait 
offert 4 ce dernier de procéder 
â des .études de faisabilité agri- 
cole dans te delta du Ni! et de 
construire un centre touristique 
sur la côte méditerranéenne du 
Bina7. 

J-P. PÉRONCEL-HU602. 


(1) Frôlante par Octave Mtr- 
beau. Albert Ades et Albert 
JosipovteL . auteurs égyptiens 
francophones, publièrent en 1919, 
chez Calmann-Lévy, le Lime do 
Goba fe simple. Réédité en 1959. 
cet eavrege s 'Inspiré un excel- 
lent film, réalisé en Timide par 
la Français Jacques Baratter. - 
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Guatemala 

La violence aurait fait quatre raille morts 
depnis le débat de Tannée 

La situation est dramatiqna an Guatemala, où Ton compte 
en moyenne une trentaine de morts par violence pofitïcpie chaque 
jour. JLes organisations paramilitaires d’extrême droite portent, 
semble-t-il, la principale responsabilité de cette violence incon- 
trôlée par le gouvernement et qm aurait fait quatre mille victimes 
depuis le début de cette année. •-•-*. 


Une trentaine de cadavres de 
personnes assaasinées, parfois 
après avoir été torturées, sont 
apportés chaque Jour & la morgue 
de rhôpttal principal de Gua- 
temala. 

On estime généralement que 
seize professeurs d’université, une 
trentaine de dirigeants étudiants, 
des ■ centaines de syndicalistes et 
plusieurs milliers de paysans ont 
trouvé. la mort an Guatemala de- 
puis le début de l’année. Le rec- 
teur de l’université de San-Carlos 
a, pour sa paxt, -chlf fré à quatre 
m ille le nombre des victimes de- la 
répression pour la même période; 

La conférence épiscopale 
guatémaltèque, se référant aux 
««ombreux membres du clergé » 
eux aussi victimes de la violence 
politique, a récemment estimé que 
« dans son histoire, le Guatemala 
a rarement vécu des jours aussi' 
amers ». Un parlementaire. 
M. Oscar Erïriquez, a, pour. sa 
part, affirmé dans des déclarations 
& la presse qu'ci! rfy q plus une 
seule jamSOe guatémaltèque gui 
rda pas été affectée par la mort 
d’un parent ou d’un ami proche s.. 

Officiellement, la plupart de ces 
assassinats politiques sont commis 
par des- « Inconnus », qui dispa- 
raissent ensuite sans de 


trace. En -fait; les organisations 
paramilitaires d’extrême droite 
et, dans une moindre mesure, 
cTextréme gauche sont responsa- 
bles de la plupart de oes crimes. 

Ainsi, l’année secréte anti- 
communiste (2L5JL) a publié b 
diverses occasions des listes de 
personnes qu’elle se propose 
d’éümlner. Hfe a notamment 
revendiqué raæ&æinat, le 29 mal 
dernier, d’un ancien député 
démocrate chrétien, 1UL Hamüton 
Noriega. dans un collège de 
Sairta-Cruz-dd-Quic&e (nord-est 
dn pays), où -il donnait un cours. 

niiiw un communiqué rendu 


public le Jeudi S Juin, ra&éu qui 
avait déjà proclamé son intention 
de tuer vkigt «communistes» 
pour chaque extrémiste de droite 
assassiné, vient d'affirmer que les 
chiffres c rtVat plus dïrnpar- 
tance ». « Ce qui compte mainte- 
nant, dit-elle, c’est que tons tes 
communistes et tous les traîtres 
soient tués. » 


• Un prêtre espagnol, un 
médecin - ADemaud en voyage 
d’affaires et deux psychologues 
guatémaltèques ont été assassinés 
lé vendredi 6 Juin. 1 — (AJJP^ 
VJP23' ' 


H. Reagan aa < Hoaveaa Vendredi > deFR 3 

- Un acteur ? 

Bien coiffé, brîllantiné -même.- soviétique*. Certes. . Moscou 
massif, pondéré, réfléchi, tel est souhaite toujours c rétdbüske- 
apparu aux téléspectateurs fran- » ment d'un Etat -communiste 
ça is, vendredi soir, an cours du - mendiât », et les : chars sovié- 
« Nouveau Vendredi »de FR 3, le. tiques... « plus nombreux que les 
candidat républicain - A" la- préti— nôtres dans -une proportion de 
denoe des Bt a te -TTnls.-. Par. -tm— j à t poorraleht ■ « envahir pés 
vieux truc (facteur. .-M JBeagan, rapidement lEurope ». Mais les 
semblait parfais, en plongeant, expressions choisies ^ ne sont pas 
son regara dans l’œil déjà camé-*' j, celles d*qn ya-ï-eu g oserre . 
ra, s’adresser mxectemaatj & : Soi»' m. Reagan s’est! assagL ' 
lointain auditoire, par-delà _ les- Ce portrait un beu terne était 
deux questionneurs, t Jeaaü-Marië, „ dune- conforme a la - 'nouvelle 
Cavada et Christizie Oèktent Et image que le candidat & la pré- 


une . certaine rouerie n’était pas 
absente de son propos. - A i n s i , 
une question sur son ' ultra- 
libéralisme en matière économique 
(on sait quH souhaite une dind- 
nution de 30.% des fanpôts fédé- 


si denoe entend donner de bü 
pour capter les voix des Sec- 
teurs modérés. En définitive, la 
partie la plus intéressante de 
-rémission était constituée par lés 
extraits de vieux films où appa- 


ness») était, un peù v trop habile- visage-, du Jeune actem sê snpex^ 

par una , Ttférenqe . à , J oehll ‘dp.f&pdM.J 


& la libération des prix’ intervenue 
en France depuis l’été 1978, et la 
gestion de M. Barre faisait l’objet, 
de manière Inattendue, d’un 
vibrant éloge, 

M. Reagan , n’a cependant iras 
fait bénéficier les Fiançais des 
traits d’humour, parfois un peu 


vieillissant. ■ Mais pent%l5fe le 
commentateur, eu lnsistant-^avec^ 
complaisance sur ridée que 
M. Reagan «joue son rôle» de 
candidat A la présidence comme 
U en a joué d’autres, fiattelt-Q 
un peu trop l'Idée reçue en 
France que la politique, -aux 


lourds, dont il a coutume "Etats-Unis, n’est que dn spea- 


d’émafller ses discours. Le ton 
était sérieux. ; « présidentiel », 
sans rien non plus de f emphase 
quelque peu apocalyptique avec 
laquelle il évoquait; fi.- y a quel- 
ques années encore, la a menace 


^Canada 

Au ferme de sa vi site à Paris 

LE VICE-PREMIER MINISTRE AF- 
FIRME QUE SON PAYS À « fiNE 
POLITIQUE ÉTRANGÈRE INDÉ- 
PENDANTE» 

M. Allan McEachen, vlce-pre- 
■miAr ministre' et ministre- des 
finances du Canada' a quitté 
Parts jeudi 5 Juin à l’issue Éfune 
visite officielle de quatre Jouis 
au coeurs de laquelle il a rencon- 

tré m. Raymond Barre; ainsi que 
MM François-Poncet, Moûory et 
Giraud. M. McEachen a parti- 
cipé, d’autre part, les 3 et 4 juin 
à la réunion du conseil des minls- 
tres de l’Organisation de coopé- 
ration et de développement éco- 
nomique (O.CLDJÜ.). • 

M McEachen. qui était, en l(m, 

le coprésident de la Conférence 

sur la coopération éco n omique 
internationale (C.CJSX, .plus «ou-. 

raniment désignée . sous le . nom 
de dialogue Nord-Sud) a rappelé 
qu’il restait . fidèle & l’idée de 
ha?!*» de cette dernière de u’ ou- 

vrir ses travaux qjfà tm certain 
nombre de pays représ en tatifs en 

évitant les é cueils lié s & Toc ganl- 

(Tua fanai! universeL « Je 
■ crois que le président - Giscard 
cPEstatn g avait raison de - cher- 
cher une outré structure Que 
TOM. U. et-fe ne pense pas Que 

cette voie soit totalement 1er- 
mit » a-t-fl expliqué: ' - 

M. McEàchen , «îesfe i tefùré * 
commenter la récente- rencontre 
de MU. Giscard dEstamg . et 
Brejnev à > Varsovie -:brai$ noua a 
indiqué que te-càoidaj: quoique 
très proche dès EtaU--Unis->a une 
politique étr ang ère ^nStpènàaid ^ 
ce dont on semble pa r / g ts^ pas 
avoir conscience en Europe a. 


tade. Le 4 novembre prochain, 
il ne s’agira pas de dné m a . 
— D. Dh. -J 


ASIE 


AfgHaniflan 

EN VISITE OFFICIELLE A MOSCOU 

Le minime indien des affaires étrangères n'a pas réussi 
à convaincre le Kremlin d'assouplir sa position 


Le canoté sur l'Afghanistan créé par la 
récente Conférence islamique a annoncé 
vendredi- S fuin, & Téhéran, qu’il avait 
décidé d'entrer en relations avec - les' 
trois parties intéressée» an problème 
afghan. l’Union soviétique; les moud- 
jahidin ^résistants afghans)- et le groupe 
de Kaboul'», a annoncé M. fiablb C hatti . 
secrétaire général de la. Conférence et 
président dn comité ; les antres membres 

Moscou. — M. Narasimba Râo, 
mintebre indien . der affaires 


de cet organisme sont tes ministres des 
affaires étrangères d’Iran et dn Pakistan. 
MM, Sade gh Ghotbxadeh et Agha Shahi. 
Ce contact avec - le parti an pouvoir A 
Kaboul » n’équivaut en rien A une recon- 
naissance du régime pro - soviétique, a 
précisé M. Chatti, selon lequel le but du 
comité demeure d’obtenir le « retrait 
total » des troupes soviétiques d’Afgha- 
nistan. 

De notre correspondant 


étrangères» qui termine, ce samedi 
7 Juin, nue visite officielle de cinq 
Joua en TJ.RSJ3., a été reçu ven- 
dredi par .M, Leonid Brejnev. 
Selon l’agence Tasa, l’entretien, a 
en ben dans une c ambiance 
amicale *, ,Le secrétaire général 
du parti communiste soviétique 
a 1 rappelé Tïntérôt que son pays 
porte A ^approfondissement des 
relations avec l’Inde, et 11 a mis 
en cause les fcacec lmpérlaUstea- 
qul 'Sont responsables, d’après hri, 
de raggravation de la conjoncture 
internationale. H a renouvelé la 
proposition du pacte de Varso- 
vie de tenir, dans un pioche àvér 
*ër, une conférence an sommet 
des chefs d'Etat de tontes les 
régions du monde, consacrée 
« .essentiellement à l'élimination 
des. foyen de tension et à la 
prévention de In guerre ». . 

A propos de l'Afghanistan, le 
chef de l’Etat soviétique a répété 
un* position déjà connue : 
rU-RBJS. préconise on réglement 
politique de la i situation qui 
s'est créée autour de ce pans ». 
Ce règlement devrait garantir la 
cessation totale de f agression et, 
en général, de toutes les formes 
d’ingérence extérieures. 

C’est ce qu’avait déjà dit 
M. Gromyfco en recevant M. Raa 
Le ministre soviétique des af- 
faires- -étrangères avait tenu des 
propos très fermes, faisant une 
nette distinction entre la Situa- 
tion intérieure afghane — -qui ne 
pent être TobJet de négociations — 
et la situation « autour üe VAJ-* 
ghantstap' », qui peut faire l’objet 
dun réglement politique . aux 
ctmditions fixées par Moscou et 
par ses alliés de Ka b ou l . 

La position de rU-R-BS. ne 
facilite guère une' initiative des 
pays non alignés, et le gouver- 
nement Indien, , qui considère que 
l’Ingérence militaire des grandes 
piûssànoes dans Ta région est 
« inacceptable ». n'a reçu aucun, 
encouragement Dans, ses décla- 
rations publiques, M. Rao a été 
très prudent mais, dans le dis- 
cours qu'fr a prononcé au début 
de son séjour, en réponse A 
VL GTomyko. 0 a laissé percer 
clairement les divergences exis- 
tant entre Moscou et New-DîUiL 
« Les vents glacés de la gwrre 
froide se sont rapprochés le nous, 
a-t-il no tamme nt déclaré. ÜOUS 
ne pouvons pas considérer cè 
développement sans- inquiétude. » 
- Se prononçant en faveur de la 
détente en Europe, qui doit 
s'étendre anx autres pâmes dn 
mande. le ministre a souligné 


qu’une c détente localisée dans 
des régions particulières du monde 
ou entre un groupe limité de 
nations ne peut être ni durable 
ni praticable *. C’était soutenir 
la thèse de la • détente Indivi- 
sible » que récusent les So vié- 
tiques. M. Rao a d’antre part 
Indiqué que l’Inde soutiendrait 


un gouvernement afghan * solide 
et stable » capable de mener une 
politique indépendante et ion 
alignée, sous-entendant ainsi que 
ce n’était pas le cas dn gvutv- 
nemenl Babrak Karmal Installé 
par les Soviétique fin déoambre 
1979. Cette partie de son discours 
n’a pas été publiée par la Frauda, 


D’antre part, selon des voyageurs en 
provenance de Kaboul, la situation est 
tendue aux abords de la capitale où l’on 
semblait s'attendre A une action des 
guérilleros anti - gouvernementaux an 
cours dn week-end. Les Soviétiques ont 
renforcé leur potentiel militaire autour 
de Kaboul et des salves d'artillerie ont 
été entendues an cours des derniers 
{onia. — (A-FP.Ï 

n'en a donné qu'un bref . 
lé. 

Il semble donc, après !a rtsne 
du ministre indien des affaires 
étrangères, que les dirigeante 
soviétiques cherchent toujours A 
faire accepter leur solution de la 
crise, même s'ils doivent placer 
.une position inconfortable 
des interlocuteurs de bonne vo- 
lonté. 

DANIEL VERNET. 


LES < SIX HEURES POUR L'AFGHANISTAN > 

Le «même scénario > à Kaboul et à Prague 


Cinq mois après le coup de 
Kaboul; les milieux Intellectuels 
et différentes .familles de la 
gauche française commencent b 
s’organiser pour a énoncer l'Inva- 
sion de l’Afghanistan par les 
troupes soviétiques. La soirée de 
soutien au peuple afghan — « Six 
heures pour l’Afghanistan », le 
vendredi 6 juin, & la Mutualité — 
a d’abord fait ressortir les divi- 
sions tant de la résistance que de 
la gauche : un porte-parole d’un 
mouvement afghan dénia A un 
antre, le droit de s’exprimer au' 
nom de la résistance de llnté- 
rieur; M. Leroy-Ladurie — qui 
participe par ailleurs au. comité 
français pour • le boycottage des 
Jeux - olympiques — prit d’assaut 
la tribune peur ■ mettre les pointe 
sur les «î» et déclarer qu’un 
«grand parti de France assume 
un rôle peu glorieux, puisqu’il s’est 
prononcé, par la voix de son 
secrétaire général. M. Georges 
Marchais, au nom de la lutte 
contre le féodalisme et le droit 
de cuissage pour le soutien à 
Tannée soviétique en Afghanis- 
tan ». 

L’historien salua le «combat 
courageux » de' communistes 
,« opp-jjtffonnfils » (Mme Hélène 
. parmeiln. MM. Jean EUelnsteln, 
Antoine Spire), associés avec 
d’autres personnalités (MM. Yves 
Mon tan d. Artur London, Jean 
Làcouture). aux > six heures a 
Mais cela ne leur confère pas. 
devait -il s’écrier, le droit' de S’ar- 
roger la direction du mouvement 
de soutien. 

Cependant, au-delà de ces que- 
relles, les s six heures » ont mon- 
tré que le drame afghan ne lais- 
sait pas indifférent les Français 
et parmi eux. de nombreux 
Jeunes qui marquèrent, par de 
longs applaudissements, leur émo- 
tion ou leur solidarité après avoir 


écouté des témoignages relatant 
la rép ressio n et les tortures b 
Kaboul, on des poèmes afghans 
lus par M. Daniel Gélin. 

Sans doute M. Antoine Spire se 
montra- t-D moins sévère a pro- 
pos de rUJELSJS., qui « devra sor- 
tir du guêpier » et inalsta-t-il 
plutôt sur le fAtt que les partici- 
pants étaient solidaires de tous 
les combats anti-impérialistes. En 
revanche, lé Père Jean Cardonnel 
ne mâcha pas ses mots. H de- 
manda : « Pourquoi faire peur 
avec un peuple lointain? Parce 
Que, répondit-11, Ü est menacé 
d’anéantissement . par une assis- 
tance fraternelle -. L’ardeur éman- 
cipatrice dé VUJlvSJS. dissimule 
mal ' ses ambitions conquérantes. 
Cest le peuple des pauvres qui se 
lève au nom de-la foi. » 

De même, M. Edmond Maire 
assura-t-il que le moment était 
venu « d’agir pour la reconnais- 
sance des droits nationaux du 
peuple afghan. Kaboul, d’est là, 
c’est présent ». a dit. ML Maire. 
« Mais le mouvement syndical 
comprend aujourd’hui que les ten- 
sions internationales constituent 
un obstacle à la lutte contre le 
sous-développement. Cest en dé- 
fendant la liberté du peuple 
afghan que Ton défend Taventr du 
socialisme. » 

Selon rethnologne et écrivain 
américain Mlke Barry (auteur 
d'une série d’articles dans le 
Monde des 16, 17 et 18-19 mal, 
sur la guerre en Afghanistan), 
« seule la gauche occidentale, qui 
a condamné les guerres d’Algérie 
et du Vietnam, a le poids moral 
pour intervenir à propos du drame 
afghan (—). Nous ne pouvons 
accepter qvfvn peuple meure parce 
que nous sommes lâches ». 

La plupart des orateurs sem- 
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UN WESTERN 
FRANÇAIS 


'Toute une France aima d'amour le 
Sahara. C'est son roman que Louis Gardel 
nous raconte dans un livre superbe... 
une r.isîc ,r 5 viole, aaoncanie er. 
épi scc-Ss de ■, 'denses, en arrontemems 
ce ca r .ectère et îcujo rs ba : c née 
oe sersjaiTe . 

Ffûnccis Nourissier / Lt? Figaro magazine 

Leu .? Ga-ccl aura : pj orccer une 
nas ocra or, ç car ces ce. -ci ce 
ce 3 a car ne L* es est rcnasce: e; ii 
a c narre a c'- ne c ce ‘sm-csTa 
a.ec du saco. ce is vclurté. ce la mer; 
e: iaien; sun-roe cj en salue 

Juks Roy / Lu Nouvel Observateur 

F,c ce- ; c . ■: 'a: . . t un cou;, 

d _cL : 1 ^ ne ■ en: ère 

nçiscu-ab.e. un rcc : q^: s^i*. a er 
b:'C • . r 1 c passe’ • 

George s Gonchon / Ln Quotidien de Paris 
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blftïent estimer que le peuple 
afghan ne trouvera son salut que 
dans 1 » résistance puisque, aussi 
bien, «fl ne peut y avoir de solu- 
tion pacifique négociée au niveau 
gouvernemental », oamme l’a fait 
remarquer M. JM Pelikan, et que 
« tes Etats-Unis, le Pakistan et 
VIrtm ne Trouvaient parler au nom 
du peuple afghan ». comme l’a dit 
de son côté M. Antoine Spire. 

L'anden directeur de la télévi- 
sion tchécoslovaque a repris les 
idées qull avait développées dans 
le Monde du 6 juin et affirmé 
qu’à Prague — ou les troupes so- 
viétiques se trouvent encore, mal- 
gré la « normalisation » qui de- 
vait être la condition de leur 
déport, comme A Kaboul — c’était 
le «.même scénario ». Peu à peu, 
la résistance du peuple afghan 
trouvera ses . dirigeants progres- 
sistes. assura- 1- IL Cette résistance 
est, selon l’un des porte-parole 
et animateurs des «six heures», 
M. Mohamed Habib, c la seule 
force capable de chasser T envahis- 
seur soviétique et elle a le carac- 
tère <Tun authentique mouvement 
de libération nationale. Le peu- 
ple afghan ne se laissera pas ré- 
duire à l'esclavage ». 

An cours de cette manifestation, 
M. Laurent Schwartz a annoncé 
la création d’un comité national 
de soutien au peuple afghan qui 
invite tous les Français & lui ap- 
porter leur soutien de toute na- 
ture. Ce mouvement ne cessera, 
a affirmé l’un des orateurs et 
membres du collectif. ML Jean- 
Paul Gay, qu’après le départ du 
dernier soldat soviétique. — G. V. 


Philippines 

ARRESTATION 

DE TRENTE-QUATRE PERSONNES 
ACCUSÉS DE COMPLOT 

Manille MJJ, Reuter). — 
Trente-quatre personnes, dont 
vingt-deux militaires et une 
femme, ancien sénateur, MmeEva 
Bstrada Kalaw, accusées par les 
forces armées philippines de 
complot, ont été arrêtées, ap- 
prend-on de source militaire. 

Le projet, aurait consisté à 
s’emparer des principaux géné- 
raux de Tannée, en décembre 
1979, et à les utiliser comme 
otages pour obliger le président 
Marco? à quitter Je pouvoir. Jus- 
qu’à présent, les autorités avalent 
garde le silence sur des informa- 
tions faisant état de l'arrestation 
d’un nombre indéterminé de mili- 
taires et de- civils entre le 31 dé- 
cembre et le 7 Janvier derniers. 

L’un des « cerveaux » de cette 
opération manquée serait un ' 
ancien, sénateur, M. Roui Man- 
glapus. qui mène actuellement 
aux Etats-Unis une compagne 
contre le régime de M. Marcos. 

M. Marcos a annoncé, vendredi 
6 mat la nomination de M. Ai 
Caqang. ancien responsable du 
Front de libération national moro 
(musulman) comme chef des ser- 
vices de sécurité pour le sud dn 
pays. Trois Jours auparavant, une 
mine déposée par des rebelles 
appartenant à cette organisation 
avait explosé sur le passage d’un - 
camion dans 111e (te Jcrio, faisant - 
dix-huit morts. Le Front moro, 
qui réclame l’autonomie du sud 
de - rarchipeS, , est en rébellion 
depuis plus de sept ans contre Je 
pouvoir central 

[L’annonce dé ces arrestations 
confirma que les Philippine! ont 
connu nu certaine tension, nu 1» 
plan intérieur, au début de t’année. 

Dn .indice en avait été donné ton-- 
qne le gËnéni Pinochet, chef de 
PEtat chilien, avait dû annuler en > 
mai» la vUdte qu’a prévoyait d'y 
laize. Les autorité» avalent fait état 
ensuite de Panestattaa de huit c ter- 
roristes étrangers a.J 


ema&ET 
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LE DÉBAT SUR L’ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E. 


le gouvernement espagnol envisage toutes les possibilités 


De noire correspondant 


Madrid. — Le gouvernement espa- 
gnol a publié le vendredi 6 juin, un 
communiqué répondant aux décla- 
rations laites la veille par M. Gis- 
card d’Estalng. Mis au point au cours 
du conseil des ministres, modéré 
dans les termes, le texte est ferme 
sur (e fond. K reprend les princi- 
pales objections que la presse et 
les milieux politiques espagnols 
opposent au revirement du prési- 
dent français. 

« Avant de ae prononcer formel- 
J ornent sur le sujet, dit le commu- 
niqué, le gouvernement préféré 
attendre que la Communauté fixe 
sa position et que le gouvernement 
français précise le portée de le nou- 
velle attitude présidentielle qui sem- 
ble transposer vers les pays can- 
didats des difficultés provoquées par 
certains paya membres. 

* Néanmoins. le gouvernement 
exprime dès maintenant sa convic- 
tion que ni les mesures Internes 
que la Communauté devra adopter 
pour faire tece à ses propres pro- 
blèmes ni des circonstances écono- 
miques ou d'une autre nature , ne 
sauraient Interrompre le cours des 
négociations ou affecter rengage- 
ment politique pris auprès de r Es- 
pagne par les gouvernements des 
Neuf et spécialement par le prési- 
dant de la République -française lui - 


U « PAUSE » PROPOSÉE PAR 
PARIS N'EST PAS APPROUVÉE 
PAR US CAPITALES EURO- 
PÉENNES 

(Suite de la première page.) 


même. Elles ne sauraient non plus 
affecter la vocation européenne de 
r Espagne, unanimement affirmée aux 
Cortès, ou le droit des Espagnols 
d’entrer dans la Communauté dans 
des délais et des conditions raison- 
nables tels qu’ils pourront être fixés 
au cours de la négociation. » 

A Madrid, la conviction sst géné- 
rale : M. Giscard d’Estalng ee trouve 
déjà en campagne électorale. C’est 
devant un auditoire particulièrement 
choisi qu’il a plaidé en faveur d'un 
coup de frein dans le processus 
d’élargissement communautaire. Le 
communiqué gouvernemental fait une 
discrète allusion à cet aspect de ses 
propos en pariant des « circons- 
tances d'une autre nature » qui ne 
sauraient Interrompre la marche des 
négociations. 

Pour sa part, le ministre chargé 
des relations avec les Communautés 
européennes, M. Leopoldo Catvo- 
Solelo, affirme qu'il n’a pas été tel- 
lement surpris.- Il attendait une initia- 
tive de ce genre •mais pas avant 
l’automne». Il ne croit pas que la 
France opposera son veto â l'entrée 
de l’Espagne dans le Marché com- 
mun. Les négociations, selon lui, 
continuent 

Pourtant, Il reconnaît qu'au cours 
du conseil des ministres « toutes les 
possibilités » ont été envisagées, •/ 
compris une suspension des négo- 
ciations». Auquel cas, a-HI’ ajouté. 
l’Espagne retournerait à la situation 
de 1367 quand elle avait signé un 
accord particulier pour régler ses 
relations avec la C.EE 

Les Espagnols ont le sentiment 
qu'ils paient les » pots cassés du 
banquet communautaire ». SI on leur 


• terme la porte au nez », disent-ils, 
c'est parce qus le dernier élargis- 
sement de la C.E.E. a été mal conçu 
et mal réalisé. Pourtant, à en croire 
M. Calvo-Solelo, l'Espagne poserait 
moins de problèmes aux pays mem- 
bres de la C.E.E. et môme & la 
France que n’en pose actuellement 
la Grande-Bretagne. 

Le ministre s’est d’abord efforcé 
d’amortir le choc en répétant que la 
France n'était que l'un des Neuf et 
que huit autres pays avalent leur 
mol è dire. La pressé et la télévi- 
sion ont affirmé également que la 
France faisait cavalier seul dans 
cette affaire, qu'elle se heurtait 
même à .l’hostilité de ses voisins 
qui auraient été pris de court et res- 
teraient désireux d'accueillir r Espa- 
gne et le Portugal à bras ouverts. 

Maïs M. Calvo-Sotelo a tout de 
môme qualifié de » fait grava» les 
paroles de M. Giscard d’Estalng. Les 
hypothèses formulées en conseil 
des ministres montrent d'ailleurs que 
Madrid se prépare au pire. 

Quelqu’un qui n’a pas été surpris, 
c’est M. Fraga Iribame. Le porte- 
parole de la formation de droite. 
Coalition démocratique, ancien mi- 
nistre de Franco et de la monar- 
chTe, affirme qu’en 1975. alors qu'il 
était ambassadeur à Londres. Il 
avait prévenu son gouvernement de 
ce qui allait se passer. * Seuls las 
Ingénus et les Imprudents peuvent 
s'étonner, -dit-il. Or II y a beaucoup 
d’ingénus dans notre pays et parmi 
eux se trouve le gouvernement tout 
entier. » 

Lee réactions dans lea autres par- 
tis sont également sévères. La forma- 
tion de M. Adolfo Suarez — dont 


certains dirigeants sa réclament vo- 
lontiers du giscardrama — s'en prend, 
dans un communiqué, à la • lègè,- 
reté», à la - démagogie », k 
I'- opportunisme politique » du prési- 
dent français. -Sa prise de position 
rendra plus difficile la collaboration 
frontalière entre les deux pays , 
déclare le parti' centriste, et la coopé- 
ration politique entre deux partis 
d’idéologie similaire qui pourrait 
contribuer è réquilibre du Marchô 
commun élargi. Celui-ci est davan- 
tage qu’un marché de fruits et 
légumes. Il est un projet politique 
d'une grande portée qui contribue é 
la sauvegarde de fa démocratie et 
au maintien de la liberté. » 

Le parti socialiste s'étonne quant 
à lui que, « au lieu de poser les pro- 
blèmes communautaires dans leur 
vraie dimension, on affirme a ufour- 
cfhui que c'est rintégrallon de r Espa- 
gne qui pourrait déséquilibrer la 
C.E.E.». Après avoir accusé M. Gis- 
card d’Estaing de tenter de résoudre 
les problèmes de » certaines réglons 
ou de certains secteurs économiques 
français en adoptant une attitude In- 
juste et discriminatoire à r égard de 
f économie espagnole », le P.S.O.E. 
appelle le gouvernement Suarez & 
faire preuve »tf agilité» et • d’éner- 
gie • pour neutraliser une « manœuvre 
électorale qui n'intéressa qWun seul 
pays ». 

Le parti néo-fasciste Fuerza Nueva, 
enfin, réclame la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec la France 
pour répondre à la » politique Inti- 
mante » qu'elle suit envers l'Espagne 
et à I'» affront» qu'elle vient de lui 
Infliger. «Avec ou sans Franco l'Eu- 
rope ne nous veut pas», affirme la 
formation néo-franquiste de M. BT as 
Pinar. 

CHARLES VÀNHECKE. 


— Tribune internationale — 

Merci} monsieur le président •»• 

par FEL1CIANO FIDALGO (*) 

/ L fout remercier M. Valéry Giscard d'Estalng peur ses durations 
sur le » pause» qu’il faut observer dans rélargissement de la 
CEE. Et cela pour quatre raisons : 

1) Parce que, après deux années d’équivoques, il se place ou même 
niveau que les autres grandes forces politiques, commumstM, 
et gaullistes. Après les élections législatives de 1978, M. Giscard 
tanta avait reçu tous /es leaders politiques de la matante et de rappo- 
shion. Notre Journal, El Pois, écrivait : • On dirait qirïls pensent tons 
la racine chose, mais chacun joue son rôle. - Un porte-partie de 
AL Giscard d'Estalng avait protesté : • Vous vous trompez. U président 
n'a rien à voir avec l'attitude des autres forces politiques. » ta recti- 
fication a été publiée. Mais voilà : M. Giscard d’Estalng dit au, aar- 
d'hai, comme les gaullistes .* « Si oa ne peut nvre o n«f, alors ima- 
ginez à douze. » Et AL Giscard d’Estalng, comme les socialistes et 
les communistes retire jour à t Assemblée nationale, pense qtroa ne 
peut pas supporter que les Britanniques mettent en couse, tous les de uz 
ans, les régies communautaires. Donc, tout Je mande est tf accord : 
l'élargissement » . détail une blague »; 

2} Parce qtrt 1 a ratifié, à haute voix, ce que tout le monde pense : 
il n'y a pas de CEE. fl y a des égoïsmes nationaux, coomwnûfex, 
socialistes, gaullistes oa giscardiens, c’est tout. Et dest dommage peur 
la France de la V République, prêtresse de riadépendance nationale 
face aux deux blocs et leader occidental d'un monde multipolaire. 
Il fallait prouver cela, sur le terrain, maigri Mme Thatcher, malgré 
la crise économique mondiale et malgré T élection présidentielle de 
1981 ; 

3) Parte qu'il a laissé tout na, devant l'opinion espagnole, un 
gouvernement impuissant alors que AL Adolfo Suarez est veau à Paris, 
l'automne dernier, pour dire « oai » à tout sans rien comprendre aa 
brouillard giscardien ; 

41 Pane qu'il a réussi à réaffirmer la démocratie espagnole, la 
pauvre : le consensus du gouvernement de Madrid et de Foppasitioa, 
socialiste et communiste, en ce qai concerne t'entrée de l'Espagne 
dans le Marché commun, est devenu maintenant un consensus anti- 
français. 

Merci, de la part des nostalgiques*. 

(*) Correspondant à Paris du Journal El Pats. 


€ Si POT hasard, poursuit le 
communiqué, la positio n d e la 
France venait à être contraire a 
la poursuite des négociations avec 
le Portugal ou à leur conclusion 
en temps utile, le gouvernement 
portugais agirait de lagon a 
rechercher tes solutions défen- 
dant de la meilleure façon V in- 
térêt .national. » 

Le gouvernement portugais 
affirme enfin : * Le contexte 
dans lequel tes déclarations (du 
chef de l’Etat français) ont été 
faites, les garanties qui nous ont 
été données, notamment par le 
président Giscard d’Estaing, et 
la conscience qui existe en France 
de l’énorme frustration que toux 
les démocrates portugais ressen- 
tiraient si les portes de la Com- 
munauté européenne nous étaient 
fermées, surtout si cela arrivait 
par ta main de la France, sont 
des facteurs qui jouent en notre 
faveur et ne justifient pas gidon 
craigne le pire.» 

De son côté, ïe premier secré- 
taire du paru socialiste portugais, 
M. Mario Soares, a qualifié de 
« graves pour le Portugal » les 
déclarations de M. Valéry Gis-- 
card d'Estalng. 

Le dirigeant socialiste, qui a 
signé en mars 1977, la demande 
officielle d’adhésion du Portugal 
à la CEE. alors qu'il était chef 
du gouvernement portugais, a 
cependant relevé que le président 
français n'avalt pas parlé d’ « in- 
terruption » du processus de 
négociation, mais de « pause ». n 
a critiqué le gouvernement actuel 
de M. Francisco Sa Carneiro 
(centre-droit) pour son « opti- 
misme démesuré » et a demandé 
a une réponse diplomatique 
Immédiate ». 


Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CW T» 

accueille en groupe 
(es amateurs de 3 à 83 ans 
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Les réactions en France 

M. CHIRAC : SatisfaOion M. FABIUS (Pi.) : Oui croire ? 


a je suis satisfait, a déclaré 
M. Jacques Chirac, vendredi 
6 juin à TF 1. Je crois que dans 
cette période difficile le prési- 
dent de la République a fait 
preuve de lucidité. L’Important, - 
en effet, c'est de poursuivie la 
construction européenne et pour 
cela de sauvegarder l’essentiel 
d’abord, c’est-à-dire le Marché 
commun agricole. D est indispen- 
sable dans cet esprit de digérer 
d’abord le premier élargissement 
qui intéresse la Grande-Bretagne 
avant d’en envisager un second. 
C’est d’affleuzs la position .très 
ferme que j'avais prise le 1" juil- 
let 1978 à Castelnaudary. a 


• M. Michel Poniatowski. 
ancien ministre d’Etat, membre 
du conseil national de rU-D.F, 
écrit dans son éditorial de Pros-, 
pect fxje-hébdo, organe de l’Ins- 
titut de prospective politique 
dont il est le fondateur (numéro 
du vendredi 8 Juin) : « Pour 
l’homme d'Etat, les réalités s’im- 
posent sur les a priori. En matière 
européenne, la réalité c’est: huit 
partenaires qui jouent le jeu . un 
associé qui opère en franc-tireur, 
les yeux fixés vers le s grand 
large ». Valéry Giscard (VEstaing 
tire les conséquences de cette 
réalité. Dans les circonstances 
présentes, l’élargissement n’an- 
crerait pas les pays du sud de 
l’Europe, mais conduirait cette 
Europe à ta dérive vers le e grand 
large ». 

• M. Emmanuel Maffre-Baugé. 
député communiste à l' A ss em blée 
des communautés européennes, a 
déclaré, vendredi 6 Juin à 
«Europe 1» : a Je suis heureux 
que cette déclaration ait été Jatte, 
Tespire qu’elle sera suivie d’effets 
et qu’aux lendemains des élection 
présidentielles (—) ces engage- 
ments seront tenus. x> « C’est la 
démonstration que, lorsque nous 
avons dit que rélargissement de 
ta CFF. n'est pas possible, nous 
ne nous étions pas trompés.» 


{Publicité) 


POUR UNE LARGE COOPÉRATION 
FRANCO-VIETNAMIENNE 

Itana une Déclaration de non Bureau National, proposée au soutien 
do nombreuses peraonoalltéa Cl). l'Association n* Ami t i é Franco- Viet- 
namienne s'est prononcée : .. . ... . . 

Pour que ae poursuive et se développe une solidarité multi- 
forme c technique, scientifique et médicale) avec le peuple 
vietnamien ; ..... 

Pour que des secteurs de notre vie économique se tournent plus 

hardiment vers l Vietnam: 

— Pour que le gouvernement français manifeste fb-a-vü du 
Vietnam une volonté de compréhension, d’ouverture et de large 
coopération, et qu'il pèse de tout son poids pour favoriser la 
détente dans le Sud-Est Asiatique. 

CCS thèmes ont fait l'objet de la Deuxième Rencontre sur la 
Coopération Franco-Vietnamienne qui a réuni, les 30 et 31 mal. plus 
do cent participants, spécialistes des questions du Sud-Est Asiatique, 
Chercheurs scientifiques de toutes disciplines, coopérants qui ont 
apporté le témoignage de le ara expériences vietna m i e nne». 

Ces initiatives s'inscrivent dans lo cadre de l'action menée depuis 
près de vingt ans par I’AJlF.V. en faveur du développement des rela- 
tions entre 1» peuples français et vietnamien. Les posâmes Intéres- 
sées p» ces activités ou par toute information concernant le Vietnam 
ot im relations franco-ne tnamlennea peuvent s’adresser a l’Associa- 
tion (bureaux : 37, rue BaUu - 75009 PARIS - Téléphone : 528-14-00). 

( i j Panai ces personnalités, on relève : 

MM. Francis Perrin, membre de l'Institut ; D. Curie, prof. unlv. 
Parle W: J. Devillers. maître rech CJfAS. : J. Drescb, prof unlv. 
parla VU ; C. Fournlau, historien : J.-F. Rabanne, prof. unlv. Orsay ; 
F. ZAchlver. maître Rech CJtJLS.: J. Maître, dlr. Rech C-NJR.S. : 
P. MartûeloS. dlr. d’Et, R-H.EJS.3. ; M. S rein hcr*, prof. lac. ee, d’Orsay ; 
Blsnka Tchonbar. dlr, H. ÇJUÙ. : I» Vandc nn eetech, prof. ÏJÆ. ; 
Van Rcgomorter, dlr. rech. C.N.B.3. 

um j. Assellneau. prof. unlv. Toulouse : P. Fera?, historien Nice ; 
P. Hautler, méd, chef (LB. Tattone Corsa : R. Jean. tel». Als ; 
j, -A L Laear. prof* unir. Lyon: Malgrangs. dlr. rech. C.N.RK. Gre- 
noble: CL M"" nln Prt>f. H. unlv. AU: J. Roux, prof- membre de 
l’acaû- méd. Montpellier : B. Balte, prof. lac. méd. Marseille. 


a En entendant le président de 
la République dire d Paris ses 
réserves sur l’élargissement de la 
CFF^ on ne peut s’empêcher 
d’avoir en mémoire les propos 
exactement inverses qu’a tenait 
il y a quelques mois dans le 
Sud-Ouest à Mazamet sur le 
même sujet. Alors qui croire? 

M. Giscard d'Estaîng de Paris, 
ou M. Giscard dfEstamg de Ma-, 
zamet ? », s’interroge M. Laurent 
Fabius, secrétaire national • et 
porte-parole du P.S. *M. Giscard 
d’Estaing semble s’apercevoir 
enfin , poursuit-il, sans .doute 
pour de s raisons électorales, qu’ü 
faut de ta prudence avant tout 
élargissement du Marché 
commun. » 



(Dessin de ROff&J 


DIPLOMATIE 


M. François-Poncet en visite à Bucarest 


M. Jean François-Poncet est 
attendu dimanche soir 8 juin à 
Bucarest pour un séjour de vingt- 
quatre heures essentiellement des- 
tiné à préparer la visite officielle 
que M. Ceausescu, le président 
roumain, doit faire en France 
dans la seconde quinzaine de 
juillet. 

Le ministre français des affai- 
res étrangères, qui aura deux sé- 
ries d’entretiens avec son homolo- 
gue roumain, M. Stefan Andrei, et 
sera reçu en audience par 
M. Ceausescu, devait évoquer no- 
tamment la préparation de la 
réunion, de Madrid destinée à 
dresser, en novembre, le bilan de 
l'application de l’Acte final de la 
conférence sur la sécurité et la 


coopération en Europe, signé à 
Helsinki en 1975. Paris et Buca- 
rest se prononcent pour la convo- 
cation d'une conférence euro- 
péenne sur le désarmement, mais 
la France souhaite que le débat 
porte seulement sur les armements 
classiques, alors que la Roumanie 
voudrait y inclure les armes nu- 
cléaires. 

Par allteurs, la Roumanie n'a 
pas participé an vote de l’Assem- 
blée générale de l'ONU, en jan- 
vier, condamnant l’Intervention 
soviétique en Afghanistan et n’a 
pas envoyé de délégation à la 
conférence organisée par plusieurs 
P.C. européens, en avril, à Paris, 
sur les problèmes du désarme- 
ment 


EN BREF 


• M. Fidel Castro a proposé 
qu’une conférence des ministres 
des affaires étrangères des pays 
non alignés ait lieu en juillet pro- 
chain à La Havane, a-t-on indi- 
qué. le vendredi 6 juin, de source 
proche des pays non alignés aux 
Nations unies. Le but de la réu- 
nion serait de faire le point sur 
révolution de la situation inter- 
nationale dans son ensemble. Se- 
lon la même source, les premières 
réactions à cette proposition ont 
été positives. — (A J* J 

9 Le président costa -ricain 
Rodrigo Carazo est attendu, du 
7 au 12 Juin, eu France. H est 
Invité par le directeur général 


"" (PvWotté) 1 

CAMBODGE 

L'Association générale des 
Khmers à l'étranger- organisera 
une fête BONN PHKAR au pro- 
fit des réfugiés cambodgiens, le 
Dimanche 8 juin 1980, 9 h. 30 
au temple bouddhique 
du Bois de Vînœnnes. 
Métro : Porte-Dorée - Liberté. 


de rUNESCO, M. Amadou Ma- 
thar M'Bow, à prononcer à Paris 
le discours inaugural du congrès 
de l’éducation pour le désarme- 
ment. en raison notamment des 
initia tives déjà prises par 6on 
gouve r neme n t pour promouvoir 
la paix dans le monde, telles que 
la création d’une université de 
la pair à San-José. — (AF J* J 

• Une délégation, de P Assem- 
blée nationale populaire de Chine 
conduite par Mme Deng Ylng- 
chao, veuve de l'ancien premier 
ministre Chou-En-lai, sépo limera 
en France du 9 au 19 juin, à 
l’invitation de MM. Chaban- 
Delmas et Poher, présidents de 
l’Assemblée nationale et du Sénat. 

C’est la première fois qu'une 
(tëtég&tfcja parlementaire chinoise 
d’un tel niveau vient en France. 
Mme Deng Ylngchao eut vice- 
présidente du Comité permanent 
de l’Assemblée nationale popu- 
laire et membre politique du P.C. 
chinois. La délégation doit être 
reçue, mercredi il Juin, par 
M. Giscard d'Estalng. 

• M. Age Tammenoms Bakker, 
actuellement ambassadeur des 
Pays-Bas à Washington, a été 
nommé ambassadeur à Paris en 
remplacement de M. de. Ranitz, 
a annoncé le ministre néerlan- 
dais des affaires étrangères. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

L'AMBASSADEUR DES 
ETATS - UNIS, M. Marvin 
Weissmaa, a été déclaré per- 
sona non grain par les forces 
armées le vendredi 6 juin alors 
que deux candi tats de droite 
a l’élection présidentielle qui 
doit avoir lieu le 39 juin enta- 
maient une grève ae la faim 
afin d’obtenir Gon expulsion 
par la présidente de la Répu- 
blique. Les forces armées ont 
violemment attaqué les décla- 
rations faites au département 
d’Etat le 4 juin selon lesquelles 
un coup d’Etat militaire ee 
préparait à La Pas. Pour leur 
part, trois anciens présidents 
civils, MM. Guevara Arze, Paz 
Estenssoro et Sfles Suazo, se 
sont félicités de la prise de 
position américaine qui réaf- 
firme l'appui de Washington 
au m ainti e n du processus dé- 
mocratique. — (AFF- Rou- 
teur.) 

Cambodge 

LE PROCES DE DEX-SEPT 
a REACTIONNAIRES » s’est 
ouvert jeudi 5 juin à Phnom- 
Fenh devant Je « tribunal 
populaire révolutionnaire » pré- 
sidé par M. Keo Chanda, 
ministre de l'information, et 
en présence de cinq oents 
* représentants de toute la 
population » de la capitale. Les 
accusés appartenaient, selon 
1 accusation, à une a bande de 
Khmers serelk a » (nationa- 
listes) qai auraient gardé des 
a contacts étroits » avec les 
e traîtres sereika» de AL Son 
Sann, prérident dn Front na- 
tional de libération dn peuple 
fcïuner (F '.NiPJKJ. Us au- 
raient formé un < pouserue- 
ment » dont tons les membres, 
notamment ■ le e premier mi- 
nistre », il Tfeni Biuneusna, 
figurent an banc des accusés. 
— (AFFJ 

Chine 

LA CHIN E ET L'UNION 
SOVIETIQUE ont si gné, ven- 
dredi 8 mai à Pékin, l’accord 
commercial bllatënu pour 
1980. Le montant prévu des 
échanges n’a pas été publié. 
Selon l'agence japonaise 


Kyodo, lis devraient s'élever 
à environ 37S mii^nn». de dol- 
lars et être par conséquent en 
baisse par rapport au montant 
de 1979 (500 millions de dol- 
lars) . — (UJPJJ 

Corée dtf Nord 

AA KIM JONG - FIL, ancien 
premier ministre snd-coréen et 
homme de confiance de Fart 
Chung-hee. arrêté le 17 mal 
avec d’autres personnalités po- 
litiques appartenant, quant à 
elles, à l’opposition, a été 
libéré, annonce la presse Japo- 
naise. M. gitn Jong-pil, qui 
était accusé de corruption, 
aurait payé une amende avant 
de sortir de prison. — (AP., 
UPJJ 


Espagne 


M. ANDRES SANCHEZ 
DIAZ, directeur de la revue 
Crash , saisie sur ordre du 
gouvernement, a été arrêté le 
lundi 2 Juin. La dernière 
livraison de la revue Crash 
traitait le problème des pri- 
sonniers politiques et de la 
torture. 

Guinée-Bissau 

TRO I S DE TENUS ONT ETE 
EXECUTES, vendredi 6 juin,' 
en Guinée-Bissau, après avoir 
été reconnus coupables de 
mutinerie. Un quatrième pri- 
sonnier a vu sa peine de mort 
commuée en dix ans de pri- 
son. - On Ignore pourquoi les 
quatre hommes étaient déte- 
nus. — (Reuter.) 

gogoA, 

LE TRIBUNAL M3UTAIBE 
DE BERLIN-EST a condamné, 
le Jeudi 5 Juin, un ressortis- 
sant o oes t- allemand. AL Sarst 
Bering, à la détention k per- 
pétuité pour espionnage au 
profit des services de rensei- 
gnements de la -République 
fédérale. M. Bering, Journa- 
liste, était accuse d’avoir 
exercé des activités & espion- 
nage pendant plusieurs années 
Hans différents pays de l’Est, 
sous couvert de reportages pour 
le journal bavarois Bavent 
Kunïer. — (Reuter pLFPJ 
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EUROPE 


Italie 


Les élections municipales, régionales 
et provinciales prennent f allure d'un référendum 

De notre correspondant 


Grande-Bretagne 

r‘ — - - — 

APRÈS SON CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DE WEMBLEY 

Le parti travailliste reste très divisé 


Rome. — lies Ttelleng ne savent 
pas tris bien pourquoi Us vont 
voter les dimanche 8 et lundi 
9 juin. Officiellement, Us se 
rendent aux urnes pour renou- 
veler les conseils des quinze ré- 
gions A statut ordinaire (sur un 
total de vingt), ainsi que la plu- 
part des élus provinciaux et mu- 
nicipaux, Mais le scrutin ressem- 
ble de pins en plus à < un 
référendum sur le gouvernement de 
M. Cossiga », comme le notent 
plusieurs commentateurs- Les 
questions locales sont passées au 
second plan, malgré l'Importance 
qu'elles revêtent dans tm pays 
aussi décentralisé. Toute l'atten- 
tion æ concentre sur le score na- 
tional des partis : 11 suffirait d'un 
effritement des voix socialistes et 
d’une bonne terme du P.CX pour 
ébranler raüiaace de centre- 
gauche. 

La principale ffiustratkra de ce 
détournement de la campagne 
électorale est Faffafre ’ Donat- 
Catttn. On n’a pas fini , semble- 
t-il, d’en entendre parler. Après 
la démission du secrétaire géné- 
ral adjoint de 1a démocratie chré- 
tienne soupçonné d’avoir favo- 
risé la fuite de son fils. Marco, 
qui appartiendrait & tme orga- 
nisation terroriste. — c’est le pré- 
sident du conseil qui est à pré- 
sent au coeur de la controverse 
(le Monde du 3 juin). Les com- 
munistes en effet continuent à 
soutenir que M. Cossiga avait 
alerté M. Dooat-Cattin des dan- 
gers que courait son fils. Bien 
qu’une commission d’enquête ait 
décidé de clore l’affaire, le PjCX 
est donc eu train de recueillir 
des signatures pour que le dossier 
soit examiné par l’ensemble du 
Parlement. 

L’affaire Donat-Cattto a beau- . 
coup dégradé le climat et désar- 


mais tout le est soupçonné 

de quelque chose : MM. Cossiga 
et Donafc-Caitin d’avoir favorisé 
la fuite d'un terroriste : le P.QX 
d'avoir poussé des juges commu- 
nistes a engager la procédure 
d’enquête ; la magistrature tixrl- 
nolse de s'être laissé influencer 
par le PXÜL Toutes les cartes s’en 
trouvent bronlBées. car si M. Do- 
nav-Cattin incarnait Jusqu’à pré- 
sent la tendanee .majoritaire (et 
anti-oomnmnlste)- de -la démo- 
cratie chrétienne. M. Cossiga était, 
au contraire, l’un des dirigeants 
de la démocratie chétleone les 
plus appréciés du P.GX 

Méme s’ils ne l'ont pas provo- 
quée. les cana m m tet es profitent 
de l’affaire Don&t- 
nnWHn su point d'aborder avec 
optimisme ces élections qui les I 
inquiétaient tant. Elle leur fournit] 
un motif clair pour exiger à court 
terme la démission du gouverne- 
ment. H est plus facile de récla- 
mer le retrait (Ton président du 
conseil fautif que le remplacement 
de toute une équipe Tniwtoarton» 
jugée incompétente. 

Comme elle l’a toujours fait en 
période. dtffleDe^ la démocratie 
chrétienne serre les rangs. Une 
sorte de carré s'est formé autour 
de ~MM. Cossiga et Donat-Cattin. 
Pour les défendre, le parti gou- 
vernemental compte davantage 
sur la carde sensible des Italiens, 


leur sens de la ftuntihy que sur 
des preuves difficiles à établir. 
Principale victime du terrorisme, 
la démocratie chrétienne a essuyé 
suffisamment d’attentats pour 
s’estimer insoupçonnable en la 
matière. Son unité risque néan- 
moins d’être très provisoire. Me 
dit-cn pas déjà que Je grand béné- 
ficiaire de la chute au président 
du conseil serait son prédéces- 
seur, M. Andreotti? 


La crainte des abstentions 


L’ affaire Donat-Cattin n’aura 
pas forcément une grande 
influence sur les résultats élec- 
toraux. Mais die a troublé les 
stratèges qui n’osent plus se 
lancer dans des prévisions. On 
continue à croire, de tous, côtés, 
que les abstentionnistes seront 
plus nombreux tme d’habitude- A 
trop voter, (huit xolseh dix aj3S*!>, 
lee Italiens semblent gagnés' par 
la lassitude. d'autant que (Ija 
politique nationale .tourne en . 
rond. Le scepticisme reprend, Ms 
droits après quelques bouffées 
d'enthousiasme dora avaient .bé- 
néficié tour à tour les 'commu- 
nistes et les radicaux. Plus faible 
qu'ailleurs, le taux d’abs tenti on 
est cependant passé de 9.2 % en 
1B76 à 13,4 % en 1879. SI le. mou- 
vement devait- se - poursuivre, 
l’Italie perdrait l’une de ses spé- 
cificités par rapport aux mœure 
politiques en vigueur dans la plu- 
part des autres grandes démo- 
craties occidentales. . 

Naples sera Ptm des enjeux 
de ce scrutin. Cinq ans apres son 


éclatante victoire, le P.CX n'est 
pas sôr d'y conserver la mairie. 
L’extrême droite, qui espère béné- 
ficier d’un recul communiste, a 
concentré tous ses efforts sur 
cette ville difficilement gouver- 
nable. HHe y était bien implan- 
tée jadis et compte sur la décep- 
tion de -certaines franges sociales 
pour marquer des pointa '. 

. .Le.qas';de Naplep et de quelques 
autres grandes villes ou régions' 
promettait -on passionnant débat. 
Il.Va pps eu lieu. C’est d’autant 
ptas regrettable - que les futurs 
côneeCs auront . des pouvoirs 
supérieurs A ceux qui fuient élus 
en 1975l. On a calculé qu’en dix 
ans d’activité les quinze régions 
à statut ord in aire avalent pro- 
mulgué quelque six. mille lois» 
Mais l’Etat a délégué ses pou- 
voirs de manière fragmentaire 
sans donner aux collectivités 
locales' les moyens financiers 
qu’elles réclamaient. Une cam- 
pagne électorale aussi « poli- 
tique » n’a pas permis- «appro- 
fondir la question. 

ROBERT SOLE. 


Londres. — Mme Thatcher est- 
elle vraiment la «bonne fée » du 
parti travailliste, comme Je dé- 
clarait cyniquement un des délé- 
gués à la récente conférence spé- 
•ciaJe du Labour à WemMèy ? La 
présence an 10 Downing Street 
d’un premier ministre représen- 
tant * la droite gui ose dire son 
nom » assure certainement un mi- 
nimum d’unité chez les travail- 
listes, tous d'accord pour dénoncer 
les « h orreur s » du monétarisme ; 
mais l’approbation & la quasi- 
unanimité de la déclaration -pro- 

S amine de Wembley ne saurait 
ira fllnakm. La grande famille 
trava&hsta. réunissant les élé- 
ments les plus hétéroclites — 
sociaux - démocrates, chrétiens 
progressistes,, syndicalistes, paci- 
fistes, trotskistes, — reste divisée. 

Certes, la gauche, majoritaire 
au sein de Fexécutif et des sec- 
tions syndicales du parti, peut se 
vanter d'avoir fait approuver par 
tes dirigeants modérés un texte 
allant bien au-delà des program- 
mes électoraux du Labour. La 
déclaration de Wembley recom- 
mande tm accroissement des dé- 
penses publiques, l’extension du 
secteur nationalisé, un contrôle 
sélectif des importations, la re- 
nationalisation sans compensa- 
tion des entreprises publiques 
« bradées a an secteur privé, 
l'abolition de la législation res- 
trictive sur les syndicats, la se- 
maine de trente -cinq heures-. 
Sur le plan de la politique exté- 
rieure. la déclaration, animée 
d’un esprit anti-européen, envi- 
sage faute d’une révision des 
structures communautaires, le re- 
trait de la Grande-Bretagne de 
la CJB JL ffnfin, la déclaration 
réaffirme l’opposition du Labour 
& l’installation sur le territoire 
britannique des Cruise et des 
rnbariite» terrestres de l’OTAN. 

Md», tant que la mise au point 
du programme électoral du parti 
demeurera la responsabilité 
conjointe du groupe parlemen- 
taire et de r exécutif, là déclara- 
tion de Wembley risque de rester 
lettre morte. C’est pourquoi l’aile 
gauche accentue sa pression pour 
obtenir au prochain congrès de 
Blâckpool, en octobre, les chan- 
gements de structures visant à 
diminuer l’autorité du leader et 
du- groupe parlementaire. Mais, 
oes dernières semaines, la gauche 
a perdu du terrain.. Le revire- 
ment cCnn grand syndicat, celui 
des .métallurgistes, fera très cer- 
tainement pencher la balance à 
Blâckpool. en faveur des diri- 
geants modérés. 

Après l’échec aux éjections de 
Pan dernier, l’aile modérée du 
parti, derrière Mme Shirley Wil- 
liams. MM. Owen et Bodgers, 
s’est ressais i e. La gauche vou- 
drait, pour sa part, réduire le 
groupe parle men taire au rôle de 
simple agent d'exécution des 
mesures décidées lots du congrès 
annuel. Mais les parlementaires 
estiment avoir des respo n sabilités 
spécifiques envers les électeurs 
et jugent . suicidaire un pro- 


République fédérale d'Allemagne 

M. Strauss, candidat chrétien-démocrate à la chancellerie a constitué son équipe 

De notre correspondant 


Bonn. — En compagnie du prési- 
dent de la C.D.U.. M. Helmut Kohl, 
le candidat de l’oppasftîon * (a 
chancellerie. M- Franz-J oset Strauss, 
a présenté, vendredi, son «équipe 
électorale -. Sa constitution n’a pas 
«té aisée : Il fallait dissiper l'Impres- 
sion que des divergenoes subsistent 
entre la C.D.U. et la C.S.U., et qu’au 
sein du camp chrétien-démocrate 
certains sont encore* ■ réticents à 
/‘égard de M Strauss. 

La République' fédérale ne connaît 
pas la tradition britannique du cabi- 
net fantôme. Cela permet donc au 
candidat à. la chancellerie de mettre 
en lice aujourd’hui- une équipe -orga- 
nisée de façon, assez souple pour 
qu’aucun de ses membres puisse- ae 
sentir trop mal placé. A la téta ae 
trouve bien entendu M. Franz-J oset 
Strauss lui-même et M. Kohl. Alors 
que le second a dû, i’année der- 
nière, céder la première place A 
KL Strauss, les deux hommes ne 
cessent & présent d'afficher en 
public tm parfait accord. . Quelques 
doutes subsistent cependant quant A 


r « fiarmon/e préétablie » dont fis 
offrent le spectacle. En . cas de vio- 
tolre électorale de la démocratie- 
chrétienne, M. Kohl n’entrerait oas 
dans le gouvernement de M. Strauss, 
mais resterait A la- tôle .du 
groupe parlementaire chrétien-démo- 
crate, poste que le candidat A la 
chancellerie considéra aujourd’hui 
comme le plus Important après celui 
du chef du gouvernement 

Le couple Strauss-Kohl ne sera-t-H 
pas -en réalité un trlmvlrat? La -ré- 
ponse' -A cette question n’est pas 
encore très claire. Il est acquis 
cependant que le. ministre - président 
dû ScWéswig-Hoisteln, M.. Stolten- 
berg, se verrait confier le rôle, de 
vioe-dhenceUer . responsable du très 
Important secteur de l'économie ef 
das finances. 

Au-dessous de cette direction * A 
deux ou A frais, l'équipe comprend 
neuf membitos parmi lesquels l’an- 
cien candidat chancelier. .M. Rainer 
Barzel.- le - porte-parole dé la CJLU. 
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pour les affaires étrangères M. Dreg- 
ger. l’expert militaire M. Wômer qui 
dirigerait certainement le ministère 
de la défense, le sociétaire général 
de la CkQ.U., M. Geissler, le mi- 
nistre des finances de la Basse- 
Saxe, M. Kriep, le ministre bavarois 
de f ‘éducation, M. Mayer, et le chef 
du groupe parlementaire, de la C.S.U. 
A Bonn, M. Zimmermann; Une seule 
femme fait partie de cette' première 
équipe : Mme Helga Wex, compé- 
tente dans le domaine -de* la poli- 
tique sociale. Selon M. Strauss, cha- 
cun des équipiers serait qualifié 
pour au. moins deux postes diffé- 
rents au sein d’un cabinet chrétien- 
démocrate. Ce dispositif est complété 
par une troisième équipé- qui 
comprend plusieurs- politiciens bien 
connus, tels que le ministre prési- 
dent du Bade-Wurtaoberp;' M. .Spéth, 
et celui de * la * Basse-Saxe. 
M. AfbrachL En . '.caa de victoire 
cependant ni 'l’un Al l'autre n’aban- 
donnerait sdh 'Land pour louer un 
rôle A Bonn. 

La déclaJorria plus importante reste 
donc’ le choix . de , Stoltenberg 
' comme vfce-chanpeller. L’intéressé 
lui-même a longtppjps hésité avant 
de deveaù jatnslfje ..bras- droit de 
hb>'Franz>Josef • Straâss. Qu’Il ait 
accepté ce' rôle ! comporte d'indé- 
niables avantagea pbtû les stratèges 
électoraux de la .démocratie- chré- 
tienne. L’actuel ministre, président 
dù._Sch i esvdg-Holïtelh, présente une 
Image plus modérée que celle du 
candidat chfcnceflér. D’autre part <1 
est • darrèment * reooTwu - comme- un 
itomrivB du Npftt/MAfae iK'fi'éit oas 
question da' .«tiylaàr là campagne 
électorale seuin' des critères .géogra- 
phiques. fl est csàaih -quq M. Strauss 
se fétiche d'étré secondé par un 
politicien tria 'populaire au-dessus 
de «/e ligne du Main.-. Celle-ci 
continua 'de aép»ar ^ce que 
M. Strauss’ hil-méme vient tf 1 appeler 
des » tribus germaniques », dont les 
réactions sont très différentes. 


ÏEAN'^rihrz, 


De notre correspondant 


gramme trop avancé qui 
drait pas compte de 
électorales. 


ne tien- 
réaUtés 


U& désaccord fondamental 
persiste sur le diagnostic de 
r échec électoral de 1979. Pour 
M. Bonn, qui s’impose de plus en 
plus comme leader de la gauche, 
le Labour n’a pas su offri: au 
pays une alternative vraiment 
socialiste, poussant ainsi A 
l’abstention des électeurs travail- 
listes de surcroît rebutés par une 
politique des revenus contrai- 
gnante. M Callaghan, au 
contraire, que Te refus par 

les syndicats de sa politique des 
revenus est à l’origine de la 
défaite électorale d u Labour, 
réoonomle mixte est de Loin pré- 
férable. pour lut à la « libre 
négociation » des salaires, et U 
voudrait, avant les prochaines 


éteedems, conclure un pacte avec 
la hiérarchie syndicale sur on 
programme de gouvernement 
Sur ces divergences se greffe 
le problème de la succession de 
M. Callag h an. L’ancien premier 
(ministre Agé de soixante-huit 
ans. avait Indiqué qu’il s’en Irait 
A l’automne prochain, après le 
congrès du parti, mais les prin- 
cipaux leaders syndicalistes esti- 
ment maintenant qu’il devrait 
Tester A son poste. Beaucoup de 
ses amis modérés sont cependant 
Impatiente de le voir céder la 
place A M Healey. Quant A 
B. Bonn, malgré 3 Influence qu’il 
exerce sur les sections locales et 
sur le congrès, et le soutien que 
hxl a apporté Mme Barbara 
Castle, ses chances restent limi- 
tées, étant donné les réserves des 
syndicalistes à l'égard de cet 
Intellectuel sans véritable expé- 
rience des luttes ouvrières.. 

HENRI PIERRE. 


Yougoslavie 

Le gouvernement prend une série de mesures 
pour assainir Téconomie 

Le dinar est dévalué de 30% 

De notre correspondant 

Belgrade. — H était évident depuis le début de l’année que la 
situation de Fécouomie yougoslave exigeait de vastes et radicales 
mesures Malgré un grand nombre de • recom- 

mandations» adressées par le gouvernement fédéral aux entre- 
prises, anx républiques fédérées et aux communes, aucun des 
principaux objectifs de la politique de stabilisation — 1980 a été 
proclamée l’année de la stabilisation — n’a été atteint. Bien an 
contraire, beaucoup de domaines la situation s’est aggravée, 

la monnaie nationale contribuera, 
estime-t-on, A réduire, voire sup- 
primer, les disparités entre les 

r dn marché intérieur et ceux 
marché Internationa!. Elle 
doit stimuler les exportations et 
réduire à la fin de l'année le 
déficit de la balance des paie- 
ments avec l'étranger à 2 mil- 
liards de dollars, contre 4£ mil- 
liards en 1979. 

Intervenant A la veille de la 
saison touristique, la dévaluation 
doit également rendre meilleur 


Les prix échappant A tout 
contrôle qnt atteint un niveau 
inquiétant, notamment les prix 
des articles traditionnels d'expor- 
tation, qui, rinn* de nombreux 
cas. sont supérieurs à ceux pra- 
tiques sur le marché étranger. La 
spéculation a pris une ampleur 
& s précédent. Certains articles 
de grande consommation comme 
le sucre, l'huile, le café et les 
détergents ont disparu des ma- 
gasins. La pénurie est durement 
ressentie par la population. Pour- 
tant, la presse ce cesse de répéter 
q .e tes n«dri»a travaillent nor- 
malement et que leurs livraisons 
au commerce devraient satisfaire 
)ez besoins. Les salaires, eux 
aussi, ont crevé tous tes plafonds. 
Cb qui est considéré comme par- 
ticulièrement Inquiétant, c’est 
qu'ils ne sont pas le produit du 
travail, mais de transactions plus 
ou moins louches, et que la four- 
chette des rémunérations s’élargit 
sans cesse. 

.Une récente vague de hausses 
des prix du courant électrique, 
des loyers, de la plupart des ser- 
vices communaux, des transports 
' suscité un vif mécontentement 
et pose de sérieux -problèmes A 
ceux qui sont les plus mal payés, 
surtout aux retraités. « Dans 
beaucoup de cas, la facture d élec- 
tricité, a dit le président du gou- 
vernement de Serbie, est plus 
élevée que le prix du loyer. > Les 
Investissements, qw sont à l’ori- 
gine d'une Inflation de pins de 
20 %, n’ont pas été stoppés et le 
commerce extérieur, au cours 
de premiers . mois - de l'année, 
enregistre encore un déficit 
Important. 

Four mettre un terme A un tel 
état de choses, 1e gouvernement 
fédéral a pris Je 6 Juin un impor- 
tant train de mesurés d'assainis- 
sement. H' a déridé entre autres, 
une dévaluation du dinar de 30 %. 
Cette modification du cours de 


marché le séjour en Yougoslavie 
des touristes étrangers qui, oette 
année, un peu du fait de la réces- 
sion générale mais surtout de la 
hausse démesurée des prix, sem- 
blent hésiter A venir. Or, le 
tourisme est, depuis des années, 
l’une des principales sources de 
devises du pays. 

Usant des droits que lui confère 
la Constitution, le gouvernement 
fédéral a également Moqué les 
prix de tous les produits et ser- 
vices A leur niveau du 6 juin. 
Cette mesure sera complétée A 
brève échéance par d’autres dé- 
cisions encore, pour freiner une 
inflation galopante. L’Institut 
fédéral des prix est chargé d’exa- 
miner la conduite des entreprises 
qui n’ont pas respecté les accords 
réalisés Sur les prix du début de 
l’année. Quant anx salaires, ils 
devront être ■ harmonisés » avec 
tes nécessités de la politique de 
stabilisation. En d'antres termes. 
Us seront eux aussi soumis A un 
certain contrôle; 

Le communiqué du gouverne- 
ment annonce enfin des modifi- 
cations du régime des devises, de 
la politique au crédit et de la 
consommation, du système de la 
répartition des revenus, confor- 
mément aux principes de la réso- 
lution sur le développement éco- 
nomique en 1980 de l'Assemblée 
nationale. 

PAUL YANKOVITCH. 



Le diamant- 
investissement s 3 achète 
idéalement au Centre mondial: 

Anvers. 
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1)5 DÉLÉGUÉS J U CONFÉ- 
RENCE IKTERNATHMLE DU 
TRAVAIL DEMANDENT A 
LUR-SJ. LA LIBÉRATION DE 
M. B0RKS0V 

(De notre corr esp ondante .f 

Genève. — Au moment où s’ou- 
vrait, le 4 juin, au Palais des 

nations A Genève, la confèrent» 
internationale du travaO. réunis- 
sant mille six oents délégués et 
conseillers techniques des gou- 
vernements, employeurs et tra- 
vailleurs de cent vingt-sept pays, 
on apprenait l’arrestation, pour 
la troisième fois, de M. Vladimir 
Bcrissov, membre fondateur et 
l’un des principaux responsables 
du Syndicat autonome soviétique 
C3MOT). 

Arrêté dans la banlieue de 
Moscou, 11 avait été récemment 
relAcbé d’un hôpital psychiatri- 
que. Cet internement avait sus- 
cité de nombreuses protestation* 
dans le monde. Les responsables 
de syndicats de divers pays et 
de centrales syndicale* interna- 
tionales ont lancé depuis Genève 
un appel anx autorités soviéti- 
ques réclamant la libération 
Immédiate de M. Bonssov et 
demandant A FU.R.9&. « au 
même titre que tous les autres 
Etats du monde, de respecter 
les libertés syndicales selon les 
conventions de VOrgemisation 
internationale du travail rati- 
fiées par eux ». 

D'autre part, le 6 juin, au cours 
(Tune conférence de presse, le 
« comité de solidarité socialiste 
avec les opposants des pays de 
l’Est» a lancé un appel aux 
délégués A la conférence interna- 
tionale du travail pour qu'ils 
fassent respecter les libertés syn- 
dicales partout dans le monde. 

L’appel est signé par MM. Vlk- 
tor Fainberg. représentant A 
l’étranger du 8MOT. Ludvlk Ka- 
vln. signataire de la Charte 77 
(Tchécoslovaquie), Vladimir 
KrasnosseMd. représentant A 
l'étranger du parti social démo- 
crate roumain. Jlri Pelikan. élu 
européen du parti socialiste ita- 
lien et ancien directeur général 
de la télévision tchécoslovaque, et 
Alexandre Smolar, représentant 
A l’étranger du Comité de dé- 
fense des ouvriers (Pologne). 

L V. 


Organisée par le P.5. à Paris 

« 

UNE CONFÉRENCE DE PARLE- 
MENTAIRES EUROPÉENS A EXA- 
MINÉ U SITUATION DES JUIFS 
SOVIÉTIQUES 

Trente-huit parlementaires de 
qtxatorre pays (Allemagne de 
l’Ouest, Autriche, Belgique. Da- 
nemark. Espagne. France, 
Grande-Bretagne. Irlande. Israël, 
Norvège, Pays-Bas. Portugal, 
Suède et Suisse) ont tenu A 
Paris, le' vendredi 6 juin, A 
l'initiative du parti socialiste 
français, une conférence consa- 
crée aux problèmes des juifs en 
U.RJ3.S. Socialistes, sociaux - 
démocrates, libéraux, radicaux 
démocrates et conservateurs ont 
déridé de lancer dans leurs pays 
respectifs des - campagnes d’opi- 
nion afin que leurs gouverne- 
ments agissent pour que le sort 
des Juifs en soit dé- 

battu A la prochaine conférence 
de Madrid. Celle-ci, après la 
réunion en 1977 A Belgrade, doit 
fait te point de l’application de 
l’Acte final de «a conférence su- 
la sécurité et la coopération en 
Europe, signé en 1975 & Hel- 
sinki par trente-cinq pays. 

M. Jean Foperen. secrétaire 
national du PS., a précisé que 
les parlementaires européens qui 
ont assisté A la conférence 
tenteraient de se faire repré- 
senter A Madrid. Dans l’immé- 
diat. les participants ont décidé 
de créer un comité européen 
permanent pour coordonner leurs 
efforts. Ils ont aussi lancé un 
appel A 1 UNESCO pour qn’ s elle 
engage des efforts résolus afin 
d’assurer la surate de la culture 
lutve et le droit A P enseigne- 
ment de l’hébreu en U.JLS-S.». 
Une délégation sera envoyée en 
UJELS.S. pour étudier la situai 
tien des juifs. Enfin, la confé- 
rence souhaite « un élarmsse- 
mnet sérieux de Vef fort en faveur 
des refvxnikl », c’est-à-dire 
de ceux à qui les autorités 
refusent avec persistance un visa 
de sortie dU-R-S-S. pour ZsraSL 
Dans son rapport, Mme Anita 

G radine, socialiste suédoise, a 
mis l’accent sur les s nettes res- 
trictions apportées d P émigra- 
tion des juifs en UJLSE. Ainsi, 
à Odessa, en mars 1979, 1 390 per- 
sonnes avaient été autorisées à 
quitter rujtJSB. pour seulement 
38 en avril 1980. Il semble que 
les portes vont de plus en plus 
se fermer à l’émigration des mi/s 
en raison notamment des exi- 
gences nouvelles concernant le 
lien de parenté demandé pour 
la s réunion de famille ». 
Mme Gxadine a précise que de- 
puis 1968; quelque 225 000 Juifs 
avaient émigré dUJELSE^ dont 
SI 333 personnes en 1879, soit 
une moyenne mensuelle de 
4 277 émigrés. En avril 1980, 
2 020 personnes seulement ont pq 
quitter l'Union soviétique. 








H 
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


LE PROGRAMME DU GOUVERNEMENT JUSQU’A LA FIN PE L’ANNÉE 


A l'Assemblée nationale : la responsabilité 
des transporteurs maritimes 


Vendredi 6 Juin, à l'Assemblée 
nationale, au cours de la séance 
consacrée aux questions orales 
«aina débat, - le problème de la 
responsabilité des pollutions ma- 
ritimes a été. notamment, évoqué. 
M. WAGNER (RJP.IL, Yvelinee) 
explique que si, en cas d’accident, 
la' responsabilité du transporteur 
est mise en cause, <t certains ar- 
mateurs sans scrupules créent 
autant de sociétés qu'üs possè- 
dent de navires. » II ajoute : « H 
faut décourager les compagnies 
pétrolières de c entier le transport 
de leur produit à des navires non 
fiables, en les rendant solidaire- 
ment responsables avec le trans- 
porteur des dégâts causés par leur 
produit sur les côtes ou sur les 
lieux de pèche.» 


M_ BARROT, ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale, 
suppléant M. Le Theule, ministre 
des transports, reconnaît que la 
pratique du système «un navire- 
une compagnie » rend parfois dif- 
ficile la mise en Jeu de la res- 
ponsabilité de l'armateur. XI 
Indique ensuite: «Si les sociétés 
pétrolières ne sont pas solidaire- 
ment responsables avec le pro- 
priétaire du navire en cas de 
dommages par pollution, ou moins 
le sont-elles de façon complé- 
mentaire puisque le fonds d’in- 
demnisation est alimenté par des 
cantrOnctions prélevées sur elles. 
Dans ces carnations, la responsa- 
bilité solidaire de la société pé- 
trolière avec l’armateur n’appor- 
terait rien de plus, sauf dans les 
cas où la faute du propriétaire 


serait fournie, ce qui n’est pas 
toujours facile . » 

«En outre, poursuit ML Barrot, 
une telle solidarité exigerait la 
souscription par le propriétaire de 
la cargaison d’une assurance des- 
tinée à couvrir un risque pour 
lequel le propriétaire du navire 
est déjà assuré. Le coût de ces 
deux assurances cumulées serait 
évidemment répercuté sur le prix 
du produit transporté, ce qui se- 
rait un inconvénient supplémen- 
taire, s 

Evoquant, d’autre part, le 
transport par mer de substances 
nucléaires, le ministre de la santé 
déclare : «En l’absence de toute 
convention internationale, le 
transporteur de telles substances 
est seul responsable en cas de 
dommages, dans les conditions 
habituelles de responsabilité, en 
tant que transporteur ou pro- 
priétaire du navire. La situation 
sera modifiée, ajoute M. Barrot, 
par l’entrée en vigueur de la 
convention de Bruxelles du 17 dé- 
cembre 1971 sur le transport mari- 
time de matières nucléaires. Cette 
convention, que la France a rati- 
fiée. dispose que le transporteur 
n’est pas responsable d’un 
dommage causé par un accident 
nucléaire au cours d’un transport 
maritime lorsque l 'exploitant 
d’une installation nucléaire est 
responsable de ce dommage, en 
vertu des conventions nucléaires 
existantes. » En conclusion, le 
ministre admet que « la révision 
des montants d'indemnisation se- 
rait nécessaire pour tenir compte \ 
des effets de l’inflation, s , 


Les engagements pris devront être honorés 
et les réformes entreprises menées à leur terme 


écrit Æf ■ Giscard d’Estaing à M. Barre 


La présidence de la République a rendu 
public le vendredi 6 juin le texte de la 
lettre adressée la veille à ML Barre par 
M. Giscard d'Estaing et fixant au premier 
ministre * le programme gouvernemental 
des six prochaîna mois ». 

Le chef du gouvernement, qui se trou- 
vait vendredi à Lyon (où il présidait à 
la remise des oscars du concours 
« Econergie » organisé par la feone 
chambre économique!, a commenté ce 
nouveau ban en ces termes : « Lorsque le 
président de la République Jugera que Je 
suis arrivé au terme de ma mission. Je 
ne serai pas de ceox qui manifesteront 
un grand dépit de ne plus exercer leur 
fonction (—1. Beaucoup de gens pensent 
que la fonction de premier ministre est 
très agréable. Les postulants, s’ils en ont 
un Jour la fonction, se rendront compte 


de ce que c'est (_J. Le pouvoir n’est 
pas agréable. » 

L’organe du RJPJL, « la Lettre de la 
Nation », a commenté vendredi ce que 
Pierre Chaxpy nomme V « étrange habi- 
tude * du chef de l’Etat « Aussi mauvais 
que soit le bilan, écrit l'éditorialiste, le 
président de la République a donné 
encore six mois de vie à son premier 
ministre (_). Ce programme d’action n’a 
finalement qu’un avantage t U crée l’ap- 
parence de l’existence d’un gouvernement. 
Existence que les faits démentent Dans 
notre système Institutionnel» fl peut y 
avoir un président de la République sans 
majorité parlementaire mais, sans elle, 
un gouvernement n'exfste pas. Or, où est 
cette majorité aujourd’hui ? » 

Les cotes respectives du cher de l’Etat 
et du premier ministre sont en hausse de 


deux points dans le «baromètre» men- 
suel que publie « le Figaro - Magazine - 
daté du 7 juin. Le sondage, réalisé par 
la Sofres entre le 23 et le 29 mai (donc 
après la rencontre de MM. Brejnev et 
Giscard d*Estaing à Varsovie! auprès 
d’un échantillon de mille personnes Agées 
de plus de dix-huit ans, fait apparaître 
que 53 des personnes intem>gées 
(contre 51 % le mois précédent) font 
confiance au président de la République 
• pour résoudre les problèmes qui se 
posent en Fiance actuellement » s 43 To 
(contre 45 % lors de l’enquête précé- 
dente J ne lui font pas confiance. 4 % sont 
sans opinion ; 34 Cr des personnes inter- 
rogées font confiance au premier ministre 
(32 % au mois de mai), 60 Ci ne lui font 
pas confiance (62 # précédemment), 6 
sont sans opinion. 


Voici le texte Intégral de la 
lettre adressée par le prési- 
dent de la République au 
premier ministre : 


Questions orales au Sénat 


Le Sénat consacre ses 
séances du vendredi — matin 
et après-midi — 6 juin A des 
questions orales. 


Remplaçant M. Maison, 
M. GARCIA (P.C„ Seine-Saint- 1 
Denis) évoque la création de 
radios locales. A ce sujet, fl estime I 


AIDE DE L’ETAT A L’IN- 
DUSTRIE. 


â ue les radios créées dam le cadre j 
u monopole ne répondent eu 1 


En réponse & M. EDOUARD LE 
JEUNE (Union centriste, Finis- 
tère), qui s’interroge sur la suite 
que le gouvernement envisage de 
réserver aux propositions conte- 


nues dam le rapport sur les 
aides de l’Etat à l’Industrie, 
M. MONORY, ministre de l’éco- 


du monopole ne répondent en 
rien aux besoins d’expression plu- 
raliste de la population : « Avec 
Radio- 7. les jaunes, dit-on, ont 
une radio. Mais ü s n’y ont pas 
la parole! Au contraire. Avec 
Radio - Qutnqutn, R.V.T. 93 et 
Lorraine - Cœur trader étaient 
apparus de nouveaux foyers de 
démocratie et de culture. » 


« Par lettre du 16 mai 1978, je 
vous ai fait part des orientations 
de la politique gouvernementale 
dont je squhailais la mise en 
œuvre à la suite des élections 
législatives. 

» Il s’agissait d’assurer la pour- 
suite de la croissance de Vécono- 
mie et des créations d’emplois, 
malgré la situation internationale, 
de faire reculer l ‘injustice dans 
la société française et .de déve- 
lopper l’esprit et les moyens de 
l’tnitiattx>e et de la responsabilité. 

» Ces trois actions sont déter- 
minantes pour Vanenir des Fran- 
çaises et des Français, et pour 
le rang de notre pays dans le 
monde. 

» Elles ont été menées avec 
résolution, et les progrès réalisés 
sont d’autant Plus notables que 
la période a été marquée par de 
grandes difficultés, dues notam- 
ment au nouveau choc pétrolier. 

» J’attache une grande impor- 


tance à ce que les actions ainsi 
engagées soient achevées : tel est 
l’objectif que j’assigne au travail 
du gouvernement pour les sept 
mois qui nous séparent de la fin 
de Vannée. 

» Il s’agit de veiner à ce que 
tous les engagements pris soient 
honorés et à ce que toutes les 
réformes entreprises soient me- 
nées à leur terme, pour conduire 
la modernisation de la société 
française, améliorer les conditions 
de vie quotidienne de nos conci- 
toyens, et faire face aux périls 
des temps présents. 

» C’est dans cet esprit, à la 
suite de nos récents entretiens, 
que fai arrêté le programme ci- 
joint. , 

» Je souhaite que, sous votre 
autorité, et en procédant à toutes 
les concertations nécessaires, cha- 
que membre du gouvernement en 
assure une application métho- 
dique. 

» Je vous prie de croire, mon 
cher premier ministre, à l’assu- 
rance de mes sentiments de très 
cordiale considération. » 


Le calendrier 


JUIN i 


1 . La réforme de la détention pro- 
visoire • orientations tirées du 
rapport Sauvai go. 

2. Le bilan de la générali s a t ion de 
la Sécurité sociale. 


no mie, affirme : «fi n’est pas 
question de toucher à des insti- 
tuons telles que le Fonds spécial 
d’adaptation industrielle, le 
comité interministériel de déve- 
loppement de l’industrie ou le 
Ciasi. » Mats, a-t-il ajouté, « avec 
la liberté des prix, les entreprises 
ont recouvré la responsabilité de 
leur destin CJ. La tendance doit 
aller à l 'amenuisement des aides 
de l’Etat. » M. Le Jeune souhaite 
alors l’institution « d’une cellule I 
administrative chargée de sur- 1 
veiller raide de l’Etat aux indus- 
tries ». 


Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 4 Juin 1980, au 
Palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M Giscard d’Est&lng. 
Au terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié (I) : 


CONVENTIONS 

INTERNATIONALES 


PRIX DES LIVRES. 


Interrogé par M. CLUZEL 
(Union centriste, Alfller) sur le 
prix des livres, M. Monory affirme 
que le malaise du livre est apparu 
en 1974 avec la pratique du dis- 
count de 20 % par la FNAC et 
non en 1978 avec la décision de 
libérer les prix. Il précise : «Sut 
les dix-huit mille points de 
vente, ü y a mille à deux müle 
libraires spécialement qualifiés : 
les éditeurs sont parfaitement 
autorisés à leur accorder un 
rabais supplémentaire. » Après 
que le ministre eut relevé que. 
pour les quatre première mois 
de 1980, le chiffre d’affaires des 
libraires traditionnels a augmenté 
de 20 *7 j — - ce qui Tait, en volume 
de livres vendus, 8 H î? , - 
M. Cluzel a fait remarquer que 
de décembre 1978 & septem- 
bre 1979, il n’y a eu que 320 créa- 
tions de librairies contre 393 ces- 
sation de commerce et 630 dispa- 
ritions. 


RYTHME SCOLAIRE. 


Président du groupe d’etudes 
du tourisme, dont il est le prési- I 
dent ou Sénat, M. VALLON 
(Union centriste, Rhône) sou- 
haite que les pouvoirs publics I 
publient des calendriers pluri- 
annuels portant sur au moins , 
trois ans. M. JACQUES PELLE- | 
TXER, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l'éducation, assure 
que le prochain calendrier répon- , 
dra au souci de M. Vallon. EL 
signale que seules les organisa- 
tions de transports soutiennent 
la partition de la région fle-de- 
France pour les dates de va- 
cances. 


Le conseil des ministres a approuvé 
cinq projets de loi autorisant 
l’approbation d'accords et de proto- 
coles Internationa» : 

— un accord de coopération mili- 
taire entre la France et le gouver- 
nement de lHe Maories fixant les 
modalités de mise A la disposition 
de personnels militaires français 
pour la formation d’une imité d’an 
type voisin des unités françaises de 
gendarmerie r 

■ — sur accord faternatiomz pour la 
mise en place d*nn réseau européen 
expérimental de Stations océaniques 
destiné A fournir des données météo- 
rologiques et océanographiques en 
temps réel ; 

— des protocoles k la convention 
pour la navigation dn Rhin concer- 
nant les conditions de transport des 
marchandises et des personnes, le 
régime de délivrance des patentes 
de batelier du Rhin et tendant A 
rendre pins efficace la répression des 
Infractions A la police dn Rhin ; 

— nu accord de coopération 
franco-nigérien définissant notam- 
ment les aides que In France peut 
apporter A renseignement et A la 
formation au Niger en matière de' 
personnel, d'équipement, de crédits 
de fonctionnement et de recherche ; 

— en accord rranco-yougoslave 
relatif aux privilège* et immunités 
des représentants de la Yougoslavie 
auprès de l'Organisation, de coopéra- 
tion. et de développement économi- 
que en France (O.CJO.E.). 


soit marqué par deux volontés : 
stabiliser la pression fiscale et ré- 
duire le déficit budgétaire. 

Le- déficit sera ramené à un Biveau 
Inférieur A celui dn budget initial 
de I960, grâce A la modération- de la 
croissance des dépenses, rend ne pos- 
sible, notamment, par la réalisation 
d'on Important programme d’écono- 
mies budgétaires. 

Les priorités essentielles de ce bud- 
get sont : l’application de la loi 
de programme militaire ; r achève- 
ment de la mise en place du fonds 
de compensation de la T.VJL au pro- 
fit des collectivités locales ; l'appli- 
cation de la loi d'orientation agri- 
cole; le renforcement des mesures 
relatives A la sécurité des Français, 
et la réalisation d’un effort excep- 
tionnel dans le domaine de la re- 
cherche scientifique et pour les 
grands programmes de développe- 
ment. 


• REFORME DE LA DÉTENTION 
PROVISOIRE 


HAUT COMITE 

DE LA LANGUE FRANÇAISE 


RADIOS LIBRES. 


Au cours de la séance des 


questions orales du 6 juin, au 
Sénat, M. COLIN (Union cen- 
triste, Essonne) est intervenu 
pour rappeler au gouvernement 
une « fâcheuse longanimité » face 
«aux pratiques inégales du P.C. 
en Seme-Saint-Denis, qui, dit-il, 
a utüisi la voie des ondes pour 
sa propagande ». 

Il s'élève contre ,1e fait que 
plusieurs personnalités du dépar- 
tement ont été injuriées, fl. 
demande si il n’est pas possible 
de brouiller ce genre d'émission 
et souhaite que l’on poursuive en 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet de décret concernant le 
haut comité de la langue française : 
A r occasion du renouvellement de la 
composition dn bout comité, 11 a été 
procédé A une adaptation de sa 
structure, notamment, par la création 
d'une vice-présidence dont le titu- 
laire pourra suppléer le premier mi- 
nistre A la présidence dn haut 
comité. 

Le haut comité de la langue fran- 
çaise participe à la protection, & la 
modernisation et A la promotion dn 
patrimoine linguistique. 


justice ceux qui se sont exprimés 
a Radio «vivre, travailler en 
Seine -Saint-Denis », « même si 
ce sont des élus, car les élus 
doivent donner l’exemple ». 


• BUDGET POUR 1981 

Le conseil des ministres n arrêté, 
sur In proposition <fa ministre do 
budget, les plafonds de dépenses dn 
projet de loi de finances pour ISSU 
globalement et pour chaque minis- 
tère. 

Le président de In République a 
demandé que le projet de budget 


Le garde des sceaux, .ministre de 
la Justice, a rendu compte des 
conclu si ans dn rqpport déposé par 
HL Sauvalgo, député des Alpes- 
Maritimes. placé en mission auprès 
de lui pour étudier les moyens 
d'améliorer les conditions d'utilisa- 
tion de la détention provisoire. 

Le parlementaire en mission n 
formulé des prapsltions tendant A 
diminuer parmi les détenue la pro- 
portion des prévenus par rapport 
aux condamnés, en réduisant, grâce 
A une Justice pénale plus rapide et 
plus efficace, la dorée moyenne de 
la détention provisoire, qui demeure 
beaucoup plus élevée en France qna 
dons la plupart des antres pays 
démocratiques. 

Les recommandations qui tendent 
A aménager notre procédure pénale 
rej oignent, pour l'essentiel, les dis- 
positions qui figurent dans le projet 
du Gouvernement renforçant la sécu- 
rité et protégeant la liberté des 
personnes ; U eu est alnsL pour les 
délits, de la délivrance d'un mandat 
de dépôt par un Juge, dans le cadre 
de la saisi n n directe dn tribunal 
correctionnel ; es. pour la crimes 
élucidés, d'an circula allégé permet- 
tant de saisir sans délai la chambre 
d'accusation. 

Les autres propositions, qui 
concernent notamment le développe- 
ment du contrôle Judiciaire, Fins- 
tau ration d'un « Juge de l'Instruc- 
tion n. L'aménagement d'établisse- 
ments pour certaines catégories de 
mineure délinquants actuellement 
emprisonnés, seront examinée» dans 
le cadre des travaux qui se pour- 
suivent eu vue de la révision du 
code pênaL 


une importance considérable : le 
recrutement du policiers a été amé- 
lioré ; la durée de la scolarité des 
gardiens de la paix et des Inspecteurs 
a été allongée ; un centre de forma- 
tion des ense i gna n ts a été créé et 
prépare A leurs tâcha tous cenx qui 
sont appelés A ensei gn er dans les 
écoles de la police; une véritable 
formation continue a vu le Jour en 
région parisienne : elle sera étendue 
en 1981 A tonte la France. 

Le plan pluriannuel d’équipement 
de u police, dont 1 SS 0 constitue la 
première année d’application, s’exé- 
cute dans des conditions satisfai- 
santes et sera poursuivi en 1981. 

portant en particulier sur la 
locaux, les véhicules, les appareils de 
radio et l’armement, D doit donner 
A la police la moyens qui lui sont 
nécessaires pour prévenir la 1 délin- 
quance et pour poursuivre efficace- 
ment lu criminels. Un centre d’étu- 
des et de rechercha techniques de 
la police va être créé. 

Une plus gronde présence de la 
police dans la rue, qui est le moyen 
privilégié d’améliorer son rôle de 
prévention de la délinquance, est 
rendue effective par te développe-, 
ment de Pilotage et par une meil- 
leure utilisation du effectifs. Depuis 
1978. cinquante unités mobiles de 
sécurité ont été constituées. Dix 
antres le seront en 1880 . 

La création de deux mille emplois 
de policiers en deux ans a été 
accompagnée de la remise en ser- 
vice actif do nombreux gardiens 
affectés A des taches administra- 
tives c’est an total, pendant cette 
période, trois mille trois eents 
h o mm es qui sont venus renforcer 
la sécurité des Français dans la 
villes. Simultanément, les polices 
Urbaines continueront A bénéficier, 
encore plus souvent, du concours des 
compagnies républicaines de sécurité. 


LA SITUATION 
DES RAPATRIÉS 


• LA MÉTÉOROLOGIE 
ET SES APPLICATIONS 
SPATIALES 


• LA SÉCURITÉ DES FRANÇAIS 


(1) Texte que nous n’artona pu 
publier entièrement en raison de 
lu grève nationale dn 5 Juin. 


■r ministre de l’intérieur a fait le 
point des efforts qui sont menés 
dans la police pour renforcer la sécu- 
rité du Français « qui ont pour 
objectif ; une meilleure- formation, 
Un meilleur équipement, une meil- 
leure prévention. 

La réforme de la formation a été 
décidée dés 1979 et revêt pou l'avenir 


Le ministre des transports a pré- 
senté au conseil une communication 
Sur la météorologie en France. 

Activité de pointe, utilisons les 
moyens in plus modernes de Flnfor- 
ma tique et des transmissions, La 
métirologle volt actuellement sa 
missions évoluer. La sécurité, no- 
tamment dans le domaine d» trans- 
ports, reste sa vocation première, 
mais elle répond de plus en plus à 
des besoins économiques. La parti- 
culiers y font appel en nombre 
croissant. 

La servîtes commerciaux de la 
météorologie seront renforcés. La 
charge financière des prestations & 
caractère économique sera progres- 
sivement misa A la charge de cenx 
qui la utilisait. 

L’école de la météorologie et réta- 
blissement d'études et de recherche, 
transférés d Toulouse, seront ouverts 
en 1982. 

Le râle international de lu météo- 
rologie 'sera développé. La France 
participera an lancement dn pro- 
gramme opérationnel européen iMe 
teosats qui permettra une amélio- 
ration sensible dra prévisions. Le 


• vLA FRANCE ET LA FINLANDE 

Le président de la République a 
Informé lé eonscQ des ministres de 
la visite officielle qn’U a effectuée 
en Finlande lu 2 et 3 juin. 

Evoquant le développement récent 
du échanges et des contacts entre 
les deux paye, ainsi que l'Intérêt de 
lent dialogue, il a estimé que ienrt 
relations confiantes et régulières 
étaient conforma A celle que la 
France souhaite entretenir area les 
pays européens n’appartenant pu 
as noyau confédéral que const i tue 
la Commua acté européenne. 


6. La femmes divorcées : recou- 
vrement des pensions alimen- 
taires. 


3. Le plan élevage. 

4. L’approvisionnement et le fonc- 
tionnement du marché pétrolier 
français. 

5. L’accès des femmes A la forma- 
tion professionnelle. 

S. Les mesures en laveur des rapa- 
triés. 


AOUT * 

L L’aménagement de la dorée dn 
travail. 

3. La vie associative. 

3. La formation dn Ingénieurs. 

4. Le bilan de l’action en faveur 
des personnes Agées et le dévelop- 
pement de raide ménagère et 
de la télé-alarme. 

5. La conjoncture agricole. 

6. La protection des animaux, & la 
suite dn rapport de H. H) eaux. 


JUILLET i 

JL La création du crédit d’êqnlpe- 
ment des p m.il 

2. L’aménagement do parc de La 
VUlette. 

3. L’enfance malheureuse et la ré- 
forme de l’aide sociale à F enfant. 

4. L’exécution du programme de 
développement des industries 
agro-alimentaires. 

3. La économies d* énergie dans les 
'transports. 


SEPTEMBRE 


L Le VTH» Plan. 

2. La revalorisation des retrait» 
militaires. 

3. L’aménagement des espaces verte 
et des grands paysages. 

4. La pré- scolarisation. 

5. L'Installation des Jeunes agri- 
culteurs. 

6. Le bilan, des mesures pris» en 
faveur, de la création d’emplois 
dons l'artisanat- 


LE COMMUNIQUE OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 


OCTOBRE t 


développement des ex p or tations fran- 
çais» d'ingénierie et de matériels ! 
liés & la météorologie sera poursuivi. 


L Les nouvelles orienta Clans de la 
politique de formation profes- 
sionnelle. 

2. L’apprentissage Industriel. 

X La réforme de l’orientation sco- 
laire et professionnelle. 

1 La politique des bas salaires. 

5. Le programme d’économie d’énar-v 
gle dans le tecta» public. 

X Le Plan décennal de la recherche. 


Le secrétaire d'Etat auprès dn pre- 
mier ministre chargé des rapatriés 
a présenté un bilan de l’action dn 
gouvernement en faveur du Français 
rapatriés et des Français musulmans 
dans tous la domaines, et -notam- 
ment dans eeftü de l'indemnisation 
A la suite de la loi. du 2 Janvier 1978 
et de sa applications. 

Au titre de la première loi de 1978, 
pins de 160 000 dossiers, soit 82 % 
de* dossiers déposés, ont été exami- 
nés et la intéressés ont reçu noti- 
fication de leurs droits. De .même, 
65 000 rapatriés prioritaires ont com- 
mencé A bénéficier de leurs droits au 
complément ouvert par la loi de 1978 
et la totalité des droite aura été 
notifiée, comme prévu, à tous I» 
Indemnisables, & la fin de 198L Au 
total, la indemnités accordées au 
31 mal 1980 s’élèvent A 13 milliards 
de francs. 

Le président de la République a 
pris acte de ce bilan, n a demandé 
au gouvernement de tirer la ensei- 
gnements de l'application de Ia loi 
du 2 Janvier 1978, en ce qui concerne 
la durée d’amortissement dn titres 
et le problème d» cas de succes- 
sion. 

La moyens de fonctionnement des 
commissions d'aménagement des 
prêta seront renforcés pour permet- 
tre l'examen des demandes dans les 
meilleurs délais. 

Tl a indiqué que tes situations Indi- 
viduelles des personnes dont le cas 
ne relève pas de la loi d'amnistie 
feront l’objet d'un examen particu- 
lier. 

Le président 1 de la République a 
particulièrement insisté sur ['Impor- 
tance, pour ta Français musulmans, 
du rôle de la commission 'nationale 
et dn comité national des associa- 
tions et amicales. II a Invité le gou- 
vernement à accélérer 1e réglement 
dra problèmes de l'accession à la 
propriété, de la formation des Jeunes. 
An actions à caractère culturel et 
à régler avec le gouvernement algé- 
rien le problème de la libre circu- 
lation. 

Les Français musulmans bénéficie- 
ront d'une émission télévisée k ca- 
ractère culturel dés la prochaine 
rentrée et de facilités particulières 
pour accomplir le pèlerinage de La 
Mecque en octobre 198B. 


NOVEMBRE s 

1. La situation de l’emploL 

X La politique de la consommation. 

X Les résultats sociaux de la ré- 
forme de l’aide au logement. ■ 

4. Le développement de l’industrie 
aéronautique civile. 

5. La politique de protection sociale 
des commerçants et des artisan--. 

X Le développement de l’actionna- 
riat du sala riés . 


DECEMBRE 


X Le rôle des agente de maîtrise, 

X La participation du cadres .dans 
l’entreprise. 

X Les résultats de la réforme de. 
l’indemnisation dn chèmage. 

4- C Institut de r enfant. 

5. L'action en faveur du mères de . 
famille et do fumiUra de trois, 
enfants et pins. 

X L’application des décisions rela- 
tives k la PJUJ. et U création 
d’entreprise. 


NAITRE 

AUJOURD' HUI 



Numéro spécial entièrement 
consacré à la naissance : paroles 
de mères et de sages-femmes, - 
différents modes m Beux d’accour 
chôment (végétothérapîe aux 
Lilas, naissance en piscine à 
Prthlvïere, yoga, sophrologie, ou 
retour « à là maison n). Mais ce 
numéro double ne se Imita pas 
aux saute aspects techniques. Car 
si on est comme on mrtt, peut- 
on attendre de la « nouvelle nafe- 
■ sance » une— Renaissance ? 
92 pages, photos, bibliographie. 
En kiosques, ou contra' 22 F 
franco à Saxpol,44, rue du Ruis- 
seau, 75018 Pans. 
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Mine France tte Lazard, membre 
du bureau politique du PÆP, 
directrice de l'Institut de recher- 
ches marxistes çlbjsL), a ouvert, 
vendredi 6 juin. A Paris, devant 
une centaine de' chercheurs et 
militants oommunlstea un coüo> 
que organiBÔ'par 1TS.1ML sur le 
tname de c VautogestUm : une 
stratégie r6valuttomu>ire,-vne dé- 
marche ou présent %. Après avoir 

cité le passage de la résolution dn 
sam* oongrès du P.CF. consacré 
au socialisme autogw ti onnalre. 
M ut 1 * Lasard a déclaré : c Nous 
définissons une stratégie révolu- 
tionnaire pour un socialisme auto- 
gcsttonnniTS. Dans F essor des 
luttes, de leurs acquis, ce sont les 
combats de dos» QV i permettent 
ttaaancer en ce, sens, sans pré- 
juger ni préfigurer des jttapes, des 
seuils, des ruptures, mi' seront 
nécessaires ; ïoW'pen&e' de vue 
tes 'impasses poMfltfes, tftssent- 
eOes pavées dHots d^ûfons.çuto- 
gestkmnatres ? sans attendre- &vn 
grand soir. ou d'un, Stattsctelaire 
la solution déjfnittôe. » 


L'avenir en face 


C ’EST toujours au sera du 
parti radical que la querelle 
dés anidens et des modernes 
— on dit aussi des caciques et des 
jeunes taxes — -s’est manifesté avec 
jeunes taxes — s’est 
avec le plus dervigœur et de pas- 
sion. Une queredie qui a largement 
sives dont le parti radical a souf- 
fert en tant qàe iorarthe poli- 
tique. Mais qui a aussi parais 
aux Idées issues du radicalisme de 
pénétrer profondément la. nation 
tout entière. 

C'est œtte présence latente du 
radicalisme dans les idées des 
Français qui ëxpHque la diffi- 
culté que Pooi à parfois eu -de 
nous identifier. 

L'image d'un ladterfteme qui 
serait seulement celui des comices 
agricoles et de la c république 
. du cassoulet s. est une vue sim- 
pliste des choses qui n’expttque 
évidemment pas le rôle important 
que le radicalisme a joué en 
France. Des h c rame e tc3s que 
Jules Fe r r y, finfle Combes, Joseph 
Cftfllànx on Ptoe Mandés France 
ne se sont jamais contentés de 
suivre leur temps; 3s l'ont tou- 
jours précédé. 

Que cela soit le fait de persan-- 
saZités ezoeptionsèfies, fi n'y a 
aucun doute. Mais, pour tms large 
part, Paodace de leur démarche 
s’explique aussi par la tradition 
d’une pensée qui a toujours refusé 
la pesanteur des doctrines et des 
reçues, . po ur s'attacher 
d’abord & l'esprit de rértté et de 
libre examen. 

Essayer de. voir l'avenir en 
face (tel sera la titre du nouveau 
manifeste), poser les vraies ques-v 
tiens et tenter d'y répandre, tâ 
est l’objectif que nous nous som- 
mes fixé. Que nous rayons 
atteint ou pas, c’est TSimh qui 
Je dira, fl était en tout cas 
nécessaire de le tenter, 'en tm 
temps où la plupart des grandes 
formations poUtiquee sont parfai- 
tement figées dans un discours 
qui- sonne faux; -et qui nous sem- 
ble, wïthm à beaucoup, parfaite- 
ment déphasé per rapport aax 
réalités d’un monde en complète 
natation: ' 


soit conservatrice... 

Ces interrogation^ que les radi- 
caux de gauche se posent aujour- 
d’hui à eux-mêmes, sont aussi des 
êntexpeQaticns qu’fis adressent à 
la gauche. £*dsque nous avons 
chois sans ambigüité sotte camp 
nous revendiquons le «kett de 
nous y faire entendre. 

Et de participer aux xéflexâons 
qui devraient tendre, non pas à 
accentuer la rivalité des forma- 
tions de gauche entre elles, maie 
à . rendre aai c ombat de. tous 
ceux qui aspirent an changement 
une crédibilité et des chances 
qu’il n’a pas. Ou. du moins pas 
encore- Car telles sont' bien- les 
questions que nous devons poser. 

Pourquoi, dons les pays euro- 
péens comparables an nôtre, la 
gauche rénœit-âte A conquérir 
assez régulièrement le pouvoir 
d’Etat, et à le conserver, tandis 
qu’en France eUa échoue régu- 
lièrement depuis vingt ans ? 

Et pourquoi les Françaises et les 
Fiançais coafient-ü£ assez vcücn- 
tiexs à la gauche le pouvoir local, 
mais jamais le pouvoir d’Etat ? . 

Ce sont des questions qui inté- 
ressent tous, les citoyens, car une 
république sans afltenrance n'est 
plus une république. Un jour ou 
l'autre. les pressions, deviennent 
telles dans la marmite qu’eue 
finit per exploser. 

Le mécontentement des. cfaô- 
meujs, s’ajoutant à celui des agri- 
culteurs, des cadres, des artisans, 
des -membres des professions libé- 
rales. des contribuables, des loca- 
taires — on n’en finirait pas 
d'énumérer le nombre des insa- 
tisfactions justifiées ou pas, — 
s'ajoutent aux difficultés • très 
réelles nées de la crise, tout otia 
crée une situation qui risque de 
devenir rapidemenfrpériQeoee pour 
la démocratie et pour les libertés. 
Surtout si Je' pouvoir actuel est 
reconduit pour sept ans. .i 
pour être erédfifle, la 
gauche ne peut évidemment pas 
se contenter de occqrtabflfeer ceç 


• Dans le canton de Dowie- 
marie - Dontah/ ( Seine-et- 
M orne), o* te premlte tour de 
l'élection partielle organisée à la 
suite de ranjontatlan par le 
Conseil d'Etat du scrutin de 
mars 197Ô est fixé en dimanche 
22 Juin (te Monde du 21 mai), 
M. Michel Corneille .CflFJU a 
annonc e sa candidature. Secré- 
taire de drconacription de 
Si Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, M_ Corneille, enseignant, 
est conseiller municipal de Don- 
nexnarie-Dootmy depuis 1971 et 
président du syndicat inter- 
communal à vocation Molaire rai 
canton. 


par MICHEL CRÉPEAU (*) 


mécontentements. Ce 'sont des 

yflwH/mw réalistes qu’eue- doit 
s'efforcer de proposer. En tenant, 
dans l'opposition, le langage 
qu'elle déviait tenir si elle était 
an pouvoir. • 

Or, de ce- point de vue; tout 
discours qui consiste à reprendre 
des litanies qui. pour beaucoup 
d'entre «Des, ont cent ans d’âge 
— on même vingt axis — n’A 
. guère de signification. 

La crise énergétique, la concur- 
rence du tiers-monde, le désordre 
des monnaies, les bouleversements 
technologiques, les taux de «rofe- 
sance faibles, la nécessité -de 
répartir plus équitablement les 
richesses mohdtales : autant de 
questions qui se poseront et sTm- 
- poseront; A tout jmumtflmBti 
quel qirtl soit 

Et fl faudra beaucoup de cou- 
rage, d’aadaoe et ^imagination 
poux tenter d*y faire face. 

. Le tempo n’est plus où nous 
pouvions nous permettre de re- 
vendiquer tout, et son contraire : 
lutter par exemple contre toutes 
les formes de privilèges, en conser- 
vant les avantages acquis ; lut- 
ter oontre te chômage, sans tenir 
compte des réalités de l’entre- 
prise; démanteler la technocratie, 
en s’appuyant sur le centralisme 
d’Etat ; démocratiser l’enseigne- 
ment, sans taire tomber les bar- 
rières qui isolent l’école de la vie. 


(*) Président du Mouvement des 
radicaux de gauche, députe et mairs 
de La Bochel le. 


Car passe encore que la droite 
soit conservatrice: puisque son 
rôle est de conserver, même lors- 
qu’elle se pare du masque du 
changement. 

Mais fi ne peut pas en être 
ainsi à gauche. Dès lors qu’elle 
perd de vue les réalités, qu’elle 
Ignore les aspirations et les sen- 
sibilités nouvelles, la gauche perd 
sa raison d’être, ea légitimité pro- 
fonde et, par conséquent, tes 
chances de son combat. 

Ce que l’on appelle déjà tes 
audaces du nouveau manifeste ne 
sont point des « gadgets » destinés 
A réveiller une opinion Incrédule, 
ou à porter l'attention sur noos, 
mais des coups de projecteurs 
portés ici ou là sur ce qui, au vu 
de l’expérience concrète que beau- 
coup d’entre nous ont acquise sur 
le terrain, mérite d'être porté an 
cœur du débat politique. 

La décennie 80 sera tout autre 

On ne semble pas non plus suf- 
fisamment s’apercevoir que tes 
changements dans les faits et 
dans les Idées finiront fatalement 
par provoquer un changement 
dans les structures politiques ; par 
tracer autrement tes frontières 
entre tes différentes formations. 

D’abord parce que l'élection pré- 
sidentielle ne consiste pas, par 
nature, A désigner le représentant 
d’un parti quel qu’il soit A l’Elysée. 

Ensuite; parce que les événe- 
ments finiront d’une manière ou 
d’une autre A faire que la situa- 


tion Interne du part! socialiste 
devra se clarifier. Les candida- 
tures uniques de la gauche ont 
fait de lui un parti s attrape 
tout », et provoqué une progres- 
sion dont il peut légitimement 
ôta» üer. Mais qui ne l'autorise 
pas nécessairement A prétendre 
casser tes uns A 15 et faire 
purement et simplement dispa- 
raître les autres. 

Le gaullisme sans de Gaulle 
connaîtra lui aussi son heure de 
vérité. Une partie non négligeable 
de aee troupes et de ses élus a 
déjà choisi la droite. Une réélec- 
tion de Valéry Giscard dEstaing 
lui portera le coup décisif. Mais il 
restera des gaullistes qui. finale- 
ment, reviendront 'là d’où fis sont 
partis : au moins au centre- 
gauche; 

Enfin, les mouvements écolo- 
gistes finiront fatalement par 
perdre mie unité de façade entre 
ce qui est pour partie un 
gauchisme moderne, pour partie 
un poujadisme du gazon et pour 
partie enfin une forme élégante 
de l'abstention. Faute de mieux. 

Peut-être aussi qu’à condition 
de retrouver la gauche, tous tes 
radicaux, épars ici ou là, finiront 
par se rejoindre. Ce sont donc 
de nouvelles majorités d'idées 
construites sur des bases plus 
fédérâtes, plus décentralisées qui 
vont apparaître. 

Et caractériser la décennie nou- 
velle. Si. dld là, un chambarde- 
ment imprévu ne vient tout re- 
mettre en cause. 

Et c’est cela quH faut d’abord 
éviter. En créant dès 1981 tes 
conditions du changement. 


NOMINATION 
DE SIX PARLEMENTAIRES 
EN MISSION 

U. Raymond Barre a décidé de 
nommer par décréta QUI PW*J- 
tront au Journal officiel, six par- 
lementaires en mission, a annoncé, 
jeudi 5 juin, un communiqué de 
l’Hôtel Matignon. 

M. Girard Braun, députa 
RPR. des Vosges, sera chargé 
d’étudier, auprès du ministre du 
travail et de la participation, te 
problème posé per 1e travail A 
domicile. 

Le doyen Guy-Pierre Cabanel, 
député TJJDF. de nsère, sera 
chargé, auprès du ministre de la 
santé et de la Sécurité aoriste, 
d'étudier les moyens d'aboutir A 
une meilleure connaissance de 
l’état sanitaire des Français. 

M. Maurice Dousset, députa 
apparenté UDF. d’Eure-et-Loir, 
sera chargé, auprès du ministre 
de la culture et de la communi- 
cation et auprès du ministre dé- 
légué auprès du premier ministre 
chargé de la condition féminine, 
d’étudier la place et l’Image de la 
famille dans les grands moyens de 

M. Roger Pettech. député UDF. 
du Rhône, sera charge, auprès du 


ministre de la jeunesse et des loi- 
sirs, d’étudier les problèmes posés 
par les hébergements touristiques 
de plein air. 

M. Charles Saby. député RPJR. 
du Haut-Rhin, sera chargé, au- 
près du ministre du commerce et 
de l'artisanat, d'étudier tes pro- 
blèmes de l'artisanat dans tes sec- 
teurs de technologie avancée; 

Enfin, M. Pierre LataiUade. dé- 
puté RPR. de la Gironde, sera 
chargé, auprès du ministre de 
l'éducation, d'étudier les problè- 
mes que pose à Féoote la protec- 
tion de la nature et de l'environ- 
nement. ■ 


la maison des 
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APRÈS UNE ATTAQUE CONTRE DES IMMIGRÉS A 80NDY 
(Seme-Saint-Denis) 


JUSTICE 


« On me parle de ratonnades » 


Le débet sur le projet « sécurité' et liberté > | AUX ASSISES PC LA HAUTE-GARONNE 


• Non à la vivisection : prenons 
les bougnoules comme cobayes-; 
«ur les murs de la piscine de Bondy 
(Selna-Saïnt-Oenla}, an c'en est plus 
au traditionnel - la France aux 
François ». te durât se eerait-n dé- 
gradé dans cette ville de la banlieue 
parisienne ? 

Vendredi 30 mai, un peu avant 
minuit, à l’heure où les Maghrébins 
sont nombreux dans les cités 
H.L-M. de Bondy à ce retrouver, les 
beaux jours venant, au pied des 
cages d'escalier, quinze jeunes 
gens avec des barres de ter pé- 
nétrent dans fa cité de Lattre, /fs 
se dirigent, en criant ; ■ Mort aux 
bougnoules J », vers quatre Algériens 
et un Français, qui s'enfuient en 
courant L'un d'eux perd l’équilibre: 
il est roué de coups et lacéré avec 
des lames de rasoir. Hospitalisé, il 
devra subir cinquante-quatre points 
de - suture. La victime veut garder 
l’anonymat : «J ‘al peur, le soir , à 
môpltal. » 

Lundi 2 juin, cinq personnes 
mettent le feu a un immeuble de ia 
même cité et poursuivent & nou- 
veau, mais sans succès, un jeune 
Maghrébin : « Aujourd'hui, ça craint », 
disent les locataires de cette 
H.L.M. ; la rumeur — Infondée — 
parle d'une Espagnole retrouvée 
morte et d'une petite fille à quf on 
a crevé les yeux à Bondy-NottL 

«On me parle de ratonnades, de 
fascistes, de raclant s er de croix 
des vaches, dit le commissaire de 
Bondy.. Par chanoe, on n’en est pas 
encore fé.» H ajoute : -Cest une 
vengeance entre bandes rivales; ça 
aurait pu être aussi bien un Fran- 
çais. » La victime — - un loubard ». 
dit ta police — revenait d’un stage 
de lormation à Lyon pour voir sa 
famille. Installée en France en | 
1S63. | 


coter avec les jeunes des cités sur 
notre parking.» Pourtant, les uns 
et les autres fréquentent souvent les 
mômes écoles. - On paye suffisam- 
ment cher pour être tranquille chez 
sol», dit Mme Faure, secrétai re. 

Les jeunes de la résïdenoe l'Ermi- 
tage, en tout cas figés de moins 
de quinze ans, nf lui-môme n'ont 
rien S voir avec les agressions contre 
les Arabes, qui ont été beaucoup 
exagérées par la presse: il attribue 
la paternité de ces actions à «des 
autonomes d'extrême drofia -. 

Lui-même est « de droite -, puisqu’il 
est responsable local du Parti des 
forces nouvelles, mais il n’a rien, 
- non vraiment rien », contre les 
immigrés : « Je suis simplement par- 
tisan d'une limitation A 5 */• de 
rimmlgradon en SeJne-Sa/nt-Oen/s, 
contre plus de 16 °/t maintenant. - 
Lors des « collages - et - tractages - 
qu'il organise régulièrement avec dea 
jeunes qui viennent chez lui, aucune 
affiche sur (es Immigrés n’a jamais 
été collée. 

• Croyez-molr conclut M. Faure, 
ces jeunes quf • collent », ce sont des 
gars très bien, des étudiants qui 
habitent chez leurs parents, avec 
des Idées saines. - Il ajoute : - Sinon, 
Ils ne seraient pas chez nous. » 

Le mardi 3 juin, la II e Brigade ter- 
ritoriale d'Aulnay a arrêté deux 
jeunes gens d'extrême droite munis 
de manches de pioche et de cocktail 
Mofotov »qui s’apprêtaient, dit la 
police, à commettre des agressions 
contre une cité HJ-M.». Rien ne 
prouve pour l'instant que ces deux 
jeunes qui n’appartiennent pas au 
P.F.N. aient été les auteurs des pré- 
cédentes agressions. 


RÉUNIE EN CONGRÈS A PAU 

L'Union syndicale des magistrats refuse 
de recevoir le représentant du garde des sceaux 


Un meurtrier récidiviste est condamné 
à la réclusion criminelle à perpétuité 

De notre correspondant régional 


De notre envoyée spéciale 


Pau. — Le conseil syndical de rUnion syndicale des magis- 
trats fUJS-MJ a décidé, vendredi 6 juin, de refuser de recevoir 
de VL Raoul Béteille, directeur des affaires criminelles e t de s 
grâces, cru devait représenter le garde des sceaux à son congrès, 
ce samedi 7 juin, et a adressé an ministre le télégramme sui- 
vant : - En raison de votre refus de tonte concertation avec 
les magistrats en matière de réforme pénale, confirmé par vos 
récents propos publics, rU-S.M. ( réunie en congrès â Pan, n’estime 
pas opportun d’entendre à l’occasion de ses travaux les obser- 
vations de M. le directeur des affaires c riminell es et des grâces 
sur le projet de loi « sécurité et liberté ». 


n est de tradition que le garde 
des sceaux se rende an congrès 
de ITXS-kL. organisation modérée 
qui a toujours fait de la concer- 
tation avec les autorités l’un de 
ses principes. Cette année, U avait 
été invité par une lettre en date 
du 30 avril « mais, a précisé 
ML jean-Marie Desjardins, pré- 
sident de rU-SJVL. je ne sais pas 
si nous aurions eu la même bonté 
après avoir pris connaissance des 
décisions prises le même four, 
celles du projet s sécurité et 
liberté ». 

Le 27 mai, le ministre faisait 
savoir que son emploi du temps 
ne loi permettait pas de se ren- 
dre â Fan (le Blonde dn 4 juin). 


Mais on bd a donné tordre de 
s'abstenir. » 

La fermeté que vient de mani- 
fester ITT AM. à cette occasion ne 
saurait signifier qu’elle est una- 
nime dans son hostilité au projet 
«sécurité et libertés. Dès le début 
de la discussion sur ce sujet, 
auquel le congrès va consacrer la 
majeure partie de ses travaux, 
plusieurs magistrats ont fait valoir 
qu’à la base — HJ AM- affirme 
.grouper deux mille adhérents, 
dont quatre cents retraités — 


Toulouse. — Un meurtrier 
récidiviste, PauLEUe Dussaud , 
a été condamné, vendredi 
6 Juin, à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité par fa cour 
d'assises de la Haute -Ga- 
ronne. Dussaud avait tué sa 
patronne le 16 novembre 1978. 
En mai 1958, fl avait déjà été 
condamné aux travaux forcés 
à perpétuité pour avoir tué 
sa femme » fl avait été remis 
en liberté après seize années 
de détention. 


beaucoup de leurs collègues n’ap- 
nrécialent cas le rejet global au 


LTTAM. apprit alors que M. Jean 
Miehaud, directeur des services 
Judiciaires, viendrait à son 
congrès, accompagné de 
M Béteille, c J’avais pourtant fait 
savoir par avance , a ajouté 
M. Desjardins, que ta venue de 
M. BétefOe semblait inopportune. 
J’ai répondu que f informerai le 
conseil syndical, qui oient de 
prendre la décision de ne pas 
entendre M. BétefOe. Sa personne 
n'est pas. bien sûr, en cause, mais 
nous ne voudrions pas que notre 
réunion de travail soit utilisée 
comme tribune par le représen- 
tant jiu, garde des sceaux. En 
revanche, nous étions tout à fait 
disposés à recevoir M. Miehaud, 


NICOLAS BEAU. 


Les animateurs d'associations 
locales restant prudents : «Est-ce 
politique ? Est-ce une guerre de 
bandes ? On n'en sait trop rien », 
dit l'un d’eux, qui accuse; pêle-mêle, 
le manque d'insertion, les lole 
racistes, le climat d'inquiétude 
et mêma_ la venue du pape. Dans 
la cité, les jeunes qui se réunissent 
souvent depuis cet Incident « pour 
s’organiser- sont catégoriques : Ils 
client trois noms précis, ceux de 
« trois fascistes de l'Ermitage » qui, 
dlsent-hs, «rse réunissent régulière- 
ment ». 


UNE MARCHE 
CONTRE LA POLITIQUE 
A L'ÉGARD DES IMMIGRÉS 


précialent pas le rejet global du 
texte, fis auraient aimé que, 
fidèle à ses positions modérées, 
ru AM. ait une attitude pins 
nuancée. « Nous devons rester sur 
le terrain syndical, a Indiqué 
M. Dominique Matagrin. magis- 
trat à la chancellerie (_). Notre 
tradition est de donner un avis 
de praticiens. » 

D’autres ont expliqué que le 1 
texte leur semblait contenir de 
bonnes dispositions, « par exem- 
ple de ne plus citer l’adresse des 
jurés a Ils ont insisté sur des 
détails, peut-être pour éviter 
d'avoir à reconnaître leur malaise 
né du conflit entre leur volonté! 
d'R apolitisme » et l'examen d’un 
projet dont la portée politique ne 
pouvait leur échapper. 

JOSTÀNE SA VIGNEAU. 


L'Ermitage 


L'Ermitage : une résidence confor- 
table à quelques centaines de mètres 
de la cité de Lattre, où Ton compte 
sept médecins parmi les quatre-vingts 
familles. Une résidence verdoyante, 
gardée par dea pancartes Impé- 
rieuses, . des barrières élevées, un 
ancien légionnaire, quatre chiens 
dressés et une garde la nuit orga- 
nisée depuis trois mois par les 
habitants. - Les autoradios sont volés, 
las garages dévastés, las pare-brlsa 
brisés et des menaces de mort pro- 
férées per les bendas cT Arabes », 
explique le gardien. • Hier soir 
encore, ajoute-t-il, le me suis trouvé 
/ace è lace avec quinze d’entre aux 
dans rencetnto de la résidence. » 

« Tout a commencé, explique 
M. Faure, Ingénieur, le syndic de la 
résidence, U y a trois ou quatre 
mois lorsque nous avons estimé 
que nos tilles devaient pas A dle- 


Solxaate-dlx associations anti- 
racistes, religieuses et familiales 
ont décidé d'organiser le 7 juin 
à Paris une marche contre la 
politique suivie par le gouverne- 
ment à l’égard des immigrés. 
Diverses manifestations étaient 
prévues le même jour dans une 
dizaine de villes de province. 

La C.G.T, Ja C.F.D.T, la FEN, 
le parti communiste français et 
le PAU. apportent leur soutien 
à ces initiatives. Autour du mot 
d'ordre « Fronçai*, immigrés, 
solidaires contre le racisme et 
l'arbitraire », le collectif des 
organisateurs, selon le Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l'amitié entre Les peuples 
(MJELAJP.). entendait dénoncer 
« Vaggravaüon de la situation 
de* travailleurs immigrés, la mul- 
tiplication des actes racistes et 
des campagnes tenant à imputer 
aux étrangers les conséquences 
de la crise ». 

Le collectif a Indiqué que ces 
travailleurs représentent une 
communauté de quatre millions 
de personnes dont 67 % sont 
dans ce pays depuis plus de dix 
ans. 


HUIT ANS APRES 


La publication da «rapport Arpaillange > 


Les jurés de la cour d’assises de 
la Haute-Garonne ont suivi tes réqui- 
sitions de P avocat général, M* Ray- 
mond Ohere, qui avait déclaré : 
« Vous pourrez prononcer ta peine 
de mort contre Paul-Ella Dusmad 
puisqu’il r encourt, mais pour ma 
part, le panse que le réclusion crimi- 
nelle A perpétuité est suffisante. » 

Ce procès était très attendu car 
R avait lieu devant la même cour 
d’assises que celle qui, la 11 mars, 
avait eu â rejuger un autre meurtrier 
récidiviste. Norbert Garceeu (1)- 
L’avocat général était le même dans 
les deux cas. Pour G are eau D avait 
réclamé la peine de mort. 

Paut-Eile Dussaud. qui est aujour- 
d’hui figé de cinquante-deux ans. 
avait tué, le 16 novembre 1978, 
Mme Thérèse Poumerolte. cinquante 
ans. qui remployait eu parc zoolo- 
gique de Plalsance-du-Touch. dans 
la grande périphérie de Toulouse. 
Plus de vingt ans auparavant la 
27 juillet 1957. Dussaud, au cours 
d'une dispute, avait poussé sa femme 
dans une rivière où elle avait trouvé 
la mort La cour d’assises de l’Aude 
l'avait condamné, le 26 mal 1958, aux 
travaux forcés à perpétuité. En 
juin 1966, la peine avait été commuée 
en vingt ans de réclusion criminelle. 
En 1973, Dussaud avait, bénéficié de 
la semi-liberté pour être admis, en 
.janvier 1974, à la liberté condition- 
nelle. 


Pour ce récidiviste dont la femme 
avait eu sept enfants avant d'être 
tuée (l'autopsie devait révéler 
qu'elle était encore enceinte de deux 
jumeaux) ou entendait dea mots qui 
semblaient annoncer la peine de 
mort: aucune anomalie mentale mais 
des troubles de la personnalité h 
type d'impulsivité réflexe qui se ma- 
nifestent à la suite de frustrations 
stimulant sa susceptibilité ; état 
potentiellement dangereux; n’eet N 
curable ni réadaptable. Ces conclu- 
sions 'des psychiatres rejoignent 
celles des experts chargés de son 
examen en 195 8. Des témoignages 
faisaient état d’un homme taci- 
turne» hargneux, d’humeur chan- 
geante. On rappela qu’après avoir 
abattu à bout portant sa patronne 
avec une carabine, H avait frappé 
la fille de sa victime avec une pelle 
puis avait ml s le feu à la maison 
et à la grange. 

L’audition des témoin» devait per- 
mettre de nuancer cas Impressions. 
Ceux qui ont travaillé au zoo décla- 
rent: -Le travail était Inhumain. - 
Sur cinq employés, Dussaud resta 
seul, d’abord payé 800 F, puis 1300 F 
par mois. Il est vrai qu’il était logé 
et nourri. Mais Mme PoumarolHe. dont 
R clt : « Comme mol aile avait un 
caractère de cochon», lui devait 
7 500 F sur wsa gages. Il s’occupait 
de l’entretien de 6 hectares et d'une 
centaine d'animaux dans cinquante 


«Je sais un anomal» 


Huit ans après, le ministre de la justice a décidé (nos der- 
nières éditions du 7 juin) de rendre public le «rapport Arpail- 
lange ». Celui-ci avait été rédigé en septembre 1972 par M. Pierre 
Arpaillange, alors directeur des affaires criminelles et des grâces 
â la chancellerie. Par cette publication, le ministre veut montrer 
que. en dépit de ce qu'affirme son auteur, le rapport • comporte 
des analyses et des recommandations que l'on peut utilement 
rapprocher de celles qui ont présidé à l’élaboration dn projet 
sécurité et liberté ». 

Nous avons demandé â M Arpaillange quel était son senti- 
ment â ce sujet. Dans la déclaration qu'on lira ci-dessous, Ü 
maintient qu’il y a opposition irréductible entre sa conception 
des réformes pénales et celle de M. Peyrefitte. 


Dissiper l'équivoque 


• (7a étudiant en droit, M. Da- 
niel Bltarque, âgé de trente ans, 
s'est immolé par le feu, samedi 
7 Juin, vers 8 heures, sur le toit 
de son immeuble à Marseille. 



Kmsr vous destinez à ta gestion des entreprises: 


Informez-vous! 


Vota chercher une vraie "bmines* schooT: une école qai vous fas- 
se vivre la réalité du monde des «tant 


Parai que ta formation i la vfe p m dq— dg af feesiest— notre af- 
feira d épais bientôt 20 ara! Nout vous proposerons notre program- 
me 'Administration de l'Entreprise". U «st destiné i da gens com- 
me vous: de futurs cadras, dâpoHnt déjà d'une solide formation de 
base. En 9 mois d'études intensi v es, 'Adminhmtion da !' Entre- 
prise" vous apportera ce qui vous manque encore pour aborder 
avec succès votre carrière de manager: la dimension pratiqua on.-si 
vous pr é fé rez, les clés de la vie réelle d'entreprise. Vous y gagne- 
ra* d’êtra véritablement opérationnel i 
‘Adminiwrationdel’E nêe pri sJ * ne rassemble pat aux études êtes- 
skjues. Court, concret, polyvalent; i] vite la pki* grand» efficacité 


1 AuSeoêta1atderEcrisdeCbdratdsLannM(adnmcMBM4 
î Fates-moi pa rve ni r sans e ng agemen t une documentation corn- 
* Ftiéta surfe progxn ma *MmûlBtreriQn de f BtWpn ê* 80/81. 


J’enregistre avec satisfaction la 
publication d’un rapport qui de- 
meurait «secrets depuis 1972, 
bien que 1e président Georges 
Pompidou s’y fût référé, peu de 
temps après sa rédaction lois 
d'une conférence de presse. 

Je ne peux que maintenir ce 
que j'ai écrit dans le Journal le 
Monde du 20 mai 1980: 11 est 
pour mol évidemment impossible, 
même si Je reste persuadé de la 
nécessité de profondes réformes, 
d'accepter que - soient mises en 
parallèle les * recommandations » 
qui furent les miennes et les 
orientations du projet gouverne- 
mental dit « sécurité et liberté a, 
qui est un texte de régression, 
tant sur le plan de la sécurité 
juridique que dans le domaine de 
la défense et des libertés. 

Il appartiendra ainsi â tout 
lecteur de bonne fol d'apprécier 
lui -même en connaissance de 
cause : 

Car si Je dénonçais les lenteurs 
de la justice et conseillais une 
plus grande rigueur dans certains 
secteurs, et notamment en ce qui 
concerne la « violence profession- 
nelle », les atteintes à la qualité 
de la vie. les accidents du travail, 
ta délinquance en col blanc. 
J’insistais aues» sur le fait que 
cette « simplification » et cette 
«rigueur» ne seraient admissibles 
que sous réserve d'un respect nias 
scrupuleux encore des libertés 


Individuelles et des principes gé- 
néraux de notre droit, qui ne pou- 
vaient en aucun cas être remte 
en cause ; ces principes généraux 
devaient être confortés par le 
rattachement organique de ta 
police judiciaire à l'autorité jodi- i 
cia-ir e, par la reconnaissance aux i 
magistrats du parquet d’un statut 
leur assurant une né cessaire au- 
tonomie vis-à-vis du pouvoir poli- 
tique; nar une meilleure garantie 
de l'indépendance des juçes 
Je n'aurote jamais admis par 
exemple de limiter les pouvoirs 


Après le réquisitoire de l’avocat 
général, les défenseurs de Dussaud, 
M** Georges Catala et Bertrand 
Desamauts, ont évoqué le parallèle 
fait avec Norbert Garceau. Pour eux. 
les deux hommes ne sont pas compa- 
rables. Garceau avait minutieusement 
préparé ses deux assassinats, .(es 
avait niés et s'ôtait empêtré dane ses 
mensonges. Dussaud, au contraire, 
un être à la limite de la raison et 
de la démence, selon les psychiatres, 
a cédé par deux fols ô sa vfolence 
Incontrôlable. Après son. deuxième 
meurtre, il s’est présenté de lui- 
même aux gendarmes et a toujours 
reconnu les faits. 


Jeudi, devant te président Henri 
Durand. la lecture de l'arrêt de ta 
chambre d’accusation avait été une 
dure épreuve pour l'accuse. Dans 
son costume sombre 'des dimanches. 


Cl) L'arrêt condamnant Garceau 
la peine capitale avait été cassé 


à la peine capitale avait été caasé 
le 4 octobre 1979. Norbert Garceau. 
rejugé par la cour d'aeataee de la 
Haute-Garonne, avait été condamné, 
le il mars 1980. A la réclusion cü- 
xulnellB A perpétuité, (le Monda des 
12 et ZS mais 1980). 


LES MILITANTS BRETONS A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


des Juges (Tins. ’— par rap- 
port à ceux des prnmrmi-- 
raux, car la justice ne saurait être 
confondue avec, par exemple, 
l'administration des P.T.T. ou des 
transports, ce que le pouvoir, pour 
sa sauvegarde même ne devrait 
Jamais ignorer. — par l’extension 
des attributions de tous les juges | 
du siégé, y comorte celles des , 
juges de l’ application des peines, 
avec, éventuellero®-* ta croAuon 
« d’instances suprêmes ». ainsi 
qu'elles fonctionnent aux Etats- 
Unis et dans r"'-'-es •’&ys démo- 
cratiques. i 

On conviendra Que, Remises 
dans leur contexte, de telles pro- 
positions divergent fondamenta- 
lement du protêt voavemementaL i 
j’espère m'être exprimé assez 
clairement pour éviter à l'avenir 
toute éatxivooue. 

PIERRE ARPAILLANGE. 


Querelle ; linguistique 


L’affaire des jurés de l’Isère s 
M. Defferre écrit à M. Giscard d’Estaing 


Dans une lettre au président SI mai A l'Assemblée nationale. 


de la République. M. Gaston Def- 
ferre demande que ta lumière soit 


i&r M. Louis Malsonnat (P C- 
sère), M. Alain Peyrefitte avait 


faite sur l'affaire dite des jurés assuré' que « le parquet ne de- 
tte liséré (le Monde des 22 et mande jamais de renseignements 


33 mai). Le président da groupe politiques sur le3 éventuels jurés ». 
socialiste 4 l’Assemblée nationale Cette déclaration faisait suite aux 
écrit notamment : c Le président propos de M. Emile Bines, p roca- 
de la section de Grenoble de la reirr généra] de Gnenobla qui 
Ligue des droits de Vhomme a avait admis que ses services 
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reçu, de façon anonyme des docu- avaient demandé sur Ica Jurés 
menés reproduisant les informa- d’assises c certaines informations 
rions sur le passé judiciaire ou aux services de notice ». sans pré- 


politique des membres du jury ciser lesquelles. 


tirés au sort pour la session en A Europe L le 25 mal» M. Pey- 


covts de la cour d’assises de refltte avait souligné comme 
VI sère U). Les copies ainsi di/fu- M. Blaes. que ces informations 


sées (—). mêlent les informations avalent pour objet, de récuser 
sur F appartenance p o liti que de éventuellement les jurés et avait 


■ “ f— ---i tço juico fevaw 

personnes détenant un mandat évoqué l’hypothèse qu’un policier 
municipal à celles qui concernent ait pu. à La demande d'un avo- 
des condamnations diverses dont cat, faire une fiche sur l’appar- 


certaines amnistiées, s 


tenanœ politique * de tel ou tel 


interrogé sur cette affaire le juré ». mais < à titre personnel ». 


Au procès, devant la Cour de 
sûreté de l’Etat, des autono- 
mistes bretons accusés notam- 
ment. du plasticage de ta villa 
du commissaire Le TafifanDer, 
juge-t-on des faits on des motiva- 
tions? Des plastiqueurs ou des 
militants? Faute d'un 'accord 
mininniwi, sur ce terrain, entre 
ta défense et l'accusation, les 
débats sont apparus boiteux. 

Deux des accusés, bien quHs 
aient parié en français durant 
l'instruction, demandent à utiliser 
le breton au procès pour poser, 
d’après leurs avocats. < les droits 
dune . minorité nationale ». « Lais- 
see-moi rire », leur répond 
l'avocat général, M Jacques 
Colette, qui souligne que l'un 
d’eux ne réside en Bretagne que 
depuis 1976. 

Le président de ta cour, 
M. Claude Altaer, présente les 
accusés comme des a marginaux 
(~> . en communauté libertaire » 
vivant d'allocations familiales et 
d’indemnités de chômage. Uo des 
avocats de ta défense. Me Jean- 
Jacques de Féline, réagira contre 
c ces perfidies et ces affabu- 
lations a 

Lorsqu’un témoin cité par ta 
défense. M. Le Dilosquer, profes- 
seur de lettres classiques, âgé de 
cinquante-neuf ans, calme et 
courtois, parle de la présence 
'des gardes mobiles & Ftogaff 
k ressentie par la population 
comme roccupation par les Alle- 
mands pendant ia guerre », le 
président du tribunal 1e fût ex- 
pulser. L’avocat général ressen- 
tira a comme une insulte à la 
cour » l’appel. U est vrai très dé- 
clamatoire, d’un autre témoin en 
faveur «de la Ubônrttan et du 
socialisme en Bretagne ». 

D’échange, fi n'y en eut qu'un : 
entre la victime, M. Roger Le 
T&Ulanter, directeur dn service 
régional de là police Judiciaire de 
Rennes, et Jean-Charles GraU. 


que ta commissaire, dartR un hom- 
mage surprenant, devait qualifier 
« de seul vrai militant breton 
parmi les accusés ». Il semble que 
M. GraU accusa alors en breton 
M. Le Taillanter d’avoir torturé 
un autonomiste M. Christian 
Meier c en lui mettant une règle 
dans Vanus (1) ». Le commlsaire 
ayant commencé & lui répandre 
en breton, le président ltt recom- 
mandait de se taire et Misait ex- 
pulser l’accusé qui s’obstinait â 
ne pas parler français. 


« En Bretagne, ü y a vingt ans, 
des pancartes interdisaient à la 
population de parler breton et de 
cracher par terre », devait sim- 
plement rappeler M" yann Chouq, 
un des avocats de la défense. — 
N. A 


<1) U. Meror. professeur de philo- 
sophie, Agé de vingt-quatre ana, a 
dépose plainte, en Juillet 1919. A 
propos dea conditions de son mter- 
1 rogatoire dans les locaux du SAP J. 
de Rennes (2e Monde daté 16-17 sep- 
tembre). 


• Corse .* une - mise en garde 
d’Edmond SimeonL — Le docteur 
Edmond SimeonL Pan des lea- 
ders des autonomistes corses, a 
adressé, la 6 Juin, une mise en 
garde aux autorités à ta veille 
des prochains procès de militants 
corses devant la Cour de sûreté 
de l’Etat. « La paix publique 
serait gravement menacée si nos 
camarades étaient condamnés ». 
a-t-ll notamment déclaré. 


S’exprimant an cours d’une 
conférence de presse réunie a 
Paris, 1© porte-parole de l’a Union 
du peuple corne » (tT-P-C-) » 
dénoncé l’action sur iU» 


c polices parallèles et les corn, 
cités administratives gui, gage 
l’affaire des barbouzes, existent 
m plus haut niveau ». 



Dussaud offrait un visage blâma, 
au menton fuyant â la curiosité de 
la salle. 


cages. Debout dès l'aube. Il Mmi* | 
naît son travail vers 21 heures. 


Pour le crime, n n’a cherché au- 
cune excusa, déclarant seulement ns 
pouvoir contrôler ses pulsions da vio- 
lence. Quand il a frappé sa femme, 
n ne voulait pas sa mort; lorsqu’il 
a pris sa carabine II ne voulait pas 
tuer son exigeante patronna II se 
dépeignait tui-méme dans une lettre 
écrite avant le procès au procureur 
général : «Je c'a/ ni instruction ni 
fortune. Je riappartfans pas è la 
haute bourgeoisie. Je sala un sujet 
d’expérience rêvé qui va être déca- 
pité dans quelque temps. En atten- 
dant je suis seul dans mon cachot. » 
Et 11 concluait alnBl sa confession: 
• Je sofa un anormal et le rial paa 
me plaoe dans cette société. Il est 
donc Inévitable que fou me coupe 
la tâtai* 

LÉO PALACIO. 
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MEDECINE 

Un s| 6 ralant des défenses niteeDes semble 
nlrikoer efficacement an traitement de cancers 


ÉDUCATION 


UNE SESSION D'ETUDE DU SYNDICAT NATIONAL. DES INSTITUTEURS 


• LTpTmuntWrtlrnulatîon, qui visa à 
renforcer bs c'étansc» natoraJIa# de 
rorvaniantôi connaît depuis dix ans 
de multiples dâveloppunentm, et les 
essaie cltyiqueB ont naturellemant 
porté en priorité sur les affections 
malignes, ’en association avec les 
traitements' visant & ie destruction 
. spécifique/ de le tumeur dle-môme, 
tels que là chirurgie, la radiothérapie 
; et la dpmiothérapie. 

De cjt&tipleé substances agissant 
. sur lef défenses naturelles ont été 
. essayées à cette fin- Elles prove- 

- «aient soit d’extraits bactériens 
fnotqptmsnt le HCG ou diverses frac- 
tions de -mycobactéries), sait dé tao* 
teura extraits, dés globules blancs, 
soit’ d'hormones du thymus, soit 
encore de molécules originales 
cçiçuea par synthèse ofrTmfque. ' 

Les polynuciéotidas de. synthèse 
(pdy A : u ou poly i i C). se sont 
révélées .être c'a. -puissants stimu- 
lants de défense naturelle dans un 
' certain nombre de pas. et font tou- 
jours - l’objet de recherches appro- 
fondies chez les animaux. 

De telles recherches menées avec 
une polynucléide A : U ont été 
entreprises depuis neuf ans- à rinsti- 
tut Gustave-Roussy de Villejuif et 
leurs auteurs en -ont- présenté, sous 
la - direction du professeur Pierre 
D enolx, les première résultats, le 
vendredi 6 juin. . 

Le docteur Farray Lacour, direc- 
teur de recherche eu ClNJLSl, avait 
tout d’abord testé l'effet de ce sti- 
' mutant Immunitaire sur~dps éouches 
de sdurie géndflquéîhent prédispo- 
sées et qui présentait des cancers 
mammaires ^ spontanés dont elfes 
meurent toutes. • 

Trois types dq^ traftapént ont été 
essayés chez , plus dé déioc dents 
de ces souris, à savoir la , chirurgie 
seule (ablation des tumeurs), l’adnil- 
nist ration de poly A-pq)y U seules, 
ou la chirurgie, suivie d’une adml- 
nietratloa de sept Imnano-sthnûlants. 

Le survie moyenne de ce. damier 
groupe (Tanhpaux a. été prolongée 
de 68 Va. par rafgjOft mqc animaux 
non traités JH dn&'h #af r rapport 
è - ceux ...qui avaient «ibr ja^sefflo " 
rJntsrventîoR.çblniTgteale^ r - irfrifkr. 
■■ Ces expériences -montrant 

- l'etflcacltô du produit «t^eoa qtofin&j. 

de toxicité ont Incité un» équipe léi- 
<nique ' de nnstltut GustaverRôpssy, 
dirigée par le; docteur deap Lacoor, - 
chef du dépârtément de tdilrwÿe 
générale, à passer'* une expértinan- 
tation dhilque. . ' 

Le cancer du sein est, on la saft. 
le plus fréqosht et le élus meurtrièr 
chez (as femmes, et l^nstyuf Gustave- 
Roussy en traite è hit^éoil alx cents 
nouveaux cas par .an sur les vingt 
mille-' -nouveau? i «as i annueHament 
dépistés en France. 

Le taux' de survie dee femmes 
atteintes rTun cancer du .sein ne 
| s'étant pas amélioré ces'trenb» der- 
nières années, quel gue aplt le 
traitement local' ou -.régional utilisé 
(chirurgie et radiations), les cancé- 


rologug^ ..s’tfforcent aujourd'hui da 
compléter dans les cas à risques oes 
.fraftements focaux par une action 
visant à protéger Torganisme tout 
entier de la diffusion des cellules 
-mangoes. 

Depuis qu elqu es années, des trai- 
tements par substances chimiques 
(dont certaines hautement toxiques) 
ont été otiHsés à catta fin et 
sembla-t-il, svac succès pour les 
patientes porteuses d’emblée de ris- 
quas impartants, de généralisation 
maligne. 

Depots,, sept ans. trois cents 
femmes ont été soumises A un essai 
thérapeutique-.de cet ordre à l’ins- 
titut - Guatavelt o uaey . Le moitié 
d’entre elles ‘(atteintes de cancers 
de taille et;' de gravité clinique 
moyennes) 'ont suivi un traitement 
classique de chirurgie et cobalt- 
thérapie rentre moitié s - reçu, an 
outre, pendant sbc semaines, des 
injections Mrevsineusas quoti- 
diennes dé poly A-poly U. substan- 
ces préparées par M. Ml ch oison, dl- 
- recteur de recherche A l’institut de 
biologie physico-chimique de Paris. 

L’analyse statistique -conduite au 
terme de ces sept années, a mon- 
tré ■ que le taux de survie à cinq 
ans était de 32 */o pour les posan- 
tes ayant bénéficié du stimulant 
Immunitaire et de 72 Va dans le 
groupe traité de façon convention- 
nelle. . 

Pour les patientas le plue grave- 
ment _ attei ntes . (envahissement des 
ganglions). Ja mortalité a été' de 31 Va 
Mas stimulant Immunitaire et de .18 Va 
pour eêlies qui avalent été traitées. 

- Ces résultats p araiss e nt plus qu'en- 
courageants, estiment le professeur 
Danofx et les docteurs Fanny et 
jean Lacour. et l’absence de toxlci- 
offé du produit employé, dont plu- 
«leurs firmes Internationales commen- 
cent la f^Kiùtiôn,' Incite è en 
élargir les indications. 

U semble qu'il puisse être .large- 
ment disponible en France dans un 
an ef^ d’ici , là. des essais comparatifs 
plua dèfaJIlés et plus précis permet- 
tront d*an. déterminer les Imflcations 
Li.^'-ÿînar douté' de les^éténdrè — 
4 tTeujres tumeurs que le canoaribi. 
^éé^^pée^quq fqs ?môlanojno*‘ bu 
1 *» Æitneora fntastinalea. 

^Dr BCOFFI ER-LAMB lOTTE. 


Sauver T < école fondamentale » 

« Le collège craqap 'pt cherche une bouffée d’oxygène ». 
Ce peropos tenu par M. Goy Georges, secrétaire général du Syn- 
dicat «atfwpft ) des In stitu teurs et des professeurs de collège 
(SNI-PJE.C.C.), an tenne-fune session d’étude qui a réuni près 
de quatre cents militants les 5 et 8 juin A Paris, résumait l’état 
d'esprit du syndicat. Le collêga « victiine des équivoques de la 
confntion > est apparu ,âé. préoccupation sous-jacente A tous les 
débats, même lorsqu’il fut aussi question de la recherche pédago- 
gique' et du bilan de la première armée de la nouvelle formation 
des instituteurs. Dans son discours de clôture. M. Guy Georges 
à déclaré, au sujet de la -revalorisation du traitement des Insti- 
tuteurs, que le gouvernement « doit maintenant, sans attendre, 
décider, n ne peut plus y avoir d'atermoiement entre l'intention 
et l'acte ». 
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. Le coüège unique a échoué. 
« La même chance dans -tous les 
cartables » serinaient, A sa mise 
eu' sdaœ en 1977, tes slogans 
publicitaires officiels. Noble am- 
bition qui s'écroule dans la mul- 
tiplicité des portes de sortie, dès 
te. fin de !A classe de clnquiftme. 
Le mhtistae de l'éducation dissi- 
mule A peine sa perplexité. Les 
maîtres sont désemparés. Nombre 
d’entre eux souhaitaient la dis- 
parition des filières- Us Tout 
eue. Mate, a rappelé M. ‘Guy 
Georges : « Nous avions proposé 
un plan de cinq ans pour passer 
des filières à la sixième 
commune » et te réforme a été 

- imposée « A la hussarde, avec uns 
précipitation louche comme et on 
voulait échouer, s D’où l'irrita- 
tion des instituteurs aujourd'hui 
laceqnttm échec est imputé A 
Pêcoïe primaire, lorsqu’on souli- 
gne par exemple que 17,2 % des 
élèves de cours moyen deuxième 
année n’ont pas été Jugés eh 

- mesure de T”’™' en sixième en 
1973. 

. Des critères d'appréciation 

Pourtant, U. Louis Legrand, 
directeur de recherche Jusqu’à 
une date récente A l’Institut 
national de la recherche pédago- 
gique (LNJLP:), devait lnvamer 
ces critères d’appréciation : t n 
y a un mythe au niveau de Ven- 
trée en sixième. » Parce que les 
enfants sont dif- 

férents les uns des antres. Parce 
que l’on ne peut comparer- te 
jtth&ÿe A ce3a d!ayant 
lasâ- quana lft% : seulement des 
. élèves (Tune classe d’âge en- 
''jxadHrt par concours en sixième. 
« Il est vain, dit-il, d’enseigner 
aujourd'hui en sixième avec des. 
pro g ram mes conçus comme, ceux 
du temps de la sélection en vou- 
lant Çue tout le monde .les 
avale. » - - 

22 faut donc repenser et mettre ' 
en place progressivement un 
système « où l’on travaille en 
partant des Sèves », où les acti- 
vités — des activités de c pro- 
duction s et non seulement ver- 
bales, — où l’expression artistique. 


SCIENCES 


• Soyouz-T-2 s’est .amarré à 
SaUout-6. Les deux cosmo- 
nautes soviétiques 7ouri Maîyçhev 
et Vladimir Aksenov, lancés le 
Jeudi 5 Juin A bord de Soyouz-T-2 
(le Monde du 7 Juin), ont amarré, 
-Je vendredi 8 en fin d’après-midi, : 
leur vaisesau au «train spatial» i 
8alioat~6-8oyanz-3B, qu'occupent 1 
Valez! Rloumine et Leonid Popov. 
Les manoeuvres «rapproche, pré- 
cise l’agence Tass, ae «ont effec- 
tuées tout d’abord en régime 
partir de 180 mètres de distance, 
totalement automatique puis, à 
en pilotage manuel. — (AfJP* 
aj>j 
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et 1a prise de déclsbn coU^iale 
auront une part. L’hétérogénéité 
des élèves devrait être possible A 
certains moments, les regroupe- 
ments à d’autres, selon les situa- 
tions locales. 

Le SNI-PJ£.G.C. pense aussi qu’il 
faut choisir c et vite ». Son alter- 
native est celle de te sélection A 
l’entrée en «ixiAm» — qull récuse 
— ou de la création d’un système 
« continu jusqu'à rorientation ü 
ta fin de la troisième ». C’est son 
projet d ’ c école fondamentale », 
qu'il juéoonise depuis 1971. carac- 
térisée ‘par te continuité éduca- 
tive de la maternelle à te 
troisième. 

Perspective de continuité que le 
SNX-P.B.G.C. voit menacée de tous 
côtés ; par le pouvoir politique et 
aussi « par 1er attaques inces- 
santes du Syndicat national des 
enseignements de second degré » 
(SNES), qui « édifie une ügne 
Maginot » pour s’opposer A réoole 

fondamentale. 

Or. exigence pédagogique, 
l’école fondamentale est aussi 
pour le SNI-P JE.G.C. une nécessité 
syndicale. U s’agit d’inverser le 
troplsne des professeurs d’ensei- 
gnement général de collège 
CPJE.G.C.) vers « un front commun 
du second degré », constitué du 
SNES et du syndicat des profes- 
seurs d’éducation physique, tous 
deux dirigés par là tendance 
Unité et action minoritaire au 
SNI-P-E.Cr.C. d’un syndicat de la 
CJf-D.T., d’un da 1a C.G.T. et 
d'un indépendant. M. Guy Geor- 
ges a lancé un -appel aux PJ&.G.C. 
afin que se re t ro u ve n t dans le 
même syndicat « ceux quU en- 
semble, ont charge de la scolarité 
obligatoire de tous les enfants et 
adolescents ». 

CHARLES Y1ÀL. 


M. JACQUES BORZEIX 
PRÉSIDENT 

DE L'UNIVBUnE DE POITIERS 

M. Jacques Boneix, professeur 
de physique et doyen de l’unité 
d’enseignement et de recherche 
(üm) des sciences fondamen- 
tales et appliquées, a été élu pré- 
sident .de l’université de Poitiers, 
jeudi 5 Juin, en remplacement de 
M. Jacques Fort, dont le mandat 
était arrivé à expiration. M. Bor- 
zeix a été élu au premier tour 
de scrutin par 33 voix contre 14 A 
M. Jean Tarrade, doyen de 
lTTABb des sciences humaines, 
et 12 à M. Daniel Bon toux, 
doyen de l'UJLB. de médecine- 
pharmacie. 

[Né le lé septembre 1934 A La Sou- 
tenrnloe (CreuM). M. Jacques Borealx 
a d'abord été instituteur dans le 
département de la Vienne en 105»- 
1957. n est entré à la faculté dea 
sciences de Poitiers après avoir été 
reçu an concours de PIPES en 1957. 
Nommé assistant de pudique en 
1959, puis maltre-saalatant en 1964 
et maître da conférences en 1973, U 
est professeur titulaire depuis 1979 1 
et doyen de IT7. B. R. de sciences 
fondamentales et appUquéee depuis 
1975. Actuellement, U est coraspon- 
sable, avec te professeur Domargne. 
de l’équipe de physique des fluides 
du laboratoire d'études aérodynami- 
- quas et thermiques, laboratoire asso- 
cié an C-N-lt*. M. Borxdx est aussi 
maire de NoualU é-Msupertuls, une 
commune de la banlieue de PoltlersJ 
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LE SNI ET LES CONSEILS DE PARENTS D'ÉLÈVES 


«Des liens de sang» 


• Combien cf entre nous sont 
eux-mêmes tfee parants efêto- 
veel Us b sont è part entière, 
c’est-à-dire qu'ils ne doivent pas 
craindre de mlutar dans le Fédé- 
ration dea oomBlIs da parants 
tTétevas. Casr A cale que le 
voua Invite si nous voulons voir 
Ja fédération que noua avorta 
criée dominer les déviatfona.» 
Ce militant parant d’élève qui 
exhorte ses pairs è l’action clans 
la F.CP.E. (ax-Comec) n’est 
autre que». le secrétaire général 
du Syndicat des tnstituteura 
(SN1-P.E.G.CJ. 

Sous te titre «Mettre le main 
à la pète-, M. Guy Georges 
consacre en effet ia totalité de 
récltorial de rEcote libéra- 
trice ( 1 ) au récent congrès de 
cette fédération de parents. Et 
de rappeler rhistoin : «La 
F.CJ>£. a éfé créée en 7947 à 
Hnitiathn du Syndicat national 
des Instituteur* et de la Ligua 
de renseignement f— J. Ce sont 
teura militants qui. patiemment, 
sur Je terrain , ont crée les 
-conseffe de patenta Cornac ». 
Rappelant que cotte création a 
été suscitée par las attaques 
contra l’école laïque, D ajoute : 
- n y a.jsl j’ose dire, dea liens 
d» sang entre noos. Notre école 
laïque subit et subira encore des 
assauts, tmogtne-t-on que nous 
pourrions accepter de voir la 
fédération prendre le risque de 
s'écarter du chemin commun ? 
Autre risque, le grippage des 
relations entre /as parents et 
nous — f entends la mouvement 
militant daa parents (—J. Le ris- 
qua est réel. Il ntit de la confu- 
sion entre les responsabilités 
éducatives qui Incombent aux 
parents et aux ra affres » qui sont 
• complémentaires et non concur- 
rentes ». 

• Cela signifie que nous n' ac- 
cepterons jamais je ne sais quel 
tutorat sur notre responsabilité 
professionnelle. C’est clair au 
otveau des mlUtpnts. Ça l’est 
moins sur le terrain (-.J. Ce 
mouvement > parents d’élèves » 
ne peut exister contre les ensei- 
gnants, mais avec eux f — >. - 

Nul ne contredira le secrétaire 


général du SNI sur ce point. Lot 
parents souhaitent une véritable 
collaboration avec les ensei- 
gnants dans r Intérêt des entants. 
Mais les parants, ce n’est pas 
seulement la F.C.P.E. — ce sont 
aussi d’autres fédérations et, 
surtout, des individus de plus en 
plue exigeante. Cela, le secré- 
taire général du plus Important 
— mais qui est loin d’être le 
seul — syndicat d’enseignante 
ne peut l’ignorer. Même si delà 
le dérange. Son sentiment è cet 
égard est bien connu. Pourquoi 
y ajouter ia ma! adressa d’une 
telle Ingérence dans les affairai 
d’une fédération de parente qui, 
pour répondre aux besoins da 
ceux qui lui font oonflsnca. com- 
mençait tout juste è prendre 
quelque distance avec sas géni- 
teurs. Qui s’étall même permit, 
fait exceptionnel, de rencontrer 
II y a quelques mois un autre 
syndicat : la C.F.D.T. et son 
syndicat général de r éducation 
nationale, que M. Guy Georges 
prend soin de vilipender en rap- 
pelant h» origines chrétiennes 
de - car organisme (qull • une 
prédilection constante è louer 
les coucous ». 

Décidément. M. Guy Georges 
a bien du mal à admettre que 
d'autres que lui, pourtant tout 
aussi directement concernés, 
s'intéressent à l'école. Il est vrai 
que, s'y Intéressant de près, ils 
découvrent plus d'un problème 
propre A déranger le respon- 
sable d'un syndicat quT perd des 
adhérents. Quelle maladressa, an 
outre, dans la stratégie. Com- 
ment M. Jean Andrieu, le suc- 
cesseur de M. Comec — déjà 
handicapé par le tait qu’il est 
lui-même^. Instituteur, — pourra- 
t-il désormais, comme II le 
déclarait le 4 juin, - taira appa- 
raître que nous entendons bien 
demeurer une organisation 
malaure. tout' à fait autonome 
dans ses choix et dans ses déci- 
sions ». M. Guy Georges voudrait 
mettra la - Fédération Andrieu * 
en difficulté qu’il ne sTy prendrait 
pas autrement. 

CATHERINE ARDJTT1, 

tl) N» 30, du 6 juin 1BB0. 


PRESSE 


Aux États-Unis 


Une nouvelle chaîne de TV par cable 
entièrement consacrée à l'information 


De notre correspondante 


Anroduttion interdite ie tous arti- 
cles. seul accord c«e feemnistration. 


ConmlHlon pmrlMtro n» 57437, 


New-York. — Le président Car- 
ter, dans une déclaration rela- 
tive A la situation au Proche- 
Orient (le Monde du 3 Juin), a 
participé dimanche, de façon 
spectaculaire, à un événement 
important dans la presse améri- 
caine : la naissance d’une nou- 
velle station de télévision par 
câble. Cable News Network 
(C.N.N.) qui diffusera depuis 
Atlanta (Géorgie) des émissions 
d'informations vingt-quatre heu- 
res sur vingt-quatre heures. 

Le « patron » de CJNH, M. Ted 
Turner, est un étonnant person- 
nage A la Howard' Hughes, mil- 
liardaire, sportif, jamais à court 
d’idées nouvelles et peu enclin 
A la modestie. M. Turner, qui a 
Investi 40 millions de dollars 
donc son entreprise, a annoncé 
qu’il était prêt A sacrifier dq 2 
a 3 millions de dollars par mois 
pour assurer le lancement de sa 
« super -station »- Après quoL 
estime-t-lL elle commencera a 
faire des supers-bénéfices. 

Le père de M. Ted Turner, lui 
fuiad homme d’affaires d’enver- 
gure, a créé de toutes pièces une 
station de télévision a Atlanta, 
W.TJBA, dont les émissions 
peuvent être captées jusqu’à 
New-York. SI W.T3A n’a pas 
révolutionné le monde de l’infor- 
mation. elle est devenue une puis- 
sance finsndèbSL Turner Ris, dont 
la réputation d’homme 'd’affai- 
res le dispute à celle de yachtman 
— fl. & gagné en 1977 Y America 

Cup. — a débauché un certain 
nombre de reportas de te NB.C. 
et de là chaîne AJ5.C., mais fl a 
aussi engagé dé jeunes journa- 
listes prête à tenter l'expérience 
.plutôt que de gravir dure- 
ment les échelons de la hiérar- 
chie des grandes chaînes natio- 
nales. Les salaires sont réputés 
plutôt bas A CJïJïL, sauf pour 
quelques c vedettes » comme Daniel 
Schorr. de la OB&. et rafflila- 
tfoh syndicale n'est pas recom- 
mandée. Main nombre de « Jeunes 
loups » en puissance y voient 
r avantage de pouvoir toucher A 


tout sans encourir les foudres des 
« unions » pointilleuses sur les 

qualifications professionnelles. 

Lors de l’inauguration, devant 
le Tout-Atlanta, M. Turner a 
déclaré que sa chaîne permet- 
trait. du moins U l’espère, < une 
meilleure compréhension de la 
façon dont Zss divers peuples du 
monde vivent et travaillent, et 
contribuerait à la paix et à la 
fraternité ». 

Four l’instant CJUM. est reçu 
dans trente Etats de l’Union et, 
assure M. Turner, dans deux mil- 
lions de foyers. Outre ses bulle- 
tins d’informations, la station 
diffusera des magazines consa- 
crés aux sciences, A la religion 
et aux questions sociales et aooor- 
dera une plaoe Importante aux 
sports. Son principal atout, estime 
son créateur, est que l’événement 
n’aura pas besoin d'attendre le 
temps d’antenne régulier comme 
c’est le cas pour les autres 

M. Turner a promis une grande 
latitude A son équipe, et une 
séparation total» des intérêts de 
la rédaction et de la publicité. 
H a notamment engage comme 
commentateur M. Ralph Nader, 
défenseur des droite des consom- 
mateurs. et comme des annon- 
ceurs publicitaires critiquaient 
cette Initiative, M. Turner leur 
rétorqua quHs ne devaient pas 
se croire obligés de «patronner » 
les émissions de celui -cL 

Pour montrer son absence de 
préjugés, M. Turner a ‘ aussi 
engagé comme commentateurs 
M. Barry Goldwater. le très 
conservateur sénateur de l'Ari- 
zona, et Mme Bella Abzurg, la 
très libérale et très féministe 
ex-conseillère du président Carter 

Le pari de U. Turner 
énorme, mais l’-enjeu est auto 
ccmsldêxttble : entre 1965 et 1980, 
le nombre des «foyers» améri- 
cains qui suivent les Informations 
télévisées du soir est passé .de 
un peu {dus de vingt-deux mil- 
lions A trente-quatre aiffloat, 

NICOLE BERNHEIM: 
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LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

Borg for ever; Connors pavillon haut 


Ainsi pour la cinquième fois 
depuis 1874, BJôm Borg l’invin- 
cible, va disputer, dimanche 
8, juin, la finale des Internatio- 
naux de France. La logique du 
tirage au sort aurait voulu qu’il 
rencontre John McEnroe. mais 
c'est VI tas Gerulaitls, tête de série 
numéro cinq, qui sera son adver- 
saire, comme Ù l’avait été, mal- 
heureux, l'an dernier en demi- 
finale (en quinze rencontres offi- 
cielles, l’Américain n'a Jamais 
battu Borg)- Le Suédois a, en effet, 
éliminé, vendredi. l'Américain 
Harold Goloman sans perdre nn 
set (6-3, 6-2, 6-0), performance 
qu’il a réalisée tout au long du 
tournoi, à tel point que sa supré- 
matie devient presque fastidieuse. 

Le «suspense», ce fut la demi- 
finale G erulait ïs- Connors qui dura 
quatre heures d'horloge devant un 
Central électrisé. Gerulaitls en fut 
vainqueur par le score de 6-1, 3-6, 
6-7, 6-2, 6-4, confirmant la toute 
première qualité qui l’avait vu 
railler la finale de l'Open des 
Etats-Unis à Flushing Meadow et 
Téitêrant la victoire qu'il avait 
remportée sur Connors au dernier 
Masters de Madlson Square G&r- 
den de New-York en janvier, en- 
core que celle-ci ait été acquise 
en deux sets et sur surface syn- 
thétique ( c’était la première fols 
hier que les deux Américains se 
rencontraient sur terre battue). 

Jlmmy Connors, vaincu pour 
la deuxième année consécutive à 
Roland-Garros, n’a pas pour 
autant démérité. Certes, il n’était 
pas en état de grâce comme lors 
de son match précédent devant 
GildemeLster. Il était retombé 
dans l'erreur, comme contre Pa- 
natta, Caujoüe et même Noah, 
et jamais des balles — si rasantes 

a utiles donnent des battements 
ï cœur — ne tombèrent aussi 
souvent dans le filet 
Ce ne fut pôurtant pas faute 
pour «Jlmmy», comme la foule 
rappelait fraternellement de ne 
pas se défoncer sur chaque point 
avec ses cris dignes des pen- 
sionnaires de FJIe du docteur 
Moreau. Mais, sous le ciel sols. à. 
l’heure de midi où les tribunes 
étaient déjà pleines. Connors 
paraissait peu inspiré. Et quand, 
après avoir perdu le premier set 
il mit le deuxième à son actif, le 
courant ne passait toujours pas. 

Au troisième set sur sa lancée, 
il faillit mener 4-L Mais une 
sérié d’erreurs incroyables de 
sa part .permit à Gerulaitls de 


JEUX OLYMPIQUES 

U COMMISSION DU SPORT DE 
HAUT NIVEAU NE DÉBATTRA 
PAS DES SÉLECTIONS, annonce 
M. Soisson 

La commission du sport de 
haut niveau, qui groupe des re- 
présentants des pouvoirs publics 
et du mouvement sportif, ne se 
réunira pas pour délibérer sur 
la sélection des athlètes français 
qui doivent participer aux Jeux 
olympiques de Moscou. 

C'est ce qu'a indiqué, le 6 Juin, 
A TF 1, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs. En clair. les pou- 
voirs publics, qui n'enverront 
aucun représentant à Moscou 
pendant la durée des Jeux, enten- 
dent se démarquer également du 
mouvement sportif sur le plan 
des sélections. 

Les principes n’en seront pas 
pour autant assouplis. « Je sou- 
haite Que la sélection soit rigou- 
reuse, conformément aux prin- 
cipes que fai définis . Je ne suis 
pas favorable à la participation 
individuelle qui remettrait en 
cause l'autorité des fédérations. 
Le mouvement sportif doit assu- 
mer ses responsabilités ». a dé- 
clare notamment M. Soisson. 

Ces propos s'adressaient plus 
particulièrement aux tireurs qui 

avalent conteste la décision de 
leur fédération de ne pas envoyer 
de délégation (le Monde du 
7 Julnl. 


D’UN SPORT A L’AUTRE... 


ATHLETISME. — La Soviétique 
Ludmilla Kondratieoa a amé- 
liore de 1/100 de seconde le 
record du monde du 100 mètres 
en parcourant la distance en 
10 sec . 37, le 3 lutn & Léningrad. 
L'ancien record avait été établi 
le I" juillet 1977 par r Alle- 
mande de l’Est Mariies Œlaner- 
Gcehr . 

CYCLISME. — La vingt et 

unième et avant-dernière étape 
du Tour d'Italie. Sawnno-Tur- 
bigo. 50 kilomètres contre la 
montre, a été gagnée le $ juin 

r r r italien Ouiseppe Saronni 
2a moyenne de 47# 74 km/h. 
En dépit d'une pénalisation de 
30 secondes pour s’être abrité 
derrière une voiture suiveuse, 
le jeune italien qui gagnait sa 
septième étape dans cette 
épreuve a conservé racontage 
devant Braun à 10 sec, KnuA- 
sen à 13 sec et Htnault à 
IB sec Au classement général 
le Français a néanmoins 
conservé le maillot rose, conquis 
la veüle dans le Stelvio , avec 
S mtn. 43 sec. d’avance sur 
l’Italien Wladlmtro Panlzza. 


reprendre l’avantage à la mar- 
que et de bénéficier même de 
trois balles cfe set à 5-4. C'est 
à la suite d'un magnifique 
échange terminé par un smash 
retourné de Cannois que le 
match enfin prit feu. 

Le tie-break peut servir de 
tremplin salvateur, pour les 
tempéraments de flambeur : c’est 
le secret de Connors, c’est pour- 
quoi il mit oe troisième set dans 
sa poche. 

U y avait deux heures que les 
adversaires s'expliquaient. Jus- 
que-là, GeraLajüs avait bien ser- 
vi, était monté à la volée à bon 
escient, et avait couvert on ter- 
rain énorme, témoignant cette 
alacrité d'homme pressé qui ne 
le quitte Jamais. 

Cependant, le match, que sui- 
vaient les célébrités du tenais 


A LA TÉLÉVISION 

Samedi 7 Juin : antenne c, 
& partir de 14 h. M. TF 1, ré- 
sumé à 22 h. 45. 

Dimanche S Juin : TF t I 
partir de 14 II, résumé à 23 ta. 


dans la tribune d’honneur, Donald 
Budgè. Fred Perry, Tony Trabert. 
Lewis Hoad. John Newcombe et. 
bien entendu. Henri Cochet, était 
arrivé à un tournant 

Connors avait enlevé le premier 
jeu du quatrième set. Gerulaltis 
ne parut nullement en être 
affecté. A la différence d'un 
Connors éprouvé par ses luttes 
précédentes son match accroché 
contre Fibak en quart de finale 
l'avait affûté. En un clin d’œil 
il mena 3-L puis 5-L C’est akus 
qu’on s’aperçut que Connors était 
« mort ». Un smash frappé avant 
le filet, quelques balles de petite 
fille, et surtout deux répliques 
qu'il avait laissé tomber dans les 
angles sans y courir attestaient 
éloquemment cette chute de 
régime. 

Nous le voyions pareillement 
fatigué pour la p reinfère fois de 
sa carrière. Battu par Arthur 
Ashe en finale de Wimbledon en 
1875, il avait été manœuvré plus 
Que défait, et ses réactions Jusqu’à 


la fin du match avaient été 
furieuses. Là, on le voyait mar- 
cher lentement entre les échanges, 
baisser la tête, ne réussissant plus 
qu’un point éblouissant par cl 
par là. Pourtant, l’homme qui ne 
discutait jamais un point et 
passait immédiatement au sui- 
vant, gardait sa bravoure intacte, 
à l’image du taureau noble ter- 
minant son combat l'épée dans le 
cuir. 

Gerulaitls gagna donc cette 
quatrième manche H» ns là foulée 
et menait confortablement par 

5- 3 dans le cinquième set lorsque 
a Jimmy » se sortit les tripes une 
dernière fols, réussissant à re- 
monter à 5-4. Las ! Gerulaitls 
comptait trois balles de match 

sur son service à 40-0. Deux 
passing - shots fantastiques de 
Connors le laissaient sur place, et 
Il mettait une balle dans le filet. 
Ce qui ne l’empêchait pas de 
tenir derechef une balle de match 
dans sa raquette. Ayant égalisé 
de nouveau dans l’émotion géné- 
rale, la tête bouillonnante et ivre 
d’illusions, Connors se voyait-il 
déjà remonter, voyait-il enfin 
se réaliser l'espoir frénétique de 
rencontrer Borg en finale ? Non. 
ses forces décidément l'avaient 
abandonné. H manquait un point 
facile, et Gerulaltis servait sans 
réplique pour le match ! 

OLIVIER MERLIN. 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi-finale» : Borg (Suède) b. 
Salomon (E.-U.). 6-2, 6-2. 6-0 ; Geru- 
Jslta (E. -U.) b. Connors CB.-U.J, 

6- 1. 3-6. 6-7, 6-2. 6-4. 

DOUBLE DAMES 
Finale: K, Jordan -A. Smith (EL- 
u) b. I. Madraga-S. VTUagran (Arg-), 
6 - 1 , 6 - 0 . 

JUNIORS GARÇONS 
Quarts de Anale: Ferez TU.) b. 
Wllborta (Holl.), 6-7. 6-1, 8-6; Le- 
çon ta (FT.J b. Botazzt (It.), 6-4. 
6-1 ; Tous (Esp.) b. Venter (Air. du 
Sud). 7-6. 6-3L 

C. Castellan (Arg.T b. T. Talasns 
(Fr.), 5-7. 6-3. 5-4. puis abandon. 

JUNIORS FILLES 
Quarts de Anale : R. Jassk (Tch.) 
b. K. Kell (E.-U.). 6-2. 7-6 ; K. Henry 
(E.-U.) b. P. Murgo (It.), 6-3, 6-3; 
EL Stamni (Suisse) b. P. Vasques 
(Pér.), 0-0. 6-0: K. Horvath (E.-U.) 
b. X. VUllger (Suisse). 0-3. 7-6. 


VOILE 


Départ de la sixième Transatlantique en solitaire 


Quelque cent voiliers devaient 

n ndre le départ, ce samedi 
U in. à Plymouth (Angleterre), 
de la sixième course transatlan- 
tique en solitaire qui les amènera 
à New port (Rhode Island). 

Le succès et les excès des édi- 
tions précédentes ont amené les 
organisateurs britanniques d u 
Royal Western Yacht Club à 
apporter plusieurs modifications 
au règlement. Ainsi le nombre 
des concurrents, qui avalent été 
de cent vingt en 1976. a été limité 
à cent dix, qui ont dû effectuer 
un parcours de qualification de 
500 milles en solitaire, et arriver 
dans certains délais à Plymouth 
pour être autorisé à prendre le 
départ. Pour mettre un frein au 
gigantisme des bateaux (Alain 
Colas avait participé à la dernière 
course sur un quatre-mâts de 
72 mètres), les organisateurs ont 
limité la longueur -totale des voi- 
liers à 17 mètres et. surtout, la 
longueur de flottaison à 14 m 
Deux fois vainqueur de l’épreuve, 
Eric Tabarly. qui ne peut prendre 
le départ cette année en raison 
d'une blessure à une épaule, a 
estimé que cette limitation dépré- 
ciait quelque peu le sens de la 
confrontation. 

Enfin, pour des misons de sécu- 
rité, les organisateurs ont fait 
équiper tous les concurrents de 
balises Argos — utilisées lors de 


la Transat en double 1979. — qui 
permettent de localiser en per- 
manence les voiliers et éventuelle- 
ment leur porter secours. 

Au reste la course, qui est très 
largement sous la coupe des 
commanditaires de toute nature, 
verra un nouvel affrontement 
entre multicoques et monocoques. 
Au cours des cinq précédentes 
éditions les monocoques ont gagné 
quatre fois, mais le record de la 
traversée (2610 milles par l'or- 
thodromie. c’est-à-dire la route 
la plus courte) a été établi en 1972 
par Alain Colas en 20 Jours 
13 heures et 15 minutes sur le 
trimaran Pen-Duick-IV acheté à 
Eric Tabarly. SI les conditions 
météorologiques restent favora- 
bles, les multicoques font figure 
de favoris notamment le trima- 
ran Olympus- il (15.20 m) du Ca- 
nadien Michael Blrch, qui avait 
terminé second en 1976 sur un 
trimaran de moins de 10 mètres, 
The Third-Turtle. 
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INSTITUT 


Académie française 

LE GRAHD PRIX DE POÉSIE 
A MAURICE FOMBEURE 

-L'Académie française a décerné 
son Grand Prix de poésie 1980 
(Fondation Roucoues, 25 000 F) 
à Maurice Fom heure pour l’en- 
semble de son ceavre poétique. 

Elle a, au cours de la même 
séance, attribué : 

— Trois Grand Prix du rayon- 
nement français à MM. Jean- 
Claude Groshens, Philippe Ro- 
berts-Jones et Gérard HeUer ; 

— Deux prix <T Académie, à 
M. Jacques Soustelle pour les 
Olmèques, et à Mme Renée Mas- 
sip pour l'ensemble de son œu- 
vre; 

— Le Prix de la nouvelle à 

M. jean Cau (Nouvelles du para- 
dis) ; 

— Le Prix de la critique- à 
M. Paul Bacquet fies Pièces' his- 
toriques de Shakespeare) ; 

— Le Prix de Tessai à M. Ber- 
trand d'Astorg (les Noces orien- 
tales) ; 

— Le prix Gustave-Le M étais - 
Larivtère à M. Jacques Perry 
P'-ur l'ensemble de son œuvre ; 

— Le prix Pterre-de-Régnier à 
M. Louis Ducreux (la Porte tour- 
nante du Café Riche ) ; 

— Le prix Dumas-MOîicr à 
Mme Frédérique Hébrard pour 
l’ensemble de son œuvre; 

— Le prix HennMondor à 
M. Roger Judrln ; 

Le prix Georges-Dupau au 
Pèrt Bruekbergér pour l’ensemble 

de son œuvre. 


ENVIRONNEMENT 


Le rapport des Nations unies 


(Suite de la première page.) 

Le rapport Tolba examine et 
dénonce les « effets des activités 
militaires sur V environnement s, 

3 u 'il s'agisse des répercussions 
es conflits passés et présents ou 
de l' immense gaspillage allant 
de pair avec la préparation de 
conflits futurs. Cent trente 
guerres civiles ou régionales ont 
eu lieu depuis 1945. rappelle le 
rapport, auxquelles ont participé 
quatre-vingt-un pays apparte- 
nant pour la plupart au tiers- 
monde. Le montant annuel des 
dépenses militaires dépasse net- 
tement 400 milliards de dollars. 
En termes réels, les budgets mi- 
litaires du tiers-monde ont qua- 
druplé au coure des vingt der- 
nières années. 

Le rapport du PJ7.UH. met t tn 
garde contre les dangers liés à 
la prolifération des techniques 
nucléaires et à la militarisation 
de l'espace et des océans. -Dans 
la seule année 1978. l’homme a 
procédé au lancement de cent 
douze satellites militaires, soit un 
tous les trois Jours environ. Fen- 
dant les trente dernières années. 
< la puissance destructrice totale 
dans les arsenaux mondiaux 
s'est multipliée par plusieurs mil- 
lions ». L’essai des armes, les 
patrouilles de routine et autres 
exercices militaires sont autant 
d'activités préjudiciables à l’en- 
vironnement. Les dommages 
causés par la guerre subsistent 
longtemps après la .restauration 
de la paix. Alors commence la 
tâche fastidieuse du « d é - 
blayage» : désamorcer les mines, 
combler les cratères de bombes, 
etc. Dans une enquête conduite 
par le PU. U B. auprès de qua- 
rante-sept gouvernements, l’un 
d’eux a indiqué qu'il avait dé- 
blayé depuis la fin de la seconde 
guette mondiale près de quinze 
millions de mines terrestres. 

Surtout, les activités militaires 
« détournent» on- énorme volume 
de ressources naturelles et hu- 
maines. La consommation mili- 
taire annuelle de pétrole dans le 
monde ëquivant au double de 
celle de tous les pays d’Afrique. 
Quelque quatre cent mille scien- 
tifiques de premier plan, soit 
40 % des chercheurs employés 
dans le monde, participent à des 
travaux de recherche militaire. 
Les dépenses effectuées au titre 
de la recherche sont, pour 40 %. 
consacrées à la «défense». Leur 


montant est plus de vingt fols 
supérieur à celui de l'aide publique 
au développement du tiers-monde. 
e L’accroissement actuel des dé- 
penses müitatres. souligne le 
rapport du 'F.N.UJ3, survient à 
un moment' où 1J5 müliard d'in- 
dividus (près de 40 % de la po- 
pulation mondiale) n'ont pat 
accès à des services médicaux 
adéquats, où 570 millions d’entre 
eux sont gravement sous-ali- 
mentés. où 3 müliards d'hommes 
manquant d*eau salubre. » 

«Le seul moyen politiquement 
réaliste, ajoute le rapport, dont 
disposent les pays riches désireux 
d’apporter une assistance accrue 
aux pays pauvres, consiste en 
une réduction des dépenses mili- 
taires. car les ressources néces- 
saires ne peuvent être prélevées 
sur d’autres éléments des budgets 
- tlonaax <~>. Le détournement 
de ces ressources ne peut qu’ag- 
graver rinflation et la crise éco- 
nomique. Aucun pays au monde 
ne peut se permettre la course 
aux armements, dont le fardeau 
pèse encore plus lourdement sur 
les pays en voie de développe- 
ment que sur les autres. Tant 
que le soupçon et l’incertitude 
continueront d’infecter les rela- 
tions internationales, il est néan- 
moins vraisemblable que celle-ci 
se poursuivra. » 

L'affaire de fous 

Que le FNUE, huit ans après 
sa création, lance un cri d’alarme 
aux résonances si délibérément 
politiques, en dit long sur l’élar- 
gissement de la notion d’envi- 
ronnement. Depuis 1972, le PNUE 
a considérablement étendu son 
c ham p d’action et de recherche, 
qui embrasse désormais — de 
prés ou cte loin — la plupart des 
activités humaines. Il est loin le 
temps où. dans l’esprit du grand 
public, la pollution atmosphé- 
rique constituait la principale 
atteinte à l’environnement. «La 
pauvreté est le problème d’envi- 
ronnement numéro un », affirme 
aujou rd’h ui Mme Indira GandhL 
Le PNUE conçoit son rôle de la 
manière la plus large possible. 
Aussi se préoocupe-t-il autant de 
la congestion des villes que de 
la désertification, du sort des 
réfugiés que de la pénurie de 
terre arable. 

Autre évolution importante : 
les gouvernements du tiers- 


mond e' tie nnent beaucoup moins 
Je PNUE en suspicion, nombre 
d'entre eux, en 1972, redoutaient 
que l’organisation chercha à 
entraver unir marche vers lln- 
dustriallsaUon. A leurs yeux, la 
protection d é l’environnement 
concernait avant tout le monde 
aur-développé. englué dans ses 
contradictions. 

Sans totalement disparaître, 
ces craintes ont cédé la place à 
une prise de conscience : celle 

? .ue l’environnement est bien l’af- 
alre de tous. L’érosion des sols, 
l'ankylose des grandes métropoles, 
l'aménagement de l' b a b i tat 
urbain, la protection des richesses 
de l'océan, les déséquilibres écolo- 
giques provoqués par l’afflux de 
réfugiés dans on pays pauvre : 
voilà autant d’aspects de l’envi- 
ronnement qui intéressent au pre- 
mier chef le monde en dévelop- 
pement. Celui-ci ne peut, dès lors, 
les ignorer. . 

JEAN-PIERRE LANG ELU ER. 


PECHE 


LES CONCHYLICULTEURS \ 
LANCENT UN S.OJ. \ 

(De notre correspondant J \ 

La Rochelle. — Le vingt-hui- 
tième congrès de là canchyltcul- 
ture française s’est ouvert le 
6 juin en Charente-Maritime. 

« La situation est grave, & dé- 
claré un des porte-parole des 
« éleveurs » d’huîtres. L'ostréicul- 
ture arcachomaise a été déci- 
mée : beaucoup d’exploitants ont 
cessé leurs activités et un millier 
d'exploitations ont disparu. De- 
puis quelque temps, le phéno- 
mène fait tache d’huile, et plu- 
sieurs points du bassin de 
Ma rennes -Oléron ou de Bretagne 
sont touchés . La pollution est à 
l’origine de tous nos maux. Bile 
croît chaque jour davantage. Le 
milieu ambiant s’est modifié et. 
chose curieuse, notamment pris 
des ports de plaisance. C’est le 
cas à La Rochelle. Est-ce la faute 
des produits utilisés pour nettoyer 
les coques des voiliers ? Peut-être. 

Si le gouvernement prend des 
mesures, on peut encore sauver 
la conchyUculture française, mais 
il faut faire vite . » 


Fai fs et projets 


Aménagement du territoire 


• M. Monod quitte l’agence 
Coopération et Aménagement. — 

M. Jérôme Monod, conseiller 
référendaire à la Cour des comp- 
tes. ancien délégué à l'aménage- 
ment du territoire (1968-1975), 
ancie \ secrétaire général du 
R- -R. (1976-1978). vice-prési- 

dent de là Société lyonnaise ■'es 
eaux et de l’éclairage et président 
du Centre français du commerce 
extérieur, « va quitter la prési- 
dence de Vagence Coopération et 
Aménagement, qui s'était substi- 
tuée en mai 197g au Secrétariat 
des missions d: urbanisme et 
d’habitat (S MU B) ». 

Placée sous la double tutelle 
des ministères de la coopérait m 
et de l’environnement, association 
de la loi de 190L l’àgence Coopé- 
ration et Aménagement a vu, lors 
de sa création en mal 1979, « son 
champ (faction géographiq .e 
étendu à Tensemble des pays qui 
ont à faire face aux problèmes 
liés au développement urbain et 
régional ». 

Construction navale 


• Chantiers suédois : plan 
gouvernemental repoussé. — Le 
Parlement suédois a repoussé le 
5 juin, par 162 voix contre .59, 
le plan de restructuration de la 
construction navale présenté par 
le gouvernement et qui. par la 
suppression de sept mille cent 
emplois entendait assurer à par- 
tir de 1885 la rentabilité des 
chantiers. 

Une contre-proposition socia- 
liste, qui a .eu l’appui des deux 
députés libéraux, entend procéder 
à des diminutions moins Impor- 
tantes. 

Environnement 


• Achètes : fin de la grève. — 
Les agents de la station d’épura- 
tion d’A chères, dans les y velines, 
en grève depuis neuf Jours, otrt 
repris Je travafl Je samedi 7 juin. 
Ils ont approuvé le protocole 
d’accord négocié la veille entre 
les syndicats et les autorités de 
tutelle, qui fixe le montant de 
la prime de transport attribuée 
aux employés. Ce sont 18 mil- 
lions de mètres cubes d'eau 
d’égouts non traités qui se 
seront déversés dans la Seine 
au cours de ce conflit Les tech- 
niciens estiment que la station 
□e fonctionnera normalement que 
dans une vingtaine de jouis. 

• Greenpeace repart en guerre. 
— Le bateau de Greenpeace. te 
Rainbow - Warriar, après une 
courte escale sur- la Tamise, a, 
le 6 juin, quitté le port de Lon- 
dres direction de l'Espagne 
pour mener une nouvelle campa- 
gne contre le* massacre b des 
baleines. Z) doit arriver à la 
Corogne (Galice), le li Juin, pour 
participer à une manifesta Lion 
organisée par les écologistes espa- 


gnols qui réclament la conversion 
de l’entreprise Industrie Balle- 
nera SA- qui possède une flotte 
de cinq navires baleiniers opérant 
au large de la Galice dans tes 
eaux rn ternationaies, saie 
contrôle, disent les écologistes. 

• Décharges dangereuses aux 
Etats-Unis. — Un rapport de 
l'Agence pour la protection pour 
l’environnement (EPA.) Indique 
qu’il existe aux Etats-Unis cin- 
quante mille décharges de pro- 
duits chimiques pouvant être 
considérées comme e malsaines m. 
645 sont qualifiées de « dange- 
reuses x> pour la santé humaine ; 
108 de « hautement dangereuses ». 
— (jLFJ>.) 

• Une église chauffée au 
soleû. — La vieille église de la 
Tourette, près d*UsseL en Corrèze, 
va être chauffée à l’énergie so- 
laire. Le procédé, dû à un profes- 
seur de mathématiques du lycée 
Bernard -de-Ventadour, M. Mo- 
nange, est simple. D est indirecte- . 
ment inspiré de la serre du jardi- 
nier. De l’air, aspiré par une tur- 
bine circulant entre un vitrage 
double et un corps noir disposé 
sur un toit et pulsé à l’intérieur 
de l’église. — ( Côrresp .) 

P.T.T. 

• Hausse des tarifs postaux à 
la rentrée. — M. Norbert Ségard, 
secrétaire d’Etat aux P.T.T„ inter- 
rogé le 6 juin au cours d’une réu- 
nion de presse sur une éventuelle 
hausse des tarifs postaux, a dé- 
claré qu’un « certain ajustement 
tarifaire serait nécesaire au cours 
du deuxième semestre 1990 ». 

Depuis juin 1978, a-t-il fait re- 
marquer, les tarifs postaux n’ont 
augmenté qu’une seule fois, de 
8.7 % en octobre dernier, alors 
que les coûts pour la poste avalent 
augmenté de 28 *X> dans le même 
temps. L’ampleur de la prochaine 
hausse sera toutefois Inférieure à 
ces 28 fe. a précisé M. Segard. 
Aucune augmentation n’est, en 
revanche, prévue en ce qui 
concerne le téléphone, la taxe de- 
base restant fixée à 50 centimes. 

Transports 

• Roissy toujours sans net- 
toyeurs. — M. Robert Ballanger, 
président .du groupe communiste 
de l'Assemblée nationale, de- 
mande l’ouverturue de négocia- 
tions dans le conflit qui oppose 
le- nettoyeurs de l’aérogare de 
Roissy à la société qui les em- 
ploie. 

Dans une question écrite au 
ministre du travail et de là par- 
ticipation, M. Jean Mattèoli, 
M. Ballanger rappelle que ces 
travailleurs, en grevé depuis le 
lu mal, « luttent pour obtenir un 
-claire minimum de 2800 francs 
et des primes semblables à celles 
dont bénéficient les personnels 
de la R.A.TJP. et delà S JV.CF. ». 


• Une relance du tunnel sous 
la Manche ? . — Le ministre fran- 
çais des transports. M. JoQ Le 
Theule, sera le 9 juin à Londres, 
où U s'entretiendra avec son 
homologue, M. Norman Fowler, 
notamment du tunnel sous la 
Manche. 

Le commissaire européen char- 
gé des transports, ML Richard 
Burfce. a lancé, le 6 Juin, un 
appel à. la France et la Grande- 
Bretagne pour une reprise de ce 
projet 

• Manifestation ferroviaire au 
Luxembourg. — Plusieurs milliers 
de personnes sont attendues le 
dimanche 8 juin, à Troisvierges. 
petite ville des Ardennes luxem- 
bourgeoises, p o u r manifester' 
contre la suppression de la ligné 
ferroviaire au Nord qui relie le 
nord du grand-duché à la BeU 
gique. 

Pour les Luxembourgeois, et en 
particulier la Société nationale 
des chemins de fer. il s’agit de 
préserver un réseau qui dessert 
une région entière du pays et 
achemine la majeure partie du 
trafic marchandises des chemins 
de fer luxembourgeois (CFA). 

• Un büan de la navigation 
rhénane. — Avec un total de 
287,2 millions de tonnes, la na- 
vigation rhénane a connu en 
1979 un trafic inférieur de 
300 000 tonnes à peine au record 
établi en 1978, constate la 
commission centrale pour la na- 
vigation du Rhin, qui rassemble 
les pays riverains du fleuve et 
de ses affluents. 

Comme les années précédentes, 
la question de la surcapacité de 
la flotte rhénane européenne se 
pose à la commission, qui s’ef- 
force d’éviter toute nouvelle cause 
d'accroissement des volumes de 
cale disponibles. — (AJ 1 JPJ 

• Inquiétude pour Air Alpes. — 
Le comité d’entreprise de la com- 
pagnie régionale Air Alpes vient 
d’affirmer, au cours d’une confé- 
rence de presse, que cette société 
était « à nouveau plongée dans 
une crise qui pourrait lui être 
fatale ». D a mm notamment en 
cause un récent plan de la direc- 
tion prévoyant l’abandon des 
lignes exploitées avec des avions 
de quinze à quatre-vingts places, 
ce mil entraînerait le licenciement 
de trente et une personnes sur un 
effectif de deux cent dix. Le oo- 
mlté demande donc une « série de 
mesures concrètes ». en particulier 
un rapprochement d’&ix Alpes ët 
d’Air Alsace et l’octroi à ce groupe 
d’une dizaine de lignes. 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article publié dans le Monde du 
3 juin sur les travaux du 
conseil de la CEM.T. en ma- 
tière de sécurité routière. U fallait 
lire que le taux maximum « d'al- 
cool dans 1e sang génôraJepjent 
admis par la législation existante 
dans les pays membres ..de: la. 
CZM.T. est limité à Qf 
1000 au lieu de 0.8 % comme J 
l’avons indiqué dans notre 
formation. 
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AUJOURD'HUI AVEC SA 

VIE CULTURELLE 


Son histoire, ses monuments, ses égli- 
ses et ses cloîtres, le renom des écrivains 
qui ont trouvé leur climat dans fa richesse 
de son sol ou la chaleur de ses habitants... 
Tout cela permet de cerner l'originalité 
culturelle de fa Bourgogne. L'rmportanf est 
dé comprendre comment les Bourguignons 
vivent leur culture régionale et participent 
aux grondes démarches culturelles natio- 


nales, ou jour le jour, dans leur vie quoti- 
dienne; comment, en particulier, ils par- 
viennent à échapper aux pièges du parisia- 
nisme. Des artistes, des animateurs de base 
nous l'ont expliqué. Demain, nous ten- 
terons de tirer, avec les responsables 
de la région, quelques enseignements de 
cette € Semaine avec la Bourgogne ». 
DEXAtif AVEC SES RESPONSABLES 


SpULPTEUR-PEINTRE A AUXERRE 

Vie de province pour 

une vie d'artiste 


'Pont le mande n'a pas dans 
son jardin le clocher d’âne cathé- 
drale. Par-desens le toit, par-des- 
sus le mur, celui de S&infc-Btlemie 
d’Auzerze — qui mit trois, siècles 
à pousser -“^aTalr dé ‘preBartT 1 
racine dans la cour de. 
son de chanoine» où vit FraSjgjffi 
Brochet. Belle rencontre chaque 
matin, à chaque réveil, pour un 
sculpteur dont l’art, cüt-il. aréu- 
ntt à la fois tes métiers ff archi- 
tecte, ^entrepreneur, de manœu- 
vre et de poète a. 

Le joamaHSto^a" tffaarqufi kÇ 
impromptu, avec deÿrpsses ques^- 
• Hnnc indiscrètes, znal 
derrière son dos; bonxzne le gour- , 
din de Gnafron; KHe se résument, 
finalement, <Tun seul coup bien 
.appliqué : c Comment peut-on, _ 
François Brochet, être sculpteur 
;«t peintre, à Auxerre ? ». 

i La première réponse est 
fcauette. Sur les murs d’une salle 
d'expositlan — ouverte à chacun 
pn été — sb bousculent toiles. 1 
gouaches, gravures entre sta- 
prettes et statues, e Affirmatif» 
rraaçàis Brochet travailla, tra- 
vailla — dans le bonheur de son 
firavail — depuis toujours, depuis 
au'll est né (en 1825), bien qu’il 
dte volontiers le mot de Picasso : 
4Je n’ai jamais fait de desstns 
djen/anf.» 

{car 11 n’y a pas de miracle. 
Fabricando Jitfaber, c’est l’œuvre 
qui fait rartfetet Pas les dis- 
cçuxs !— Ale ! Voilà déjà qui sent 
là fagot de provint* I Nous .allons 
entendre les véhémences ;ordi— 
caires contre Faris qui cause, 
qui cause, c’est tout ce qu'il Sait 
faire i Non. Erreur de pronostic. 
Cet Auxerrois depuis près de 


.DANS CE NUAAÉRO V 

Une ville : Mâcon 
Comédiens au travail 


cinquante ans est né à- Paris. Et 
il l’aime, fittmplmpént , pour tira- 
} vaiEer — Ü attaque, chaque jour, 
’ i huit heures 4- an a plus de 
temi» A Auxerre. Ici. on est. 
‘"InohuT dLqxersé, mains bavard. 

échanges entre artistes, ça ne 
hn manque pas 211 sourtfe. B dte 
Cocteau : % J’aime bien rencon- 


trer les banquiers parce qtfüs me 
parient peinture tandis que les 
peintres me parlent galeries et 
contrats. > Goût du paradoxe ? 

pas. Qjuimd il se rend à 
Paris 11 va voir des expositions, 
bien sûr, et des artistes; et 
prendre l’air du temps. Mais H a 
lait son progr a mme à Auxerre. 
Avant de partir, il a choisi quoi 
et qui Ce qui n’est pas toujours 
possible quand an est pris dans 
le cirque. 

Parfait. Voilà pour le travail et 
les c conditions de travail». Mats 
comment c exporter » cette pro- 
duction cTtm atelier des bords de 
rYcmne ? comment dnrmgr à 
voir, affleurs, ces. sculptures, 
peintures, gr a vu r es ? D’Auxerre, 
c'est possible ? Surtout quand an 
navigue, comme lui, loin des 
modes, à oontre-courant ? Au 
vrai, cette question-là fait la 
demande et la répo ns e: Il y a 
belle lurette que les sculptures' 
sur bois de Français Brochet, en 
taille directe et polychromies, ont 
franchi r Atlantique. On trouve 
dej^hlcago k Los Angeles des 
collections entières, privées ou 
publiques, de oes statues é l ancé es , 
parfais violentes, torturées — 
oomme oes innocents massa- 


crés en rbantter depuis ires — 
hautes en couleurs, « entre 
Rouault et Buffet». 

Exportation dlxecte,-en comme , 
d’Auxerre aux Amériques ? Non. 
On ne c saute » pas Paria fia 
première exposition a bleu eu Heu 
sur les bords de la Seine (1948) 
et, à la suite : galerie de Prêc- 
heurs. galerie Fmlay, avenue Ma- 
tignon, galerie de la Tournelle, 
galerie David (maintenant Da- 
vid et Daune). On s’y r e t rouve t 
Avec toute la lyre des salons : 
indépendants, d'Automne, Artis- 
tes français, Peintres témoins de 
leur temps, etc. Outre le prix 
BourdeQe qui ne se décerne pas 
an festival du chef-Hen de can- 
ton 1 Cela n’empêche pas, au 
contraire, les expositions 
toute la France, de tjh» à Nice, 
de Nantes à Marseille, ni à 
l'étranger, de Belgique au Japon. 
Consacré par Paris, François 
Brochet est même — 1 perfor- 
mance suprême — * prophète en 
son pays. Auxerre lui a passé 
plusieurs commanda, dont la 
‘ statue de la poétesse Marie Noël, 
installée & même la aone piéton- 
nière, et qu’on dirait mêlée aux 
passants (curieusement, elle res- 


semble comme une soeur A ces 
vieüles dames de province qui 
traversait, furtives, les nouvelles 
de Daniel Bçulanger). 

Mais si finalement Auxerre 
n’était que la grande banlieue 
de Paris — après tout, on y va 
en moins de deux heures, — et 
François Brocchet, l’un de ces 
artistes parisiens qui ont mis 
leur atelier an vert ? Absolument 
pas. D est d’abord d’ici, comme 
sa mère. Et, de nouveau. Ü 
cite. Cette fols, un extrait du 
ju m v mni f du chef de cabinet 
du préfet de l'Yonne quittant 
la ville pour un nouveau poste : 
« les pieds enracinés dans la 
Bourgogne, Ta tête tournée vers 
Paris, sans que Paris lui fasse 
tourner la tète ». On ne semait 
mieux dire: 

Dernière hypothèse. Et s'il 
s’agissait, en somme, d’une réus- 
site exceptionnelle ? Croit-il 
vraiment; François Brochet, que 
du sein «Tune petite ville tout 
talent véritable peut ainsi se 
manifester? «La province» ne 
risque-t-elle pas de le laisser 
ignoré ? H dit t Hwwptnanw^fc ; 
«Non». H dit : cCehd qui tra- 


vaille, qtd travaille vraiment, 
finit par passer la rampe, ok 
QZt’U soit ». 

Est-ce modestie ? Est-ce opti- 

mlwna ? 

H rappelle encore qu ’exis te une 
« école d’Auxerre », née de 
l’atelier d’Henri Charlier — 
« Bodin et lui travaillèrent en- 
semble », — à qui succéda Fsç- 
nand Py, dont François Brochet 
fut rélève avant de former lui- 
même une kyrielle de sculpteurs 
sur bois : Mériter, Hesolte, Fou- 
cault, Mativet, Lasse», Sau- 
gnier, Thureau, etc, tons confir- 
més, affirmés. 

C’est bten réconfortant 1 Ainsi, 
en notre époque bénie — de sur- 
information et de culture enfin 
générale — rien ne saurait nous 
échapper, même pas les valeur* 
de demain, nn méconnu k 
Auxerre ou à Arcy-erar-Cure ? 
Impossible ? Pourquoi pas. pen- 
dant qu’on y est, & Charte ville ? 

Regardons saint Etienne et 
partons rassurés. H donne cha- 
leur et confiance aux artistes 
heureux qui travaillent k l'om- 
bre de sa tour. 

JEAN RAMBAUD. 


DIRECTEUR DE MUSÉE AU CREUSOT 

Les petites histoires 

de la mémoire commune 


T.’imp iw ? K Fkr >WRT> * marteau-pi- 
lon qui -se dresse, tel un arc de 
triomphe; à l’entrée de la ville 
intrigué; déroute - te voyageur 
r>on prévenu. Ici ôomméDce, avec 
la ville -usine des Schneider, un 
pqgetonnanf-. " retour en ar ri è re 
dans la dix-neuvième siècle posi- 
tiviste et industrialiste — l’ère de 
l’acier, du paternalisme omni- 
présent et des luttes" ouvrières. 

H fallait profiter de cette, leçon 
d’histoire industrielle que don- 
nent ici chaque atelter, dté ou- 
vrière et' coin de xne- du Creuset. 
C'est r objet de l’Econcôsêe créé 
en 1974* et - qu’abrite • sym- 
boliquement te château de la 
Verrerie, l'ancienne manufacture 
loyale de cristaux, qui fut aussi 
la résidence de la famille Schnei- 
der Jusqu’en 1870. 

Comme tous tes musées, celui- 


ci a d’abord pour fonction d’in- 
ventorier et> de conserver tes 
traces du passé. But évident, 
mata qui me Pa pas toujours été 
en ce qui concerne 1e patrimoine 
industriel. Là, la religion du pro- 
grès et la rationalisation ont sou- 
vent fait disparaître impitoya- 
blement techniques anciennes et 
activités économiques dépassées. 
Bref, toute mémoire des c temps 
modernes ». 

L'action de lTBcopmsée a ainsi 
pa préserver de la destruction 
rateiter des grues e$ locomotives 
dès usines Schneider, un bâti- 
ment Hnfatnt de 1849 et dont 
l’architecture exl'fer a inspiré la 
réalisation de de la gare 

«TOriésns k Paris. Restauré et 
aménagé; S ■ ' servira bientôt 
de musée ds-îa,: métallurgie et 
des machines y ' seront entre- 
posées, afin de retracer révolu- 


tion des techniques métallur- 
giques. 

A Blanzy, au cœur du pays 
minier, c’est un puits de mine 
désaffecté dont on prépare la 
remise en état, galeries et cheva- 
lement oamprts. Dernière en date 
de ces opérations -sauvetages, 
l’Econmsée vient d’acquérir la 
combe des Mineu rs, la plus 
ancienne cité ouvrière du Creu- 
set, dont la conception, qui 
remonte à 1836, est étonnamment 
moderne et constitue un témoi- 
gnage des condi tion s de vie 
ouvrières de l'époque. Si l’an 
ajoute le centre de documenta- 
tion, qui réunit près 'de cent mille 
volumes de revues et livres tech- 
niques ou sociaux — te fonds des 
usines Schneider et des Mines 
de Blanzy, — ton t cela fait de 
l 'Eco musée du Creuaot l'amorce 
d’un grand centre d’études de la 
civilisation Industrielle, comme fl 
n’en existe pas encore en France. 

Pourtant, Faction de l'Eoanra- 
sée ne se limite pas là. Voulant 
traiter des relations .entre te 
milieu et la population, • son 
ambition est tvTVP^ de oenserver 
la mémoire ouvrière et toute cette 
culture populaire, pré-existante 
et sous-jacente au développement 
Industriel. En quelque sorte, 
V « âme » qui a accompagné la 
conception et le fonctionnement 
concret du patrimoine industriel. 

Cela commande une sorte 
d’ « ethnologie Industrielle ». A 
cet effet, une quinzaine da cher- 
cheurs travaillant pour l’Eco- 


musée rassemblent biographies, 
témoignages et études sur le ter- 
rain des différents milieux de la 
communauté — des mine u r s du 
bassin de Blanzy aux ouvriers des 
tuileries de Montchanin, en pas- 
sant, bien sûr, par l'histoire et 
les traditions des ouvriers du 
Creusot etc but de VBcomusie, 
explique son directeur, M. Evrard, 
nTest surtout pas Renfermer dans 
un Heu dos des objets témoins de 
Thistoire de la région, comme 
cela se fait dans tout musée. U 
s’agit de constituer une sorte de 
bangue de données accessible én 
permanence aux chercheurs en 
sciences sociales, mais aussi et 
d’abord à la population de la 
région, afin de lui permettre de 
mieux comprendre son passé et, 
par voie de conséquence, sa situa- 
tion présente .» 

Vaste et ambitieux programme 
qui implique une participation 
des habitants à la constitution 
de l’Ecamnsée. Et c'est là où 
se situe précisément l'originalité 
du projet : car la recherche, sâ 
elle est aidée et codifiée par les 
spécialistes en sciences sodates, 
vient aussi «te la population 
locale. Anciens mineurs ou mi- 
neurs en activité ont pris en 
charge la collecte et le commen- 
taire des objets de la mine pour 
le futur «musée de la mine et 
des mineurs», situé à Blanzy, 
près de l’ancien puits Saint- 
Claude. Auteurs, à Eculsses, le 
long du canal du Centre, on a 
fait appel à la mémoire collective 
des mariniers et des écaïudeix. 
afin de reconstituée l’histoire du 


canal, de ses traditions et de son 
apport à la région. Enf in, k 
Montchanin, ce sont tes Institu- 
teurs eux-mêmes qui, les uns ap- 
portant des vieux livres d’école, 
tes autres retrouvant mobilier et 
accessoi r es, ont reconstitué dans 
une école des salles de classe de 
diverses époques. Un peu comme 
si les générations du passé 
allaient ressusciter et revente 
user leurs fends de culotte dans 
des classes plus vraies que 
nature— 

H y a bten sûr beaucoup de 
nostalgie dans cette reconstitu- 
tion attentive, naïvement hyper- 
réaliste, de pans entiers du passé. 
Pourtant, le mot de passéteme 
fait à Juste titre sursauter les 
responsables de l’Ecomusée. Car, 
en ethnologues, Üs savent qu’une 
collectivité humaine ne peut bâ- 
tir et asseoir son Identité qu’en 
maîtrisant son histoire. « SU y 'a 
passéisme là-dedans, conclut 
M. Evrard, cela part d’une réac- 
tion saine, normale : celle d’une 
collectivité qui, pour comprendre 
le présent et les libertés d’action 
dont elle dispose 'dans l'avenir ; 
doit garder un tien étroit et 
lucide avec son passé. » 

Une dialectique qui est bien en 
définitive la raison d’être de bote; 
musée vivant. 

PATRICE BOLLON. 

ÏÀre pages suivantes ? 

SUCCES DES MJ.C. 
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ANIMATEUR DANS L'YONNE 

Avec les touche-à-tout 
des nouvelles M.J.C. 


H y a dans le sigle MJ.C. un 
substantif gui faisait un petit peu 
peur U y a quelques années : le 
mot « Jeunes ». Les maisons des 
jeunes et de la culture, 
semblaient établir par leur sim- 
ple dénomination des barrières. 
Elles fermées, inter- 

dites à ceux qui étalent entrés 
dans la vie active. « Personnelle- 
ment, f avais la trentaine lorsque 
fai adhéré à la maison des jeu- 
nes et de la culture Saint-Pierre », 
reconnaît ce cadre moyen auxer- 
rois à qui on vient de remettre 
une brochure éditée précisément 
par cette MJ.C. et dans laquelle 
on découvre qui fréquente les 
deux maisons qui fonctionnent 
actuellement & Auxerre. 

Les tranches d’âge d'abord. Sur 
1124 adhérents 580 ont plus de 


vingt-cinq ans, plus de la moitié. 
On précisera aussitôt que chez les 
plus de vingt-cinq ans, le sexe 
féminin remporte nettement 
(337 au lieu de 243). On notera 
encore, pour mieux situer les 
deux BOX). d'Auxerre, qui sont 
régies par la même association, 
que trois catégories profession- 
nelles comptent un effectif à peu 
près égal : les enseignante ( 226 ), 
les employés (255), les ouvriers 
et personnels de service (224). 
les élèves du primaire ne sont 
que 91, ceux du secondaire que 
146, et on dénombre — surpre- 
nant n’est-ce pas ? — 116 c non 
actifs » ou retraités. 

Dans une ville comme Auxerre, 
proche de Paris, qu’on peut ga- 
gner en une heure et demie, & 
est toujours risqué d’organiser 


LA BOURGOGNE 


veut pour ses 
500.000 jeunes 








assurer une égalité de chances 


En développant la préscolarisation en milieu rural, en soutenant les 
équipements de l’enseignement technique, en. améliorant l’accueil 
des étudiants à ['université, en proposant une politique de loisirs actifs 
et diversifiés : centres de vacances, bases de détente, pratique musi- 
cale, animation théâtrale-. 
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favoriser la création d’emplois 


En stimulant des activités de recherche scientifique et technique 
de haut niveau qui entraînent le développement économique. 

En aidant l’implantation d’activités industrielles et artisanales et en 
soutenant la promotion d’une agriculture dynamique. 


CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 
53, me de la Préfecture, 21034 Dijon CEDEX 
TeL (80) 30 9314 



des spectacles, docte de mainte- 
nir une vie culturelle- TJn théâ- 
tre qui a dû être fermé plusieurs 
mois en raison de sa vétusté 
et dont la faible capacité ne 
permet pas d’accueillir les meil- 
leures tournées, une salle muni- 
cipale récente mais où les 
chanteurs sont pratiquement 
inaudibles et, pour les expositions, 
une maison, du tourisme dont ce 
n’est pas la C’est bien 

peu. Le cinéaste Jean Herman 
(qui est aussi le romancier Jean 
Vautrin) a fait ses études à 
Auxerre, où il zze retourne que 
fort rarement. « La vide n'a pas 
changé », disait-11 l’antre jour, 
et Elle me semble toujours aussi 
petite, aussi murée sur elle- 
même, aussi recroquevillée, com- 
me figée dans le temps. » Et 
pourtant les salies de cinéma se 
sont multipliées (huit aujour- 
d’hui). Le ciné-club qui l'avait 
Invité alors qu’il était l’assistant 
de Rossellini et qui avait sombré 
corps et biens n’a pas connu une 
deuxième vie. Mais un antre a 
vu le jcmr au sein des MJ.C, qui 
ont contribué par affleure à la 
relance de la chanson à Auxerre, 
et qui permettent depuis quel- 
ques semaines aux musiciens de 
jazz de s’exprimer. 

Le râle que tient une MJ.C. 
dans une ville de 40 000 à 
60000 habitants est important. 
Si elle permet de participer aux 
activités créatrices les plus di- 


verses (cela va du tissage à la 
vidéo en passant par la photo, 
la peinture sur soie et la mu- 
sique), elle met des spectacles sur 
pied et cela en dehors de chez 
elle. Elle reçoit aussi bien Félix 
Leclerc que Marna Bea, Pierre 
LouM, Pierre Vassiliu on Gilles 
Elbas. Avec un* 
baptisée Bourgogne - chansons, 
elle organise des animations 
rurales avec des Interprètes 
locaux. Elle accueille le Jazz -Club 
de l 'Forme. Pierre Baudet, le 
directeur de la MJ.C. Saint- 
Pierre, nichée dans nn cloître an 
coeur de la ville, explique : 
«Nous Tunis attachons tout par- 
ticulièrement à la diffusion 
culturelle. Une MJ.C. ne doit 
pas se manifester uniquement à 
F intérieur . Nous avons cherché 
ces dernières années à program- 
mer des interprètes (la plupart 
du temps des auteurs ) apparte- 
nant aussi bien ou show business 
qu’au monde marginal de la 
chanson .» 

Ce Bressan peu démonstratif 
se fait convaincant lorsqu’il 
affirme que les maisons de 
jeunes ont révefflè la ville. 
« Les spectacles que nous avons 
organisés nous-mêmes et ceux 
que nous avons réalisés avec 
V Association bourguignonne 
culturelle nous ont amené des 
dizaines de nouveaux adhérents. 
Au début, on se méfiait un peu 
de ces MJ.C- Puis, après certains 
tâtonnements, nous avons mon- 
tré que nous répondions à des 
besoins qui jusqu’alors n’étaient 
pas satisfaits. Le conseü d admi- 
nistration, présidé par M. An - 
driva, un professeur de travail 
manuel, a établi avec la pille un 
rapport de forces nouveau et nous 
faisons en commun un traoaü 
profitable, s 

Pour ce qui est des subventions. 
H le dira tout à l’heure, il sem- 
ble d’ailleurs que les respon- 
sables des deux MJ.C. n’aient 
pas à se plaindre. 1 214 adhérents 
donc, dont 250 seulement pour la 
MJ.C. des Vauviers, un quartier 
sans Ame, de l’autre côté de la 
RJN. 6, un quartier-dortoir, coupé 
de la. cité. Cette deuxième MJ.C. 
est, en quelque sorte, un « acci- 
dent». Son installation n'est due 
qu’à la réalisation d’un foyer de 
jeunes travailleurs et die n’au- 


rait pas été maintenue sans 
l’intervention de Jean - Marte 
Rigollet. Ce garçon de trente-six 
ans aux cheveux longs et rebelles, 
toujours en Jean et en pull, la 
cigarette à la bouche, est aujour- 
d’hui l’Une des chevilles ouvrières 
des deux MJ.C. Officiellement, 
il est animateur; en réalité il 
collabore étroitement avec Bau- 
det, et les deux hommes se par- 
tagent parfaitement le travail. 


oient les spectacles et les orga- 
nisent. Us veulent dire par là que 
lorsqu’on chanteur débarque avec 
nn matériel sono qui emplit toute 
une camionnette, ils se vont 
chercher personne pour le trans- 
porter ; que l’affichage, les arti- 
cles de presse, c’est leur affaire 
et qu’ils se chargent de tout. 


L'abbé Rigollef 


était barman 


Rigollet. cependant, est plus 
spécialement axé sur la vidéo, 
qui connaît ici un gros succès. 2£n 
19®, l’abbé Rigollet était affecté 
à la paroisse des Vauviers 
lorsqu’on ouvrit cette deuxième 
MJ.C. L'expérience lui parut 
intéressante, et rapidement on 
ne vit plus que lui dans la 
maison. On avait besoin d’un 
gérant de bar. Pourquoi pas lui ? 
H accepta la proposition qu’on 
lui fit. Mais E ne pouvait se 
satisfaire de vendre de la limo- 
nade et du coca, et 11 devint 
vite un véritable animateur. 
Vofià onze ans que cela dore. 


e H y a encore , trop souvent, 
confusion aujourd’hui, dit Jean- 
Marie Rigollet. Lorsqu’on vient 
me trouver à la MJ.C. Saint- 
Pierre, où je travaille désormais, 
c'est Fanimateur qu’on cherche 
à rencontrer; pas le curé. Ne 
mélangeons pas les genres. Et 
cependant Ü arrive que des pa- 
rents tiennent me voir ici pour 
me demander quand ils pourront 
faire baptiser leur gosse. Cela 
peut les surprendre de trouver 
un curé qui soit animateur? 
Pourquoi? Je suis en quelque 
sorte à mir-temps à la MJ.C. Si 
fêtais instituteur ou commerçant, 
on t r o uv er ait la situation nor- 
male— s 


Les deux hommes s’entendent' 
bien et les tâches ont été répar- 
ties difficultés. Mais Jean- 
Marie RlgoQet ne veut pas par-* 
1er seulement des activités 
propres à la M.J.C, qui a aussi 
un râle Incitatif, une fonction 
de parrainage, a On ne se marche 
pas les uns les autres sur les 
lieds. Ainsi on nous a reproché 
il y a quelques saisons de nous 
mêler de sport Le rugby puis la 
handball ont en effet porté tes 
couleurs de la MJ.C. Aucun club 
sportif de la relie ne favorisait 
la pratique de ces deux discipli- 
nes : pourquoi donc n’aurions - 
nous pas aidé ces deux sports à 
démarrer ? Ils volent maintenant 
de leurs propres ailes (te Rugby- 
Club opère en seconde division 
nat ionale 1 et notre coup de 
pouce n’a donc pas été inutOe.* 
c Nous nous sommes également 
lancés dans une opération cbii - 
club, ajoutent nos deux compères, 
mais fi n’y en avait plus i 
Auxerre. Dans quantité d'activi- 
tés. nous servons en fait de 
premier relais. On pratique ici la 
gymnastique volontaire. On s'ins- 
crit pour des randonnées dè ïW 
de fond. mais, celles-ci, c’est 
le club alpin qui en est res- 
ponsable. On développe Vinitta - 
tion à Vescrime, à Céquttatkm, 
mais en liaison dvec les cbOn. et 
la voile avec le concours de la 
Fédération des œuvres de récoîc 
publique. • 


RigoBet resta cependant cinq 
ans à la MJ.C. des Vauviers 
avant de rejoindre son ami Bou- 
det à Saint-Pierre, où sont ras- 
semblées toutes les activités 
créatrices. Ensemble, Qs négo- 


ciais le sport n'est qu’une 
parenthèse. Aujourd’hui, ce qui 
sensibilise les responsables des 
deux MJ.C. et les adhérents, 
c’est surtout l'audio-visueL Si le 
ciné-club, qui a monté de véri- 
tables festivals Intérieurs, con- 
naît un succès qui ne se dément 
jamais, le labo photo est très fré- 
quenté. La ville est d'affleuzs en 
train d’aménager spécialement 
plusieurs salles pour en rassembler 
les installations. Enfin la rrrusi- 



UISIE NATURE INTACTE 


Nivernais et grands lacs du Morvan. 

fri, la nature s'offre à tous, qu'ils soient sportifs, chasseurs, 

pêcheurs ou promeneurs... 

Bien sûr, un hébergement touristique complet et une cuisine 
réputée sont là pour réjouir les hôtes de la Nièvre. 


La Nièvre a vu naître la Gaufe sur le mont Beuvray. Sites 
archéologiques, églises romanes, châteaux moyenâgeux par- 
sèment le pays. Vieilles cités pittoresques, lavoirs, fontaines 
témoignent du passé. Centre de la faïence etde la poterie, la 
Nièvre est le pays de l'artisanat d'art 


Conseil Général de la Nièvre - 58000 Nevers 
Tél. : (86) 57,80.25 
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que n’est pas ma puent pauvre. 
On dorme des coms de riokm- 
'• - celle, de flûte, de guitare, etc. ; 

\ et- c’est au dcétre Saint-Pierre 
\ qne le jass-CMb de r?onne pré- 
< sente ses proenwcunes. Qu’a a 
\ Vtiç Vie. : 

\ Jean-Marie B4fiaBet est esl- 
mataiir à temps oœnplôt désar- 
mais, et son. salaire, comme celui 
de son. and Pierre Baudet, qui 
sè consacre davantage, loi, & 
lymlrrififaratlon, est pris en 
charge & 60 % par la vffle, dont 

subvention, de 224000 V en 
1375-76 est passée à 338000 F 
eq 1978-79, 1 — et qui participe à la 
xéaovaiHon des faistafiatkms. 

MÜs un animateur, qu’est-oe 
an Juste.? Four Jean-Marie, c’est 
une présence. « On . est toujours 
assuré de trouver: Vim de noue 
à la MJJÇ* <&b~8- L’animation 
estruo. terme, vague. Ma tâche va 
de ! 'accrochage des toües longue 
nota-ac cue iOons un peintre dans 
■ no» murs au collage des affiches 
en vBle. il y a encore la récep- 
tion des artistes gui nous vien- 
nent, Ht puis, un animateur doit 
constamment lancer de nouvelles 
opéiptions. » Ainsi la MJjC. dis- 
posa aotoefiement d'un atelier 
penaaneut de tissage et de dlx- 
sesptunétiezB à tisser, aie a fait 
. appel, avec succès A des artisans 
qui ont eux-mêmes accepté de 
suivre des stages de formation. 

Ant^e secteur en pointe : la 
vidéo, f La MJ.C. dispage d'un 
matérfpl fanpartant « La vidéo 
est tm outü pédagogique excep- 
tionnel », -explique BJgaUet < Si 
eüe permet un apprentissage de la 
technique, eüe permet aussi la 
libération du geste, sa carrée-, 
tion. Nous axons effectué plu- 
sieurs reportages sur la vie 
auxsrroiaB et nous axons parti- 
cipé activement au premier 
salon, des loisirs à la fin de 1979, 
qui rassemblait la presque tota- 
lité des KiMociatfoRg- et chtbs 
sportifs rte la vSOe. »■ 

Un grand ride crftureî a donc 
été comblé: dans le chef -lieu de 
l’Yonne grâce aux MJ.C. Et 
surtout tm 'coursât nouveau -est 
passé chez -les jeunes, qui ont 
une nvaiann à eox (pardon : 
deux maisons), mais qui savent 
en sortir et qui savent y recevoir. 

JEAN-CLAUDE CHARLET- . 


HOMME DE THÉÂTRE À DIJON. 

Passer la rampe 

avec des bouts de chandelle 


Plus de dix ans que l’ancien 
lieu du culte à été déconsacré, 
et pourtant, cet hiver encore, U 
y a en là aussi des honnêtes 
gens pour crier au sacrilège 
quand Bîbi, Théndhe du spec- 
tacle de gourdin, Fexrier et 
Wenzel, ttae truie ventripo- 
tente et rose d’amour-propre, a 
fait son apparition dans la net 
de l’église du parvis Saint- Jean. 

A Dijon décidément, même si 
l’on Joue la comédie, H faut 
savoir respecter les limites de 
la décence. Alain Mergnat n’est 
pourtant pas un nouveau venu. 
En 1968 déjà, U vînt à Dijon 
pour assister Jacques Fonder, 
fondateur du Théâtre dé Bour- 
gogne. avant d’aller travailler à 
Chakm. 31 serait de retour en 
1971, dès l’arrivée de Michel 
H u mbert. H participerait à 
l’installation dans l'église, ü y 
monterait plus d’an spectacle 
— et de bons spectacles. . 

Alors, cela lui a fait un peu 
mal ce parti pris des e scandali- 
sés » qui se f»ï«.w»nt fort de 
décrire les gravats et de déplorer 
IC twinicfa rt (fa Oui, 

l’église du parvis Saint- Jean 
est en travaux, et ce n’est pas ce 
qui facilite la tâche du plus frai- . 
cbement émoulu directeur du 
centre dramatique "«inmmi. 

Car disposer de ce bâtiment en 
plein centré ville, c’est à la fois 
un privilège immense et comme 
tm boulet à traîner- Magnifique 
et peu pratique. Nul parmi les 
vint-six. permanents du centre ne 
songerait, à quitter le lieu, et tous 


rêvent d’une salle susceptible 
d’accueillir pins de deux cents 
spectateurs, tous rêvent d’un 
endroit où pouvoir répéter, et 
de bureaux dans la ville, tons 
rêvent d’un oentre dramatique 
digne de son qualificatif de 
national. C’est-à-dire capable de 
iwftritr*^ de grosses productions et 
apte à recevoir les 'centres qui 
font parier d’eux, les théâtres 
nationaux, impossible. 

De l'inconvénient d'étre au 
quatorzième rang fl an* le clas - 
semen t par orche de ces Institu- 
tions chargées de faire vivre ou 
d’inventer le théâtre de France : 
su quatorzième • rang du point 
de vue des subventions. 

Et- Mergnat, se promenant 
derrière les échafaudages, fait 
malgré tout des projets et éta- 
blit une programmation autour 
d'un thêma qui bü tient à cœur. 
Zi’-autamne prochain sera tm 
«rendez-vous au bestiaire». Un 
Labiche : Fattàtt-ü guWs soient 
bêtes, et VBscargot de Guy Foissy, 
et Un 200 imaginaire, monté 
autour de fables de La Fon- 
taine. avec- le peintre Jean- 
Français Lombard. U’ prendra 
contact avec Isa troupes locales, 
avec le- théâtre l’Index, et la 
troupe du Grenier de Bour- 
gogne 33 Invitera les Dijon - 
nais Inscrits à la SJPJL, et 
ceux qui protestent contre la 
vivisection, et les employés des 
abattolxsr et ceux du musée, et 
ceux de la bibliothèque. Et il y 
aura des ateliers et des mini- - 
spectacles. . j 


Mexgnat a des idées. Des gens 
bien, comme le musicien Jean- 
Marie Sema, ont envie de le 
suivre, de partager son opti- 
misme, de croire qu’il y aura 
bientôt plus de trois mille abon- 
nés au centre et que l'enseigne- 
ment de théâtre, prévu en 1981 
à r université, entraînera un élar- 
gissement de la composition du 
public. Mergnat voudrait aussi 
établir des relations avec le 
.conservatoire. 

' H à raison sur tous les points. 
Et du tâtent et du goût. Mais 
voilà, 11 ne vocifère pas cet 
homme assis derrière un vitrail, 
dans la pénombre du petit 
bureau de fortune aménagé dans 
une chapelle latérale ; cet homme 
est un doux. Et ils ne récri- 
minent Ja m ais, les comédiens 
qui. pour toute loge, doivent se 
partager une sacristie. Tous, 
même les plus jeunes, semblent 
faire partie des fameux temps 
héroïques. Et comme la pénurie 
a ramené ces temps-l&~ ou ils 
seront— les mieux adaptés, ou— 
£ts auront passé leur vie dans 
l’attente de Jours meilleurs. — 

- M. L. B. 


Notez. 


RAMEAU DANS SA VILLE 
DE DIJON ' 

« Toute son âme, tgut son 
esprit étaient dans son clave- 
cin ; lorsqu'à taxait refermé. U 
n'y avait plus personne au 
logis » •* voilà comment Ai»Tte 
Piton (1689-3773) définissait son 
ami Jean-Philippe Rameau, ôe 
natif da Dijon. 

Rameau que, plus tard, les 
Debussy, Berlioz et Samt-Saêns 


était bougon, taciturne et sa 
manière de vivre; sa frugalité sa 
modestie poussée à l’extrême, le 
firent souvent taxer d’avare. 
Hameau comme un ma- 

thématicien, Indifférent à son 
entourage serait pourtant, selon 


J.-Ph. Lecat: 

la culture 

comme le bon vin 


Le ministre de la oultnre et de 
la communication. U. Jean-Phi- 
lippe Lecat, né a Dijon, anciai 
député de la Côte-d’Qr, conseil- 
ler général du canton de Nolay, 
dans ce même département, parle 
en Bourguignon de la culture 
bourguignonne. Dans un numéro 
spécial que la revue de son mi- 
nistère Culture et Communica- 
tion, a consacré, l’été dernier, i 
cette province. U déclarait ceci : 

« Les Bou r g uignons de Jet Côte 
n'attendent pas que l’Etat leur 
donne des primes pour faire 
leur vin. Ils le font, et la f ru- 


son exégète passionné. Jean- 
Paul Masson, âs seul oon tempo- 
risa de Jean-Sébastien Bach qui 
supporte la comparaison. 

C’était Mon, 1e 5 Juin sur 
France -Modque. d’entendre le 
ténor Etienne Lestrlngant chan- 
ter sa cantate du Berger fi- 
dèle; c’était bien aussi ce mo- 
ment qui a suivi consacré aux 
pièces pour clavecin, ou encore 
d’écouter, antre cantate, pour 
basse celle-là, Thotis que Ra- 
meau écrivit en .1727. 

C'était bien, mais c’était peut- 
être peu. On aurait en effet pu 
imaginer -que France-Musique, 
émettant durant trois jours 
trente heures de pwn ™ »"^ en 
direct de Dijon, accorde plus 
d’importance à oeini qui désespé- 
rait son père, l’organiste de 
Notre-Dame de Dijon : Rameau 
ne s’intéressait qu’à la musique. 

On aurait au nmd aimé savoir 
oe que fut l’enfance du compo- 
siteur qui deviendrait l’un des 
plus grands théoriciens de la 
musique. Rameau au cours de 
son existence reviendrait à Di- 
jon ; la ville ressemble à son 


dîtion est ininterrompue depuis 
deux mille ans. C’est avec leurs 
propres ressources, avec une terre 
tris pauvre, avec te climat, avec 
Vhabüeté transmise de père m 
fûs, avec les progrès dee techni- 
ques de culture et de vtniffcor 
tion. qu’ils font du via. Et le vin 
de Bourgogne, c'est un produit 
de la Bourgogne : ce n’est pas 

le produit d’une * décentralisa- 
tion vtticàU » qui aurait été 
décidée A Paris 

» C’est une comparaison vo- 
lontairement un peu wüV8 mais 
gui met bien l'accent sur ftm 
des dangers du manque de 
confiance en sot. H ne faut pas 
attendre que Paris prenne en 
charge la vie cultundle régio- 
nale. ce n’est pas son rô le. 

» La région doit assumer la 
responsabilité du développement 
de sa propre vie culturelle, être 
un lieu de rencontre internatio- 
nal au niveau le plus Usai et le 
siège de grandes institutions 
culturelles. St M faut jouer ce 
jeu à fond. Les créateurs bour- 
guignons et ceux qui choisissent 
la Bourgogne doivent apporter 
leurs propres réponses. » 

œuvre, même idée d'architec- 
ture. 

Une autre fois- dette étape 
du tour de France des villes de 
province aura permis de 
connaître ceux qui en Bourgogne 
aujourd’hui — instrumentistes ou 
compositeurs — font de la mu- 
sique. 

Car, en plus des trois concerta 
de prestige retransmis en direct 
et sans rlsquea (entre Monte- 
verdi par l’ensemble instrumen- 
tal et vocaJ de Lausanne, et 2a 
Messe des trépassés, de Marc- 
Antoine Charpentier, par la 
Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy) on aura pu entendre, 
invités an cours du e Matin des 

mmiftlAiw », dq • du wi»prin^i 

Six-huit, le cariUœmeur de 
Dijon, M. Garnier, ou le luthier 
Jean -Noël Grandschamps ou 
encore oet homme qui collecte 
les vieux chanta du Morvan. 

Les « Musique de tables » (de 
12 h. à 14 h.) venaient aussi de 
Dijon entre le 4 et le 7 Juin, Un 
vrai recensement sinon la des- 
cription, révocation musicale 
d’une ville, d’une terre. 
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Î N VILLE, A LA CAMPAGNE 

Cinq agglomérations à taille humaine et une heureuse répartition 
des bourgs. 

Un j^rdm roman : Cluny, Àutun, Toumus, Paray-Ie-Monïa!,.. 

La chasse en forêt, de nombreux pians d’eau pour le sport 
et la pêche. - 

UNE VIE CULTURELLE INTENSE 

. Une maison de Ta culture, degx centres lçf action culturelle, 
un centre d’animation et de rencontres, T 
ei d’innombrables associations.» 6s. 

UN “ART DE VIVRE” j|\ 

, Un accueil chaleureux, Jg\ "V“ 

partout de bonnestables.» JjRs^A l 
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une situation agréable 

Dans un site verdoyant au confluent 
de la Nièvre et la Loire, dotée 
d’un dimat tempéré et entourée 
d’un espace rural peu dense; Nevers 
est particulièrement agréable . 

de nombreux logements 

L’effort de construction des dernières 
années à permis de réaliser plus 
de2500 logements collectifs 
et incQviduels,lav01e a décidé 
de réhabiliter les logements anciens 
du centre et a établi on contrat de ville 
moyenne pour préserver les charmes 
du passé et maîtriser f avenir. De plus, 
Nevers s’intègre dans un schéma 
directeur (f aménagement 
et d urbanisme. 


Mairie de Nevers 58000 

Tel, m 57.35.31 



un dynamisme commercial 

Tirés équipée en commerces et services, 
î agglomération exerce très loin 
sou attraction sur les communes 
environnantes de la Nièvre et du Cher. 
De plus, Nevers dispose d’un centre 
commercial “naturel" de 120 boutiques 
dans un quartier ancien réservé 
aux piétons. 

des loisirs variés 

Nevers possède f une des 14 maisons 
de la culture existant en France. 

De nombreux spectacles, expositions 
et animations y sont organisés chaque 
année. Actives, près d’une centaine 
if associations permettent la pratique 
des loisirs culturels ou sportifs 
de toute nature. 
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VILLE 
A VILLE 


DIJONÜ 



De juin à septembre 

• 4. nouveaux 
espaces verts 
ajouteront aux 
580 ha déjà 
existants de la 
“ville écologique” 
un jardin 
'Æ de quartier, 

^ ■ le square Roupnel 
-un jardin à l’échelle 
de la ville, 
le pare du Drapeau 
- un cheminement; reliant 
un quartier neuf au centre 
ville, la Coulée Verte 
de l’Ouche 

- un port de commerce devenu port 
de plaisance et point fort d’un nouveau 
quartier : le port du Canal 

• le 4Lème court de tennis public sera 
mis à la disposition des DjjammlB 

• la 3ème mairie annexe va être 
ouverte 

• la 13ème rue piétonne sera aménagée 

• le 1er juiîlet-les transports 

en commun de 3a ville auront accueilli 
16 millions de voyageurs- depuis 
le début de rànüée 

• un nouveau parMüg public 

de 450 places va entrer -eh service 

• le 1er septembre 620 magasins 
auront été rénovés en 10 ans 

• un hôtel 4 étoiles sera inauguré, 
un 5 étoiles est en cours 
d’aménagement. 

DIJON 

LA QUALITÉ DE LA VIE 


Mâcon trop grand 

trop vite 


Mâcon est passée & côté du 
dix-neuvième siècle. Aussi tar- 
dive que brutale, l'expansion a 
cueilli, au réveil de la guerre, 
une ville de marchands et de 
fonctionnaires. Encore médiéval 
en son centre, ce gros bouts au 
milieu (Tune riche campagne, 
s'est soudain gonflé de quartiers 
neufs, amplement tracés, dans 
le goût de ces années-là. 

Dix-huit mille habitants en 
1936, quarante mille aujourd'hui. 
«Le visage de Mâcon a plus 
changé en dix ans qu'en dix 
siècles»,, notait fièrement dans 
une brochure sur la ville, publiée 
en 1959, M. Philippe Marceau, 
secrétaire général de la mairie 
et directeur de l'Office d’HLJVL 
« Mâcon, vide indolente, a brus- 
quement cédé au mouvement 
général de la France - Cest l'ex- 
pansion dans tous les sens », ré- 
pandait inquiet, un érudit local, 
espérant en sourdine que 
«notre peuple ne se laisserait 
pas totalement américaniser ». 

L'Amérique ? Toutes propor- 
tions gardées, elle est là, pour- 
tant L'entrée monumentale, au 
nord de la ville, avec son boule- 
vard trop large, ses Z.UJP. sage- 
ment tracées et progressivement 
noyées dans les arbres, sa pis- 
cine dans un parc et son palais 
des expositions qui sert une fois 
l'an, pour la Poire du vin, évo- 
quent un « Miami, Saône-et- 
Loire, ville de congrès », qui 
dut être le rêve secret des édiles 
pendant près de trente ans. 


au nord. Et la cité, réservée ans 
plus pauvres, ghetto des champs, 
aux de la ville, s'appelle 

les Etats-Unis- 

Les «nhiBnpg de ville « mo- 
derne » qui csxt manifestement 
hanté les édiles de 1955 à 1975, 
les avalent conduits & imaginer 
des schémas semblables pour le 
centre de la ville. L’architecte 
lyonnais Daniel Peti t, re spon- 
sabte de ces vastes ZUP sans 
fantaisie, avait esquissé ans 
complexe une nouvelle silhouette 
pour Je Mâcon de l’an 2000, car- 
refour européen, cent mille habi- 
tants, et tutti quanti-. 

Le vent a tourné avant que 
tous les projets de table rase 
soient exécutés. Sur la lancée 
d’un passé iconoclaste, Mâcon 
était bien partie pour faire place 
nette sans que les cris de 
quelques érudits locaux Qe 
Maçonnais Georges Dutay a 
malheureusement fait carrière 
ailleurs) arrêtent la pioche des 
démolisseurs. « Iis ont même 
démoli subrepticement la maison 
natale de Lamartine, en dépla- 
çant la plaque un peu plus loin, 
raconte, navré, M. Lenormand, 
chef du service départemental 
d’architecture. Plusieurs maisons 
intéressantes ont disparu. » 1 a 
municipalité achetait les vieux 
immeubles et souvent les abat- 
tait pour gagner quelques places 


de statiarmement. Le quartier de 
la mairie est ainsi devenu un 
semi -désert cahoteux : les rues 
n’ont plus de tracé, les maisons 
s'appuient sur le vide, la ville 
prend l’air de toutes parts, et 
s’effiloche. C’est particuliérement 
frappant autour de Saint-Pierre, 
lourde église néo-romane d'ar- 
chitecte avait «reposé une option 
néo-gothique) construite pour 
remplaça: la cathédrale incendiée 
à la Révolution — aucun respect 
des vieilles choses, déjà 1 

La sinistre expérience du pla- 
teau de la Baille, la colline 
sacrée, l’oppidum gallo-romain, 
est toutefois restée unique en son 
genre. On y a détruit l’ancien 
carmel au bénéfice d'une tour 
d’archives départementales (sur 
la colline !) et de plusieurs 
bâtiments administratifs, dont 
l’un a été carrément planté au 
milieu d’une petite place; on 
avait dû oublier de le prévoir 
Hftrm les plans. Dix ans après, ce 
quartier, mal famé, disait-on, est 
encore sous le coup du désordre 
brutal, et les petites maisons de 
la rue de la Piété-Filiale, en 
contrebas, ne savent plus à quel 
saint se vouer. 

C'était bien parti, en effet. 
Mais les casseurs n’ont pas eu 
le temps de terminer leur oeuvre; 
« Nos prédécesseurs avaient 
beaucoup acheté dans le centre, 
ce qui nous permet aujourd'hui 
d'intervenir », explique M. Ro- 
gnait, le nouveau maire socia- 
liste, installé derrière un grand 
bureau noir (design Italien, c’est 
sûr) ostensiblement dépareillé 
des boiseries Louis XV mal re- 
peintes qui couvrent les murs. 


mille cinq cents dans le centre) ; 
on lance des petits chantiers de S 
reconstruction. ; cinquante loge- * 
méats H. L . M . par-ci. la restaura- * 
tion d’un bétel particulier- 
abandonné par- là. A 4 000 F de* 
travaux au moine pour un, mètre 
carré restauré, il faudra tendre 
les appartements, mais, Juste à 
côté; r immeuble sera BJÜ£ 

« Ni l’office dBUU. rd là so- 
ciété d'économie mixte Ba sant 
préparés à ce genre de traçai b, 
dit-on à la mairie. Et quand la. 
ville « donne » le terrain, ex- 
plique M. Albert Krivoptako, 
adjoint (communiste) chargé' de 
l’urbanisme, elle ,ne peutfpui 
avoir la subvention pour la sur- 
coût fonder en centre vülï. 




La c reconquête » démarre 
très modestement Une rue a été 
réservée aux piétons; tout le t *~*** : 
plan de circulation, repris par 
les services municipaux i ceux 
de l’équipement, doit être 1 revu ; 
les chantiers s’ouvrent pour 
boucher quelques ferons, panser 
quelques blessures. Mais le mou- 
vement de fuite est déjà très 
accentué : la campagne est toute 
proche et les cadres et les em- 
ployés rêvent d'y bâtir une mai- 
son; toutes les HJLM. ottt été 
construites à l’écart, esses Ida 
pour qu’on ait besoin (Tune voi- 
ture ou d'un vélomoteur. Me res- 
tent au centre que ceux qui ne 
peuvent faire autrement «t qol ' 
n'ont même pas les moyens, sou- 
vent, de payer un loyer d*HLAL 
La population a diminué de 35 % 
entre 1962 et 1975, mais la pro- 
portion de patronnes Agées 
(30 %) et d’immigrés (20 ft 
ausssi) a très fortement aug- . .. 
menté. 


La reconquête du centre à 
Mâcon, comme ailleurs, est visi- 
blement la grande affaire de la 
nouvelle municipalité. Ufce ex- 
position vient d’être organisée 
pour le grand public. üh concoure 
d’idées est lancé pour le «trou 
de la. mairie », le terrain vague 
le plus proche de la maison 
commune. 

A l’atelier d’urbanisme, ou a 
recensé le patrimoine municipal 
(trois cents logements sur deux 


Mâcon, ville d’emplois ter- 
tiaires (le plus gros employeur, 
c’est la ville, avec huit cent 
salariés), a été touchée par la 
crise économique un peu plus 
tard mais pas moins que d’au- 
tres, et notamment dans le sec- 
teur du bâtiment. Le temps des 
grands chantiers est terminé : 
11 faut aujourd’hui faire de l’ur- 
banisme de bonis de chandelles. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Trois hommes ont marqué le 
développement de cette ville. Le 
maire, Louis Escande, qui régna 
de 1953 A 1977. et, dans la 
pénombre, le secrétaire général, 
Philippe Marceau, qui dirige en- 
core l’office H.Ti.M. dont il fit 
un outS si efficace qu’un tiers 
des logements de la ville loi 
appartiennent aujourd'hui. Le 
troisième était ingénieur des 
ponts et chaussées, l’un des 
premiers à avoir associé, avant 
la création du ministère de 
l'équipement en 1965, l’urba- 
nisme et le logement à l’an- 
cienne direction des travaux 
publics. 

A cet ingénieur entreprenant 
qui fit toute sa carrière en 
Saône-et-Loire, une statue a 
été dressée au bord d'une anto- 
route du départements. A 
Mâcon, fl a généreusement tracé 
les voies d’accès et de contour- 
nement. Mais comme elles 
n’ont pas toutes , été construites, 
on peut s'offrir un curieux 
g ymkhana autour de l’agglomé- 
ration : une quasi-autoroute 
conduit par exemple au nouvel 
hôpital et se perd dans les 
herbes. 

Lamlhée par des voles de 
circulation — la Saône, la 
route, te chemin de fer, plus 
loin l’autoroute — Mâcon s’étire 
Indolemment sur les rives du 
fleuve et trompe son monde. Ce 
« front de Saône », dont elle est 
si flère, cache un centre vieillot, 
maltraité, encombré et troué 
par endroits comme un gruyère. 
Ses prétentieux quartiers au 
nord et au sud annoncent une 
grande ville, qu’elle s’est pas, 
ayant ravi la préfecture à 
Chaton à cause de sa docilité 
supposée et réelle, et n’ayant 
jamais depuis rejoint son in- 
dustrieuse rivale du nord, qui 
affiche vingt mille habitants 
de plus que te chef-lieu. 

Mâcon est 2a vtne la moins 
poétique qu’m puisse imaginer. 
NI belle, ni laide, elle ressemble 
A une paysanne endimanchée, 
vêtue de rayonne à ramages, 
pour faire la dame: la rnis 
s’enorgueillit de ses parterres 
qui l’ont fait remarquer à plu- 
sieurs concoure de cités fleuries ; 
un service municipal s’appelle 
Ttrhbemssement. La place de 
l’Europe, an sud, est pompeuse- 
ment ornée de jets d'eau... devant 
un grand supermarché annoncé 
par. une enseigne géante, au pied 
d’une tour qui prétend répondre 
à une autre, en face. On habite 
à Mâcon dans le quartier de la 
Bercée -Sud, large boulevard 
planté de nobles peupliers (tes 
arbres les plus vite poussée) ; an 
aménage la ZAC du «Km 400*, 


Notez... 


PONT 
ET SOUPIRS 

« Quarante mille Méconnais 
seraient sur le pont si on me- 
naçait de le toucher.» Le meure 
en a fait son affaire. LA au 
moins, le «consensus» doit exis- 
ter. Avec le peu de passé qui 
leur reste, tes habitants de Mâ- 
con sont très attachés A leur 
pont, 1e vieux pont de pierre 
qui les relie & Saint-Laurent, 1e 
village des marinten» de la rive 
gauche, située dans l'Ata et 
dans une autre région. 

« Sentimentalisme », soupirent 
les techniciens confrontés aux 
problèmes d’eau : trop basse en 
été, trop haute en hiver, la 
Saône n’est pas fréquentable 
(ou plutôt incertaine) pendant 
plusieurs mois chaque année 
pour les péniches géantes. La 
liaison Rhin-Rhône, c’est cela 
aussi. 

Pour conserver le vieux pont 
— qui a été allongé, élargi, et 
fortifié depuis le onzême siècle 
et dont l’allure actuelle date du 
dix-huitième — , on avait ima- 
giné il y a une dizaine d’années 
de construire un cie dé- 

rivation à travers champs, par 
la rive gauche. Comme une 
déviation routière évite une ville, 
le canal aurait rendu à Mâcon 
et A Saint-Laurent un immense 
plan d’eau libre pour l’aviron, 
etc. 

Mais aujourd'hui les paysans 
« pris en charge », selon M. Ro- 
gnait, par un conseiller général 
de l’Ain, ne veulent plus lâcher 
leurs terrains. Les services de 
l’équipement font une dizaine 
d'hypothèses, qui se chiffrent, 
séton le maure, de 80 A 150 mil- 
lions de francs. Et on parie 

beaucoup-. — M. Ch. 


MÉCÉNAT 

La Bourgogne est aujourd’hui 
la première légion de France 
dotée d’une véritable structure 
d’accueil pour les œuvres de 
mécénat, gr&oe & l’existence de 
la fondation pour la Bourgogne. 

Cette fondation, nouvellement 
créée au sein de la Fondation, 
de France grâce A une dotation 
de 4000000 3? faite par 
Mme Canoë, veuve d’un indus- 
triel dijonnals, s’attachera- A : 
contribuer par tous tes moyens 
an développement social, écono- 
mique et scientifique de la Bour- 


gogne ; favoriser le maintien des 
traditions, la conservation et la 
promotion du patrimoine histo- 
rique et culturel de la région. 

Pour l’année I960, la fonda- 
tion pour la Bourgogne a engagé 
de nouvelles actions dans tes 
domaines de : 

— La recherche scientifique, 
en accordant une subvention de 
112 000 F an laboratoire de bio- 
chimie médicale du professeur 
Padieu. de la faculté de méde- 
cine de Dijon. Le groupe du pro- 
fesseur Padieu, qui oriente ses 
recherches sur 1e médicament 
(le devenir métabolique du mé- 
dicament, son action pharmaco- 
logique. ses effets toxiques), a 
acquis une reconnaissance inter- 
nationale dans la spectrométrie 
de masse utilisée dans tes 
sciences biologiques et médicales, 

— L'action sociale, en accor- 
dant une subvention de 50 000 F 
pour l'accueil des réfugiés de 
l’Asie du Sud-Est en' Bourgogne, 
et use autre de 50 000 F égale- 
ment à la Société dijoonaise 
d’assistance par le travail, qui 
accuelltetes indigents sans domi- 
cile, sans emploi, sortant d’hô- 
pital ou de prison, 

— La préservation du- patri- 
moine, en accordant une sub- 
vention de 13 500 F à un projet 
de « sauvetage » de statues 
anciennes des .églises de Saint 
Jean-de-Bœuf e t d'Emorots, 
grâce au procédé « pronüclear », 
qui consiste A bombarder les 
statues par un système nucléaire 
avant de les plonger dans un 
bain plastifiant. 


SIX AÉROPORTS 
D'AFFAIRES 

Bourgogne expansion, revue 
des comités d’expansion de Bour- 
gogne, qui a pour rédacteur en 
chef Fernand Buochlanleai, pu- 
blie, dans sa livraison du mois 
de juin 1980, un dnaetor sur 
l’aviation. La région compte, en 
effet, six aérodromes d’affaires, 
vingt-quatre aéroclubs est un 
constructeur aéronautique, Pierre 
Robin, qui contrôle 36 % du mar- 
ché des monomoteurs. 

las auteurs de oe document 
constatent que «les liaisons ré- 
gulières ont du mal à se déve- 
lopper dans la région, trop 
proche des grands aéroports 

tntenuctionaux ». L’unique ligne 
régulière est exploitée par la 
compagnie britannique Dan Air 
entre Dijon et Londres-Gatwick 
a raison de trois rotations heb- 
domadaires. 

la plan d'équipement aéronao- 
tique régional, établi à la fin 
de lan dernier, retient paru; le 
trafic court-courrier (vingt-cinq 
«file passagers par an S ito- 
riam 1885). les aéroports de 
Dijon, Cbalcn-sur-Saône, Mâ- 
«n et Digoin. et pour te trafic 
charter le seul aéroport de 
Dijon. 

+ Bowtgoene expansion, 27-29, 
55 ® ** 21000 Dijon. Ttt. J 
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TERRE 

DE RENCONTRES 


Bravo 

baladins! 


par MATHILDE LA BARDONNIE 


Les alentours du château étaient envahis par [es 
hautes herbes telles qu'elles poussent et foisonnent 
en fin de printemps si personne ne vient lea contra- 
rier: longues tiges de fëluque entremêlées, roulées 
par la pluie du matin qui avait été forte ce mercredi 
du mois de mai, et le lothler dru hissant ses futures 
graines, et les dactyles plus tendres émergeant des 
touffes de trèfles-fraises. La ciguë an Fleur ne prédo- 
minait pas encore : on pouvait distinguer les véro- 
niques blanches. On pouvait apercevoir, enlouies ou 
presque, de grosses roses épanouies et d'autres, 
déjà fanées, que nul n’avait songé â couper. Au 
château de Gilly. les rosiers de l'ancien parc ont 
pris cetta apparence robuste des plantes qu'on 
a cessé de domestiquer. Ils ne se « montrent • plus, 
mais se renforcent dans leur coin. Ils se cantonnent 
et remémorent avec panache la subtilité de temps 
oubliés : quand les hommes de peina chargés d'en- 
tretenir ne laissaient pas la sauge des prés, violette 

— ou plutôt mauve intense, — le droit de pointer 
ses pétales gluants d'orchis sauvages. Dans les 
Jardins abandonnés, l'ordre des arrogances et des 
modesties se renverse. 

Le comédien Pierre Leenhardt, celui qui a porté 
sur une scène Gros Câlin, le premier roman d'Emile 
Ajar/ nous faisait, dans fa rosée, faire le tour du 
propriétaire. Il est le secrétaire général du Centre 
de création et d'animation rurales, - structure» mise 
en place au mois de janvier dernier dans l'ancienne 
résidence des abbés de Citeaux, située non loin 
de Nuits-Saint-Georges et des clos de VougeoL Le 
département de la Côte-d’Or a racheté l'endroit II 
y a quatre ans. et, depuis quatre ans, le conseil 
général vote des crédits pour sa restauration : le 
gros de l’ouvrage a été effectué, et bien effectué, 
quoi qu'en aient dit certaines bonnes âmes patro- 
nesses du Dijonnais, criant au saccage — rien 
moins — lorsque fut ouvert au public le théâtre de 
deux cents places aménagé dans l'ex-cellier à la 
charpente merveilleuse. 

Michel Humbert, le directeur de l'équipe des huit 
permanents de la demeure, nous avait quittés 
juste après le déjeuner pris sous les voûtes 
gothiques de la cuisine d'antan devenue restaurant. 
Il était parti travailler sur Mimi, ce presque one 
man show où — avec l'aide de Françoise Rippotl 

— il rit du parcours qui a été le sien depuis que, à 
l'âge de vingt ans, >i fonda le Théâtre populaire 
de Normandie. C'est en 1B71. qu'Humbert quitta 
Rouen, son pays natal, et le théâtre du Robec qu'il 
trimbalait par les campagnes à cidre, pour âtre 
nommé directeur du Centre dramatique de Bour- 
gogne — centre dramatique national, administrati- 
vement implanté à Beaune et qu'li installa en 1975 
dans l'église désaffectée du parvis Saint-Jean à 
Dijon. 

Fouinant déjà hors de le ville pour trouver aux 
quarante personnes du centre des racines en une 
rurale. Humbert tomba amoureux de GJHy. Coup 
de foudre pragmatique puisque les vieux murs 
n’avaient plus de maître. Les élus restaient à 
convaincre, ce qui fut faiL Humbert pensait que les 
vingt comédiens de la troupe croiraient à ce tra- 
vail en ? zone rurale > auquel lui craiL Ou plutôt, 
Humbert était un peu tas des servitudes adminis- 
tratives liées à sa fonction : la trop grosse machine 
lui pesait, il ne voyait pas trop (a nécessité du 
» théâtre proprement dit -, .ne sa sentant plus 
l'envie de monter ces spectacles de taille nationale 
qui tournent - en tant qu'objets d'art » à travers 
le pays et hors des frontières. 

En somme il proposait au Centre de se dédou- 
bler, et, sans laisser tomber Dijon, de s'attaquer à 


une tâche parallèle en faisant vivre aussi fs monu- 
ment Gilly. Les bureaux du Centre dramatique — 
qui étaient restés à Beaune — furent transférés au 
château. Ils y sont iou)ours, mais Ib Théâtre de 
Bourgogne a été rebaptisé Nouveau Théâtre de 
Bourgogne. Humbert ne le dirige plus: il a confié 
sa casquette â Alain Hergnat, qui était son adjoint 
jusqu'alors. 

Peut - être parce que la ■ ruratilé » comme 
le ■ travail manuel » sont devenus dans les 
sphères gouvernementales des concepts payants 
érigés en slogans, peut-être parce que 1980 a été 
décrétée l'Année du patrimoine, peut-être encore 
esf-Oe que rue de Valois comme à l'Elysée on ne 
veut plus — faute de moyens — défendre la 
décentralisation » Imaginée par les Malraux et 
Duhamel, ou encore, plus prosaïquement, faut-il 
noter que Gilly entre dans la circonscription du 
ministre de la culture Jean-Philippe LecaL.. Toujours 
est-li qu'un statut juridique propre a été inventé, 
une étiquette : le Centre de création et d'animation 
rurale devient - la première expérience du genre», 
une «nouvelle façon de pratiquer la décentralisa- 
tion », un « lieu inscrit dans sa région » — « avez- 
vous vu les beaux murs ? », etc... L'Etat donne 
400 000 francs par an, le conseil général 415 000. 
(Savoir que les frais de chauffage des salles à 
l'intérieur des beaux murs en question se montent 
â 80 000 francs annuels, pour avoir un ordre d'idée.) 

Nous marchions toujours autour des douvee que 
le conseil général a promis de remettra en eau 
bientôt, comme if a promis de détacher un jardinier 
à l'année. On nous faisait remarquer las sept ou huit 
moutons paisibles arrivés â peine une semaine plus 
tôt • pour commencer de tondre la prairie • — et 
parce que c'était logique des moutons dans un 
paysage encore champêtre, parmi d'anciens viviers 
à curer et au bord d'une petite rivière cachée par 
les noisetiers. On nous faisait remarquer qu'il y 
aurait beaucoup de cerises et aussi de poires sur 
les espaliers survivants. Nous visiterions les 
communs où il y a encore â faire sous les formi- 
dables poutres, ici évocation des contraintes qu'im- 
pose tout classement aux monuments historiques. On 
nous répétait : «La conseil général semble prêt à 
suivra. » 


Toute la commune 


devant les tréteaux 


Revenaient des mats de la conversation avec 
Michel Humbert : il avait calmement exposé cette 
‘•partition en deux » du Centre dramatique : •J'ai 
porté la cruauté de la situation parce que ie rai 
déterminée, mais il n’y a pas eu — sauf pour trois 
ou quatre personnes — de déchirure, seulement 
une grande secousse. « I! avait ajouté : » Mine de 
rien, cela a constitué un accroissement des moyens 
financiers. • Les comédiens, qui sont tous ou 
presque restés rattachés au Centre, ont. selon 
Humbert, estimé « lucide cette séparation qui n'a 
rien d'un divorce ». • Ils se voyaient mal retourner 
à une pratique artisanale du théâtre. - Michel Hum- 
bert, remettant en cause les hiérarchies que l'inéluc- 
table division du travail entraîne dans les centres 
dramatiques, considère que son départ permettra de 
• relancer une situation qui ôtait en tram de se 
scléroser ». Il estime utile la présence d'un théâtre 
national dans chaque région, et. attaché à celui qu'li 
vient de quitter, il entend bien installer des collabo- 
rations — • inévitables • — entre l'équipB d'Alain 
Mergnal et la sienne, ne serait-ce qu'au nom de 
l'amitié qui demeure. 

Gilly sera autre chose : un lieu d’accueil pour 
les artistes, les chanteurs et musiciens de la 
région, mais aussi des locaux mis â la disposition 
des associations du coin. A Gilly, on fabrique des 
spectacles légers « appuyés uniquement sur le 
comédien », ce qui a été fart avec il ôtait une 
fois une iiile de larme que deux mille spectateurs 
ont déjà vu, ou encore avec le montage sur !a 
vie el l'œuvre de Colette. Humbert croit désormais 
davantage à l'expression des individus qu'au prestige 
du metteur en scène et estime pius gratifiant de 
jouer devant cem personnes dans une commune 
qui compte deu< cen'.s âmes que devant quatre 
cents habitants de ia y.. 'le oe Dijon, d'emblée 
sélectionnés. H lait canhance aussi au» amateurs, 
aux semi-professionnels : l'éternel dilemme (où il 
faudrait reparler des amoigulles du benevrlatj. 

Comme c'était mercredi, le château résonnait des 
galopades et des rires d'enfants du voisinage sortis 
de leur cours de danse ou de peinture pour se 


lancer dans un vaste cache-cache â travers les 
greniers. Dans ie caveau, une animatrice faisait 
pour certains fonctionner boites à musiques, 
oiseaux et pianos mécaniques et autres Hmonaires, 
prêtés le temps d’une exposition : la collection 
du Cirque de Paris. 

Et si. après des années, Il risquait de n'y avoir 
que cela : si le rêve d'Humbert avait eeulement 
permis que sort trouvé l'argent nécessaire à la réfec- 
tion des hectares de toitures, que des gamins se sou- 
viennent d'avoir joué â chat perché dans les écuries 
et entendu du charieston sur cylindres & picots, et 
que . l'été, les pompiers aient été contents d’orga- 
niser dans le parc leur kermesse— Pourquoi le 
plaisir ne serail-il pas subventionné ? 

Mais nous nous sommes attardés à Gilly — peut- 
être parce que la maison est ' si belle. Et restent 
à évoquer ceux qui font désormais vivre te Centra 
dramatique de Dijon et les problèmes auxquels doit 
se colleter cet Alain Mergnat â qui Humbert a 
» refilé le bébé » sinon passé le flambeau. Reste 
â raconter la Maison* de la culture de Chalon-sur- 
Saône. où aussi nous avons rencontré des gens 
dont la conviction ragaillardit, et qui d'ailleurs 
s'envisagent comme plutôt liés à la troupe de 
Dijon, qu'ils se chargent d'accueillir et dont Ils 
suivent de près le travail. Alain Mergnat est quel- 
qu'un que tous aiment beaucoup, et cette consi- 
dération n'a rien d'oiseux. Les institutions où se 
dispense J a « culture » ont en commun, avec Jes 
hôpitaux, qu'on y respire dès l'entrée une ambiance. 
Cela tient â des riens, au sourire d'uns infirmière 
dans un couloir, au fait qu'un bouquet de fleure 
soit ou non joliment arrangé. 


Les enfants 


au < grand guignol » 


On sait qu'on est dans un • bon » service ou 
non, et les patrons appréciés ne sont en général 
pas les plus mauvais médecine. En Bourgogne, nous 
avons eu r« impression favorable », même sans visiter 
les centres d'action culturelle du Creusot, ni celui 
de Mâcon, ni encore la Maison de la culture de 
Nevers. A noter d'ailleurs que cela fait un grand 
nombre d'institutions pour une même région — ■ 
et qui ont entre elles des liens, même si à Chalon 
le responsable des arts plastiques s'est un peu 
coupé du CRACAP du CreuBOL 11 s'est créé comme 
une sorte de tissu. 

Donnons vite les chiffres, pour les laisser ensuite 
de côté, ou pour les situer plutôt au cœur des 
problèmes. Le Centre dramatique national de Bour- 
gogne reçoit une subvention globale de fonc- 
tionnement de 3150000 francs dont 600000 francs 
viennent des collectivités locales ; la Maison 
c,'e la culture de Chalon tourne avec environ 
7400000 francs dont plus de la moitié sont i la 
charge de la municipalité. Trente personnes 
employées dans le premier cas, cinquante à peu 
prés dans le second — 51 millions de dettes â 
Dijon, l'équilibre budgétaire à Chalon. 

A Dijon, pour tout local, une église en travaux 
de transformation, travaux qui, d'ailleurs, ne devant 
rien modifier au caractère du monument, ne peu- 
vent aller très loin. A Chalon, de l'autre côté de 
ce qui fut le canal, une des énormes usines â 
culture imaginée dans las années 60 par un archi- 
tecte dont il est préférable de laîre le nom tant 
le résultat fart injure à l'esthétique. Mais en tout 
cas un bâtiment, équipé, superêquïpé, avec ses 
deux saltes de théâtre dont une de mille places 
au vaste plateau et â le machinerie impeccables 
(le seul hiatus tenant â l' acoustique), avBC sa 
salle d'exposition au dernier étage, ce qui n'est 
pas forcément le meilleur endroit, toute révérence 
gardée â ceux qui en tiennent pour la lumière 
zéniiale : primo, les visiteurs doivent faire l'effort 
de grimper et, secundo, â ChaJon, ville d'usines 
thermiques el de cheminées fumantes, les vitres 
s'encrassent vite. Passons. 

Il y avait là une bien Intéressante exposition 
des dernières acquisitions du musée de Grenoble, 
vraiment éclairante sur un art contemporain que 
tant les centres de Saint-Etianne, de Lyon et de 
Grenoble, en liaison enlrg eux, s'attachent â pro- 
mouvoir. Châlon tire avantage du dynamisme de la 
région Rhône-Alpes, et c'est tant mieux. La maison 
de la culture de Châlon toute seule présente des 
artistes vivants à qui elle essaie d'acheter des 
œuvres — Babou et Balail entre autres — et c'est 
bravo ! 

Le p3ri de ['utilité d'une maison de la culture 
implantée, dans une agglomération qui ne compte pas 


plus de soixante-dix mille habitants, semble avoir été 
gagné. Pari largement défendu dès le départ, et au 
temps de la préfiguration menée tambour battant par 
Francis Jeaneon, par les équipes municipales suc- 
cessives. Il faut entendre en quels termes â la mairie, 
l'ad)olnt chargé des affaires culturelles vante les 
activités coordonnées par Jean-Jacques Fou cher, 
directeur volubile autant que réaliste, que nous 
avons trouvé occupé â établir sa • programmation » 
de la, prochaine saison, maquignonnant au télé- 
phone avec les administrateurs pour recevoir le très 
coûteux spectacle du T.N.P. (abc camions rien que 
pour les décors) et aussi celui du T.N.S., Violences 
à Vichy, qui n'est pas des plus légers. • Avec ça 
on taH le plein ». dIHL Trois mille spectateurs 
assurés. Il y en b au trois mille pour les Peftiss de 
cœurs d'une chatte anglaise. 

Jean-Jacques Fouchsr assure lui-même — parce 
qu'l) aime ça — la programmation cinéma de la 
Maison de la culture. Du très bon « art et essai » : 
ce que les circuits de distribution ne donnent pas 
- aux exploitants, des films entrés dans le réper- 
toire ou encore susceptibles de donner lieu à 
débat, quatre-vingt-cinq films par an, cent quatre- 
vingt-huit séances, quatorze mille spectateurs.. B 
avec ça des difficultés à être classé ■ art et 
essai », sous le prétexte douteux . que Chalon 
compte moins de oent mille habitants. 

Foucher hausse les épaules et se sent d'humeur 
insolente. On continue 1 la visite. Lâ aussi dans les 
couloirs st les escaliers, des enfants bruyants. Bon 
signe. Et aussi quatre ou cinq petits vieux assis à 
cheval sur leurs chaises dans le hall, «f/s viennent 
ici parce qu'il tait chaud. » Ben signe. Plus haut, 
derrière une baie vitrée, un orchestre de oh ambre 
d'enfants répète, dirigé par Yvon Maricovltch, compo- 
siteur yougoslave fixé h Chalon et qui. comme 
d'autres musiciens de qualité, a choisi de travailler 
avec Camille Roy, ie directeur de l'école de 
musique. Ecole de musique — sept professeurs — 
et Maison ds la culture sont Imbriquées â beau- 
coup d'égards. Châlon, qui est en train d'installer un 
studio électro-acoustique important, est ville-pilote 
an matière de concerts et- de -pratique musicale 
L'orchestre de l'IRCAM dirigé par Jean-Claude 
Pennelier y est attendu Iss 19 et 20 Julrt 

Reliées aussi A une école locale — celle du 
cirque — les activités pour (as petits que mène 
avec succès Claude Mailler. La Jeune femme, 
drôle, si vivante, sortait quand noua l'avons vue, 
d'une semaine de « grand guignol » (huit cents 
enfants â chaque spectacle) et nous a tout dit do- 
ses recherchas sur le -bonbon. Ella prépare une 
énorme exposition sur le bonbon, pour la rentréd, 
il y aura, dans le grand hall, . une rue en pâte 
d'amande et une autre en chocolat. On montrera l’art 
du berlingot, et la géographie de la confiserie, et les 
délices des gâteries anglaises. Commandas seront 
passées à des artistes. .. 


Un dîner 


< plashc-food » 


Bonne transition. A la Maison de la -culture de 
Chalon, il y a un autre personnage qui a décidé, de 
rendre leurs droits au goût et à l'odorat Cest le 
directeur adjoint, Jean Lanofr. Il vous montrera ses 
petites bouteilles d'extraits d'arômes et de parfums : 
la noisette qu'on décèle dans le chambollas-muslgnÿ 
et ie chèvrefeuille qu'on devine dans le vougeot et_ 
H peut continuer longtemps. Il est passionnant Bour- 
guignon à l'accent rocailleux, U a étudié l'œnologie, 
fl décrit les vins comme autant de personnages. 
On l'appelle d'un peu partout pour donner des cours 
de dégustation. I] serait tenté — fui,' ancien de 
l'action culturelle un peu militante — de ne plus 
faire que ça. Le tour du monde des vins, -• 

U se remet de ce moment du festival «.Est 1 Art y 
qu'il a organisé au mois de mars avec -le plasticien 
allemand Spoerri. Les dlx-sept formes de repas 
servis, soir après soir, i quatre-vingts convives 
dans la cafétéria de le M.C., ont fait couler de 
l'encre et le débat n'est pas clos. Une vraie querelle. 
Il y a eu la soirée prison où était proposée la. 
réplique exacts du menu offert à la maison d'arrêt 
c'e Chalon ie jour même, le dîner • plastlc-food » — - 
hamburgera sous cellophane apportée par des ser- 
veuses aux chignons artificiels dans le brait des 
juke-boxss et des billards électriques — et code des 
homonymes, et celle de la cuisine régionale, et celle 
à l'ancienne mode, et le maghrébine, et le soir des 
cerises sous toutes leurs formes, et celui du cochon 
long. Lenoir a eu recours chaque fols, à d’autres 
artistes. A entendre tout le monde en parier encore,, 
c'est qu'il a dû se passer là des choses. 


Notez... 


GRANDS MUSÉES 

• EN COTE-D'OR : 

Dijon Musée des beaux-arts de 
Dijon, place de la Sain te -Cha- 
pelle, 21000 Dijon. TéL : 
« 80> 32-15-37 ; Musée archéolo- 
gique, 5, rue du Docte ur-Maret, 
21000 Dijon. TéL : i8Q) 32-96-22. 

Beaune. Musée des beaux-arts 
r beaux-arts, archéologie, musée 
Marey». hôtel de ville. 21200 
Beaune Tél. : i8Cu 22-20-80 : 
Musée du vin, rue dEnfer. 21200 
Beaune. Tél. : (.80 1 22-08-19. 

Châtillon -sur-Seine. Musée ar- 
chéologique, rue du Bourg, 21400 
Chat il Ion -sur-Seine. Tél. mairie : 
<80 1 91.14.80. 

Reulle-Vergy. Musée des arts 
et traditions des hautes-côtes, 
21780 l-Etanç-Vergy. 

Saulieu, Musée régional, mai- 
rie, 21210 Saulieu. TéL : 
(80) 64-09-22. 


• DANS LA NIEVRE : 

Château-Chinon, Musée des 
arts et traditions populaires, rue 
du Château. 58120 Château-C bi- 
non. TéL mairie : • 86 1 85-15-05. 

Clamecy. Musée municipal 
«beaux-arts, ethnographie). Hô- 
tel de Bellegarde. 53500 Clamecy. 
Tel. : I86i 27-17-99. 

Cûône- Coure -sur- Loire, Musée 
de la Loire nivemalse (ethno- 
graphie). place du Tribunal 
58200 Cosne - Cours - sur - Loire. 
TéL : 186 ) 28-14-22. 

Nevers, Musée municipal 
< beaux-arts, faïences », 16. rue' 
Saint - Genest, 58000 Nevers. 
Tél. : (86 ) 57-37-88. 

V a r z y. Musée municipal 
fa eaux -a rts, faïences), me Saint- 
Jean. 58210 Varzy. Tél. : (86/ 
29-45-71. 

• EN SAONE-ET-LOIRE : 

Autun. musée Rolln. 5. rue des 
Bancs, 71400 Autun. Tél. : 
(85* 52-09-78. 

Chalon-sur-Saône, musée De- 
non, rue Bolrhofc, 71100 Chalon- 
sur-Saône. TéL : i B5i 48-01-70 : 
musée Nicêphore-Niepce (photo- 
graphie*. 28, quai des Message- 
ries. 71100 Chalon-sur-Saône 
TéL : (85) 48-01-70. 

Cluny, musée Oc hier. Palais 


abbatial, 71250 Cluny. TëL : 
i85i 59-05-87. 

Romaneehe-Thorins, Musée du 
compagnonnage. 71370 La Cha- 
pelle -de-Guinchay. Tél. mairie : 
<35* 35-50-26. 

Romenay. Musée du terroir, 
ms Î rie. Tê!. : tSo* 40-30-90. 

Tournus, musée Greuae, rue du 
College. 7170Ù Tournus. 

Mâcon, rausee des Ursulines. 
5. rue des Ursulines. 71000 Mâ- 
con. TéL : «35» 38-18-34. 

Le Creusa:. Ecorausee de la 
communauté Le Creusot. Mont- 


ceau-les-Mines. Château de la 
Verrerie. 71202 Le Creusot. Tél. : 
iSô* 55-01-11. 

• DANS L'YONNE : 

Auxerre. Musée municipal, 
place du Maréchal -Leclerc, 89000 
Auxerre. Tél. : (86* 52-10-18 : 
Musée d'histoire naturelle 
d'Auxerre, ancienne abbaye 
Saint -Germa in. 89000 Auxerre. 
TéL : «86) 52-10-18. 

Avallon. Musée de l'avallon- 
nals (archéologie*, 7. rue du Col- 


lège. 89200 Avallon. Tél : (86) 
34-03-19. 

Sens. Musée municipal 
(archéologie), 5, rue ' Rigault, 
89100 Sens. Tél. : (8fij 64-15-27. 

VU lier* - Saint - Benoît, Musée 
municipal d’art régional, rue de 
la Gare, 89119 Vtlll ers -Sa tnt- 
Benoît. Tél ; (86) 45.73.05. 

Ratilly, Château de Ratilly, 
Centre d’art contemporain, 89520 
Treigny. TéL : (86) 74-70-08. 

Ancy-Ie-Pranc, Château d'An- 
cy-le-Franc, les chemins de la 
création, 891600 Ancy-le-Pranc. 
TéL : (86) 75-10-35. 


★ Extrait de Culture at Commu- 
nication, juin-juillet 1979. 

UNE TABLE D'HOTE 

R était bûcheron. Un accident 
l’a éloigné de ce métier rude. Sa 
femme et lui tiennent mainte- 
nant, du côté de Saint-Prix, 
table d’hôte et chambres d'hôte, 
augmentés d'un « camping à la 
ferme a. 

Sur la table on trouve jambon 
du Morvan et viande de même, 
légumes et fruits du jardin, la- 
pins. volailles, œufs « maison ». 
comme lait et fromages sont de 
la vache-maison. Prix du repas : 
22,50 F-. vin et café compris ! 


En prime, on cause avec les 
patrons. 

Us savent le temps des e flot- 
teurs de bols » — qui s'insur- 
gèrent en 1851 contre le coup 
d'Etat de Louis-Napoléon Bona- 
parte — et cèlui des « galva- 
c tiers » qui conduisaient - des 
camions attelés de bœufs avant 
d’aller, à pied, vendre leurs bêtes 
jusque dans le Nord, où elles 
étaient engraissées à la pulpe de 
betterave. 

Leurs clients, leurs amis sont 
le plus souvent ceux qui mar- 
chent dans la nature. Surprise 
pour qui ne connaît pas . la ré- 
cente découverte des attraits du 
Morvan : s & toutes les vacances 
scolaires fis occupent — surtout 
des jeunes et des enseignants 
— toutes tes places disponibles 
à la ferme. » Mais il y a plus 
étonnant : s C’est complet à 
chaque week-end, toute Cannée, 
sauf peut-être deux ou trots fols 
en novembre ». Au vrai, le sen- 
tier de grande randonnée dé- 
bouche tout. à côté. D'où cette 
prière, instante, au parc : «qu'il' 
fasse tout pour empêcher la fer- 
meture de la petite ligne de che- 
min de fer Avaüon- Autun, celle 
Qui amène les randonneurs à 
pied, d’œuvre. » Le danger existe. 
Autnn-Châktn est déjà fermé. 

J. Rd. 


FRANTEL 

'"'S'- m. m 

DIJON 
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INFORMATIONS « SERVICES 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 8 JUIN 

a Hôtel de SuLly ». 15 b* 62. rue 
Saint- An toi ne. Mme Bachelier. 

s Le musée Ntssini de Cwmndo ». 
15 h- 63. rue de Monceau. Mme Gar- 
nler-Ahlbere. ' „ _ 

«Hôtel de Monaco», la h» 57. rue 
Sains - Dominique, Mme Lamy-Las- 

* Mont Valérlen». 15 h-, gara de 
Suresnes, Mme Oswald. 

«place des Vosges ». 15 h, place 
des Vosges. Mme Pennee. 

«Cimetière du Père-Lachaise». 
1S h., entrée boulevard de Menli- 
m on tant, Mme Venneerach iCalsse 
nationale des monuments histo- 
riques). _ „ 

«Porc floral de Vlncennes», 15 n, 
entrée principale (l’Art pour tous). 

« La Conciergerie ». lé h- 30. 1. quai 
de l'Horloge (Approche de lart). 

« Salnt-Germal n-des-Près ». 
15 h. 15. 2. rue des Ciseaux 
(Mme Barbier). 

« Val-de-GrAee et alentours». 
35 h. 30, 3. place A- -Laver au 
(.Mme Camus). 

« Moulïfctard et «s secrets ». 
10 h. 30, métro Monge (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). „„ _ 

« Notre - Dame de Farta ». 25 h™ 

métro Cité (Mme Bauller). 

«Conseil d’Etat a. 15 h., Grilles 
(Histoire et Archéologie). 

«Palais du Luxembourg», 15 IL. 
15, rue de Vaugirard (ML de La 
Roche). 

« Jardins cachés de Vaugirard », 
15 h., métro Volontaires (Parte 

Inconnu). 

a Salnt-Germaln-l'Auxenols ». 15 lu, 
métro Louvre (Résurrection du 
passé). 

«Le vieux Montmartre », 10 h. 30, 
métro Abbesses (Mme Rouch-Gatn). 

«Le Marais». 15 fa_ métro Salnt- 
Paul-le Marais (Templla). 

«La Mosquée», 15 h, place du 
Fa lts-de-1 "Ermite (Tourisme cultu- 
rel). 

« Les synagogues de la rue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux», 16 tu, 3. rua Malher (le 
Vieux Parts). 

«Folia- Saint -James à NeuIUy», 
15 h.. 34, avenue de Madrid (Visages 
de Paris). 

LUNDI B JUIN 

c Comédie-Françoise », 14 h- 58, me 
de Richelieu. Mme Legrégeols. 

« Le quartier de la Défense ». 
15 h., hou du K.KB, devant la 
tabac. Mme Allas. 

« Saint-Augustin et l’hôtel Call », 
Mme Vermeersch (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

g Le Grand Orient et son musée», 
15 h„ 16. rue Cadet (Approche de 
l'art). 

« La cathédrale rosse ». Ï5 11, 12. rue 
Daru (Connaissance d'lcl et d'ail- 
leurs). 

«La Mosquée ». 35 h, 2, place du 
Pults-de-l'Ermlte (Mme Hager). 

«Hôtel du Monda ». 15 II. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Le poste d’algalHage de la gare 
Solnt-Lazure», 14 h. 45, hall, monu- 
ment aux morts (Tourisme cultu- 
rel). 

«Les hôtels de l»ïta Saint-Louis». 
15 te, U. bd Heurt-TV (le Vieux 
Farte). 


CONFÉRENCES • 


DIMANCHE 8 JUIN 

15 b. Centre Grate, 37 bis, nie 
Copernic, au fond de la cour. 
M. Michel JodJn : «Le mystère des 
extra- terrestres ». 

17 h, salle du musée Ouimet, 
6, place dTéna : «New-Yotfc Los- 
Angeies». 

LUNDI 9 JUIN 

<Le vitrail aux XIV» et XV» siè- 
cles». 15 h, 107. rue de SlvolL 

* L'être humain et les transferts 
d’énergie tellurique, humaine et cos- 
mique 2, 18 h. 30, lycée Jacquos- 
Decour, 12. avenue Trudaine (Uni- 
versité populaire de Parte). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 7 juin 1980 : 

DES DECRETS 

• Portant publication des 
échanges de lettres (trois) 
Iranca-brttanniques du 12 Juillet 
1979 étendant à l*île de Man 
(ensemble une annexe) . à Jer- 
sey et à Guemese. l'application 
de l'acoord du 2 avril 1937 entre 
le gouvernement fronçais et le 
gouvernement du Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne et d'Irlande 
du Nord en vue de faciliter l'au- 
thenticité sans légalisation de 
certains documents officiels : 

• Abrogeant certaines dispo- 
sitions des première et deuxième 
parties du code du travail rela- 
tives à l'Indemnisation des mé- 
diateurs et des experts ou per- 
sones Qualifiées mentionnées à 
l’article L 842-2 dudit code ; 

• Portant nominations dans 
les cadres des officiers de réserve. 


BREF 


COLLOQUES 

RELATIONS PUBLIQUES A PARIS. — 
Les 9 et 10 Juin sera organisée, à 
Parta, une Rencontre-Congrès de 
l'Association Internationale des 
relations publiques (IPRA). La ma- 
nifestation , qui coïncide avec le 
vingt - cinquième anniversaire de 
cette organisation, aura lieu à 
l'hôte) Méridien et - permettra 

aux professionnels venus du 
monde entier de faire le point sur 
le développement de fa commu- 
nication Internationale ». 

té IPRA. 13, rue dn Chercbe- 
IWUIL 75066 Paris, tel. 5 H -70 -U) 
(Mme du ïttfy). 

FORMATION 

PERMANENTE 

L'IMAGINAIRE DANS LB5 GROUPES. 
— L'université Paris-VIII organise 
un stage sur l'Imaginaire dans les 
groupes et dans les organisations 
du 9 au 13 juin. 

. *r Université Parte- vm, conte 
de la Tourelle, 75012 Paris, tel. 
374-12-50, P0Ste 389, on 374-92-26. 


MÉTÉOROLOGK 


PRÉVISIONS POUR LE 3.6.Ô0DËBUT 




PRÉVISIONS POUR LE 8 JUIN A 0 HEURE (G.M.TJ 



Zone de phâe ou neige 



V Averses Orages ^Brouillard /vr Verglas 

Flèche indîquanl la c&ecüon d’où vient te vent Force du vent :J~ 5 nœuds < /î5 nœuds' l /50 nœuds 
Sens de la marche des fronts .mu* . Front chaud -a a Front froid Front occlus 


Evolution probable dn temps en 
France entre le samedi 7 loin S 
9 heure et le dimanche 3 Juin à 
24 heures. 

Ues masses d'air relativement frais 
évoluent lentement aur les Des Bri- 
tanniques et sur la majeure partie 


de 1» France, tandis que de l’air 
plus chaud et souvent Instable cir- 
cule de l'Espagne aux Alpes et à 
l'Europe centrale. Dimanche 8 juin, 
3e temps sera très variable en France. 
Il y aura, des Pyrénées aux réglons 
méditerranéennes et aux Alpes, des 
nuages souvent abondants qui don- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2686 
HORIZONTALEMENT ' 

L La dernière est avant la première ; Mal d'enfant. — XL Où 0 
y a une bonne chaleur : Pas suspectée. — HL Fit le ma l in ; Qualité 
qui implique qu'il n’y aura, pas de luîtes. — IV. Fournit de llauUe ; 
Fut considéré 


comme la cause 
d'un grand mal ; 

On y trouve beau- 
coup de théiers. — 
v. Permet d’aller 
droit ; Faire nreuve 
d'attache ment ; 

Peuvent blesser 
quand ile sont trop 
gros; Tranche 
d'hlstotre. — VL 
Une grande scène; 

Peut se rincer d'un 
coup. — VIL Qui 
n'a rait peut-être 
pas été bien saisi ; 

Qui ne devrait donc 
pas être acquitté ; 

Coule dans l’Avey- 
ron. — VDL Un 
grand musulman : 

Théâtre d'une vic- 
toire. en 1344 ; ob- 
tenu. — ■ EX. Qui n’a 
donc plus de chaî- 
nes; U.tile pour 
donner du lustre. — X. Cité : 
Qui a trop sifflé ; Beat s’opposer 
à la masse. — XL Se transfor- 
mer; Utile quand on veut ra- 
masser; Susceptibles d’être per- 
çus. — XH. Débroussaillé; Let- 
tres qu' on pe ut mettre dans un 
coin. — XI II Mot d'enfant : Qui 
n’a doue pas été tou ché ; Réa- 
lisa ses aspirations. — XIV. Doit 
.payer ; Prophète; Démonstratif. 
— XV. C'est souvent une femme 
qui a bien tourné ; Clairs ; Borde 
le Sahara. . . 

VERTICALEMENT 

L Peut être assimilée à la cu- 
riosité ; Il en teste trois quand 
on enlève l'eau. — 2. Nom qu'on 
peut donner à ceux qui nous imi- 
tent : Note ; Se servait — a On 
y met de la paille ; Où l'on peut 
voir de nombreux trous de balles ; 
Dieu. — 4. Une femme qui a 
intérêt à bien ouvrir ses portu- 
gaises ; Mettre dans l'ennui. — 
5. Possessif ; Une couche ; Ne 
grossit qu'en hiver ; Vagabonda 
(épelé). — 0. Rousse, en Corse ; 
Utile pour une définition. — 7. 
Nom qu’on donne parfois & un 
moucheron : Très juste. — 8. Peut 
valoir quatre termes; On les 
étouffe pour qu'ils ne puissent 


10 11 12 13 14 15 



pas s'échapper; Conjonction. — 
9. Peut être apporté . par des 
plantes ; Mineurs, pour le lecteur. 

— 10. Petit bote. — IL Qui peu- 
vent éclater si on les touche. — 
12. Bonne provenance pour un 
poulet ; Symbole pour un métal 
mou. — 13. Entendis comme 
avant ; Fat envoyée paître ; Fort 
de Grande-Bretagne. — 14. Voi- 
ture qui peut servir au transport 
des bidets ; Fait du nouveau. — 
15. Ville d’Allemagne ; Fait un 
métier où il n'y .a pas beaucoup 
de vie. 

Solution du problème n* 2 085 

Horizontalement 
L Derrière. — IL Oreille — 
HL If ; RL — IV. Gui ; Rat. — 
V. Trotteuse — VL StumJd*î& 

— VIL liane. VUL Très ; fie 

— IX. Ours; Ure. — X. Me; 
Endive — XL Braisés. 

Verticalement 

L Doigts ; Tome — 2. Erfurt ; 
Bue — 3. Ré ; louler. — 4. Rte ; 
Trisser. — 5. H ; Etna ; Na. — 
6. Elu ; EüiandL — 7. Ré ; Rude ; 
Ris. — 8. Rase; Sève — 9. Vî- 


GUY BRÛUTY. 


seront parfois des ondées orageuses. 
Sur te reste de te France ]e temps 
aéra asees ensoleillé, malgré des 
nuages passagers. H fera relativement 
frai» 1» matin, mate les tempéra- 
tures maximales seront en hausse 
par rapport à celles de samedi. Les 
vents, de secteur nord, seront fai- 
ble* ou modérés. 

Le samedi 7 Juin à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de te mer était,' & Parte, de 
1 016.8 millibar*, soit 7817 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
lndlq-ie 1e maximum enregistré au 
cours de 1a Journée du 6 Juin; le 
second, te minimum de la nuit do 
6 au 7) : Ajaccio, 21 et 16 degrés; 
Biarritz. 18 et 14 ; Bordeaux. 22 et 
13 : Bourges, 29 et 9 : Brest, 16 et 
9 ; Caen, 17 et 9 ; Cherbourg. 15 et 8; 
Clermont-Ferrand. 19 et 14 : Dijon, 
25 et 15 ; Grenoble. 28 et 17 ; teille, 
19 et 7 ; Lyon. 34 et 15 ; Marseille. 
29 et 16; Nancy, 25 et 14 ; Nantes, 
21 et 7; Nice. 20 et 17; Parte-Le 
Bourget, 2i et 8; Pau. 20 et 11; 
Perpignan. 27 et 15 ; Bennes, 19 et 
6 ; Strasbourg. 27 et 16 ; Tours. 22 
et 8; Toulouse. 31 et 13; Polste-é- 
Pltre. 33 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 31 et 16 degrés ; Amsterdam, 
27 et 13 : Athènes. 24 et 18 : Berlin. 

23 et il ; Bonn. 30 et 13 ; Bruxelles, 

24 et 12 ; Le Caire. 2g- et 17 ; Iles 
Canaries. 24 et 20; Copenhague. 25 
et 13 ; Genève, 24 et 14 ; Lisbonne. 

23 et 13 ; Londres, 31 et 8; Madrid, 
33 et 14 ; Moscou. 21 et 19 ; Nairobi. 
13 ftoln.) ; New-York, 22 et 16 ; 
Pa!ma-de -Majorque, 28 et. 14; Rome, 

24 et 13 ; Stockholm, 25 et ■ 15 ; 
Téhéran. 36 et 21. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nattonalej 


(Publicité) 


LISTE DES NUMEROS MENANTS 
DE U LOTERIE DES U.M. 

Le n® 1471 gagne la voyage en 
Israël (8 jours). 

Le n° 5311 gagne 1a téléviseur, 
couleur. 

Tous les numéros se terminant 
par les chiffres suivants gagnent 
on lot : 

323, ses. 91S, 349, 0*9. 235. «13. 

958. 957. 040, 426, 433. 920. 399, 

105, 279, 125, 093. 374. 575, 237, 

651, 657. 86L 114. 845, 296, 597, 

784. 318. 

Tous les lots sont a retirer aux 
E.ELI.F-, 27, av. de Ségur, 75007 
PARIS, ou aérant expédiés contre 
remboursement. 

Tout lot non retiré dans un délai 
de trois mate après U date dn 
tirage reste acquis aux &.EXF. 


CRÉATION D'ENTREPRISES 
LANCEMENT D'ACTIVITÉS 

CONSULTEZ UNE ÉQUIPE 
. DE SPECIALISTES 

CIFAMS - 723.30.44 


CARNET 



Décès 


__ Mme Etienne Bernard, i 

Mme Pierre Bollaefc- 
M. et Mme René Blum. 

SB jjL a e* nt Mme Jacques BOurlM 

,C M? et n Mtalf , François Leroy et lettre 

er MÎ a Eterna«l Blum. MU» Françoise 

« i “SaSS et arrléro-pedte- 

Raymond Bernard, sa bella- 

et Mme Nicolas Bernard et leur» 

•““ft Mme Jérôme Gillet et leur 

ÏÏf* neveux et petits-neveu». 

JFrSSttSS de f Mrs part 

d SrSS5e£ Etienne BERNARD, 
membre et ancien président 
de l’Académie nationale de médecins, 
président d’honneur 
dn Comité national 
contre les maladies respiratoires 
et la tuberculose. 

grand-croix de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945. 
médaille de la 

survenu à Parte te 8 Jutn 1980. dans 
sa quatre-vingt-septième année- 
teea obsèques auront Heu 1e lundi 
e Juin 1980, à 14 h. 30. au cimetière 
Montmartre. , , „ 

Le présent arts tient lien de falre- 

P *At' rue de Coureelles. 75008 Parts. 
Ç. ’rus de 1a Rosière, 75015 Parte. 
97. rue Charles-Laffitte. 

B2200 NeuiUy. 

(Le Monde d n 7 Juin-) 

— Le docteur Daniel Douaûy. Pré- 
sident du Comité aaUonal wratre te 
tuberculose et les maladies respl- 

^Lesmembres du bureau du conseil 

de Le*doct£Er Henri CondreflU, direc- 
teur général et ses collaborateurs. 
Et tous les responsables et les 
membres du Comité national et den 
-«nitM départementaux, 
ont la grande trist ase d e taire. 
du décès de leur président a non- 

n professeur Etienne BERNARD, 
membre St ancien président 
de l’Académie nationale de médecine, 
^"croix de te Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1839-1945 
médaille de la Résistance. 

Les obsèques auront lien te limai 
9 loin 1980, à 14 h. 30. au cimetière 

Montmartre. , . . . K 

Comité national contre la tuber- 
culose et tes maladies respiratoires. 
68 boulevard Saint-Michel. 

75006 Parte. 

—Le professeur Horacio Rodrigo ex- 
Castells. président de l'Union inter- 
nationale contre la tuberculose. 

Le docteur Henri Coudreao. pré- 
sident du comité «écutlf. 

Le docteur Annlk Bouillon, dlrec- 

^Et ^B» éï «îuaborateurs du secréta- 
riat central à Parla et les membres 
de l'Union dans cent neuf pays ou 
monde. 

ont la peine profonde de faire parr 

^professeur Etienne BERNARD, 
membre et ancien j*é«td*nt 
de l’Académie nationale de médecine 
président d'honneur 
du Comité national 
contre les maladies respiratoires 
et la tuberculose, 

grand-croix de 1s Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945. 

médaille de 1s Résistance, 
qui fut te secrétaire général de 
l'Union internationale contre la 
tuberculose de 1948 A 1973 et l'un des 
grands promoteurs de la lotte contre 
ls tuberculose en France et dans te 
ciqdûs* 

Les obsèques auront lieu te lundi 
9 Juin 1980, à 14 b. 30, au cimetière 
Montmartre. 

Union Internationale contra la 
tuberculose. 

3. rue Georges-Ville, 75116 Paris. 


— Mme Pierre CapdevleUe, 
Corinne et Philippe; 

Mme Alexis CapdevleUe. 

M. et Mme Lucien Servant, 

Et toute sa famille, 
ont la douteur de faire part do 
décès de 

Pierre CAPDEVEELLE, 

leur époux, pire, fQa et beatt-fUs, 
survenu 1e 5 Juin 1980, à l'Age da 
cinquante-quatre ans. 

Une messe sera célébrée en régîtes 
Saint-Louis de Garchea, le mard' 
10 Juin 1980, & S heures. 


— Le groupe 8 AT AM. 

Les sociétés SAT AM -industries et 
Nouvelle SAM, 

ont la douleur de faire part du 
décès ds leur collaborateur, 

Pierre CAFDEVJKLLE, 

survenu 1 b 5 Juin 1980. 


— On noua prie d’annoncer 1s 
décès de 

Jean GARCZYNSKL 
•ancien élève de l’Ecole polytechnique 
chevalier de la Légion d’honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix du combattant volontaire, 
endormi dans la paix du Christ dans 
sa quatre-vingt-quatrième année, te 
5 Juin 1980 A Versailles. 

De la part de : 

La comtesse Oarczyaska, née 
Chantal de Prencqaevuie, son épouse, 
' La vicomtesse de Fontfarcy, ses 
enfants et petits -enfante, 

M. et Mme Bile d'Estate et leur» 
enfants, 

M. et Mme Claude Ttxler et leurs 
enfants. 

La comtesse Fernand ds Maupeou 
d'Abtelgse et ses enfants. 

Mlle Ghislaine Oattzyiusks, 

Le comte et 1a comtesse Gbtelaln 
Gerczynakl et leurs enfante, 

M. et Mme François GarczynsU et 
leurs enfants, 

M. et Mme Habert TUsler de 
Molierals et leurs enfants, 

M. Paul Garer ynafci, 

ses enrants. 

La cérémonie reltglBUse aura Ueu 
le lundi 9 Juin, à l* heures, en 
l'égllxe Saint - Symphorlen de Ver- 
sailles, suivie de l'Inhumation dan» 
l'Intimité A Salnt-Germal n-en-Laye. 

Ni fleura ni couronnes. Messes er 
prières. 

Cet avte tient lieu de faire-part 
B. place Royale; 78000 Versailles. 


— U* et Mme Lucien Joffre et 
leur» enfants ont la douleur de faire 
part du décès de 

Mme veuve Alphonse JOFFRE, 
survenu le 2 Juin 1980. dans sa 
quatre-vingtième année. 

L« Obsèques ont eu Usa le 4 Juin 
1980 à Faveroltes (Eure-et-Loir) oau 
l'Intimité familiale. 


— Nous apprenons 1a décès, m. .« 
venu 4 Parla dimanche S mal. u»-’’ i 
Olivier MARIN, , 4vJ 

préfet honoraire. • -, 

(Né le Z2 janvlsr «02 k Parta tkaaclt-f? « 
ea droit. dtpUmé da rfics» des sctetcn i • ■ ~ 
politiques et ds l'Ecote des Dow 6tBAa>' > ' 
sociales, Olivier Marte exerça les W r 

lions de contriHevr dvd de France u 

Maroc (1934) et devint maire de RMm) 
de 1946 a 1947. Préfet de te NMvre, m „ I 
1*47. pois directeur des offices da Maroc > 
en France, 9 fut nommé préfet de la 

Haute-Sa*» an 1949. Expert k le mfc. 

slon d’assistance technique au Paraguay 
en 1956, » fut admis a U retraite m ' ■ - 
novembre 1964.1 


— Mme Claude Monod. 

Cédrle. Joëlle. Hervé et Norbert 
Monod. 

Mme Valdemar Monod, 

M. Henri Matot. 

M. et Mme Christian Delà et leur» 

mftnw, 

MM. Sylvain et Stéphane QlUon. 

Mme Alain Monod et au enfanta 

Le docteur et -Mm» Jean Martin, 

M. et Mme Hubert Matot,, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le docteur et Mme Jean Matot et 
leurs enfants, 

son épouse, ses enfants, mère, beau, 
père, sortira, beaux-frères et beltea- 
Btnurs, neveux et nièces. 

Lu familles alliées et su nom- 
breux axnls. 

ont la- douleur de faire part ftq 
décès de 

KL Claude MONOD, 

agrégé da l’Unlvemté. 
professeur au lycée Balnt-Lonls. . 
survenu le 5 Juin 1980. en son domi- 

cile. A l'Age de cinquante-deux mas. 

La cérémonie œcuménique sera ', 
célébrée te mardi 10 Juin 1M0. 
à B h 38. en l’église Notre-Dame- • 
de-Grftcc de Paasy. 10. rue ds l' An- 
nonciation, 75016 Parla. 

L'Inhumation aura Ueu dene Pin- 
timlté. la mémo jour, & Salnte- 
Barbe-sur-GalUon (Bure), dans la 
caveau familial, 
a. roe Franklin. 75016 parta. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Mmo veuve André Raffl. sa 

min, 

M. et M me Jean Raffl et leurs 
enfants, 

U. et Mme Pierre Raffl et taure 
enfanta. . . 

ont la douleur de faire part dn 

décès de 

KL Paul RAFFL 
chevalier de la Légion d'honneur, 
administrateur civil à la retraite, 
survenu à Agen 1e 3 Juin I960 A 
l'Age de soixante -sept ena 
Les obsèques ont eu Ueu an cime- 
tière du Montparnasse dans te ptaa 
stricte Intimité. 


— Mme Maurice Régent, son 
épouse, 

M. et Mme Jean-François Régent 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Bernard Régent et leur 
fille, 

M. et Mme Gilles Estrade et leur 
fille. 

K. et Mme Didier Régent et leurs 
Olles. 

M. Benoit Régent, 

U. Alain Régent, 
ses enfanta et petits-enfants. 

M. Jean Régent, ton père. _ 

M. et Mme Félix Berry, sea beaux- 
parents. 

M_ et - Mme Jacques Régent et 
leurs enfants, 

Mme Doublet-Régent et ses enfanta 
ses frère, sœur et belle-sœur, . 

Et toute sa famille, 
ont 1a douleur de faire part de 
la tragique disparition de 
HL Maurice REGENT, 
notaire A Parla. . 

survenue te 3 Juin I960, dan» as 

année. 

La cérémonie religieuse aura lien 
lundi 9 Juin 1980, A 10 h. SU, en 
r église Sslnt-Fraoçols-da-SalBSv rue 
Ampère. 

L’Inhumation se fera dans l'Inti- 
mité familiale au Lude (Sartbe). 

U D’y aura pas de condoléances. 

NI flBUn ni couronnes. • 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

15. rae. Varnlquet, 73017 Parte 


— Mme le docteur Jonesco-Voget 

Le docteur Michel et Jeanne Vogel 

et leurs enfanta. _ 

Mme et M. Florence et Henri 
Audler et leurs enfanta. 

Mme veuve Sabine Jonaaco, • 
ont la tristesse d’annoncer le décis 
de leur époux, père, beau-père, et 
gendre, le 

docteur Léon VOGEL,- 

survenu le 3 Juin J BOT. . 

La levée du corps se fera le Itmdi 
9 Juin 1980. A l’hOpltal Henri- 
Moodor A Créteil, A 9 b. 30. . ’ 
L’inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Pantin. A 10 h. 15. . . 

Il bis, rae Larrey. 7S006 Parta. 

2. rue Maurtce-Berteaux. 

Achètes (78). 


SarioHOBcri de Hreyf 

Doctorat. d’Et at 

— Université de Parla-VHL nrero 1 
10 Juin. A 14 h. 30. salle *28. bit. H. 
Mme Ann Sveet épouse Leeercie • 

c Essai sur l'échange verbal et sco- 

pique dans l'oeuvre da Ha roi a 
Fin ter». 


— Université de Parte -UL njattjl 
10 juin. A 14 heures, salie QraaKL 

M. Ibrahim Haïti ; « correspondance 

officielle et privée d’AJ-Qadl al- 
FuUlr, 

— Université da Parte - U. 

10 Juin. A 14 h. 30. salle des constite 
M. Jean-Claude Uaunler : «Le» lois 

de formation des réseaux ou com- 

merce international ». 

— Université de Parto-L B3 “T r ^ 1 

U Juin. A 9 heures, salle Lente-Liard. 

M. Jean-Louis Bacque-af*»®*®- - 
« Ottomans et Safavfdes au tsnps 
de Sab Isma U ». 




— Mme Romain Thtery. 

M. et Mme Jacques Tblëiry et leort 
enfanta, 

M. et Mme Bernard Veeplams et 
leurs enfante. ^ 

Parents et alliés. 

ont la douteur «Je faire part ou 
décès de 

ML Romain TBXERE, . 

survenu A la croix - Palmer, le 
4 Juin 1980, dans sa solxante-oou- 
zlème année. - 

L’Inhumation a eu Ueu dans te 
plus stricte Intimité f am i l ial» su 
cimetière de te Crolx-Valmer. ■; 


•'•iTiSi 




Mon premier est péeUiant'’ 
Mon deuxième est palpera . 
Unit tant ast SfîHWEPFEO— 


M, • 
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LE JOUR 
DÉS MUSIQUES 


Mélanges «nx Lombards 

- 1 La plus brûlante section de 
‘ouvres de Parts (Alotnqatot, 
' Longb&u Parsort, Mike zsoérfn), 
vcm l'entendrez dans le 
Canjnnto de Henri Guedan. 
Pour la sortie de son -disque 
Faut pas pousser, le perau- 
sumnfste antillais a -réuni là un 
groupe (Parte cohésion et dfUne 
vitalité remarquables. Les 
ObOogues' des cuivrés et des 
percussions, la foUe des . riffs 
soutenus par. une -excellente 
rythmique, le piano de Michel 
Pnquttc, tout concourt à faire 
de Vorchestre de Henri Guedan 
un monument de rythme, de 
.chaleur et de' dansa Un 
orchestre de soir de fête. (Cha- 
~ paie des Lombards, jusqu'au 
17 juin, à ZZh. 45.) 

CGa nous change du curieux 
■spectacle de Norbert Lettonie. 
- entouré t tvn prestigieux trio 
• de cordes (Didier Lockwood au 
..violon, Claude Barthélémy à la 
guitare, Henri Tester à la 
basse); Norbert Zotheule est un 
monstre d'excès. ■ Norbert Le- 
theule est un génie du déguise- 
ment. Mais Norbert ; Letheule 
est un chanteur et un amuseur. 
Aussi «n amuseur qui ne sait 
pas toujours jusqu’au aller trop 
loin ou trop long mais qui 
brasse jusqufà les exténuer les 
mythes, les rabâchages et les 
parlottes de l’époque. C’est très 
. drôle presque toujours. Créa 
tombe à plat parfois. EtTCffet 
le plus surprenant de cette 
énormité burlesque- est gufü-se 
mette en pervpectioe\àpec 
trois grands musiciens qui 
jouent blues, qui jouent rock ou 
qui jouent purement et. simple- 
ment leur musique. (Aux Lom- 
bards, jusqu’au 11 juin, 2Q1 l 30 J 

A ce trio de cordes pour 
bouffon tragique succéderont 
quatre saxophones. Jean-Lavis 
Chautemps, François Jèauneau, 
Philippe Maté et Jacques Di 
Donato ; tous fort occupés en 
musique depujs dee. décentrées. 
Us se sont réujnfspqur fonder le 
Quatuor de " Saxophones. Bn 1 
. fins tethidbiens. 'fia :fpnt **»•■! 
ventatrv des timbres, dcs-pàssi-, 
Mutés et des au~deHts dechaqvc 
. membre de la-fumlBe'dès #ô*Pr 
phones. Malij&Ktérêl de- leur 
rencontre va encore jdvs loin. 
On aimera Vdmer. .Dons la 
façon dont Us prennent à bras- 
le-corps les ■ compositions de 
François Jeesmêau, dans leur 
ddU catesse à traiter , chaque 
vote, chaque rôle, et dans leur 
manière insensée dtimpnviser 
à quatre, de se lancer à corps 
perdu dans la jungle - des 
- échanges non programmés. 

(Aux Lom ba-rds , dû 12.au 
~ 1& juin, 20 h. 30f. — FJd. : 


Cultures noires 
au Havre 

La plus grande rencontre 
organisée jusque-là en France 
sur les cultures noires. La Mai- 
son de la culture du Home 
(avec la ville et les associations 
culturelles de Us- vfüeK propose 
pendant toute la durée du 
moi* de juin — «ou* le titre 
« Cultures noires, mythes et 
recherches d’identités » — r 
confrontation des différentes 
cultures nôtres en exil, qu’elles 
viennent <F Afrique, dés Antilles, 
du Brésil, dès Amériques, dans 
lès - domaines de là musique , de 
la danse, du théâtre, de la lit- 
térature, du cinéma. Cela se 
- passe dans les. théâtres, dans 
la rue, sur les -place», dans les 

nombreux foyers africains et 
antillais. • 

Notons côté musique : Henri 
Guedon, Guy Konket fl e 7) , 
Sacy Perere (le 9), Geoffroy 
Oryema, AJçomo Dolo, Ray- 
mond Nzeei (les 20 et W , 
Varüc, Agouman. Edja Kun- 
gaU Jazz, Richard. Roux Quin- 
tet (le 12 et W. Deux concerts 
seront retransmis avec la col- 
laboration de Radio-France 
( Oeora et Chants da la Terre J - 
.. pierre AJcendengue (le. W, 
Francis Bébey (le 13). Sa- 
medi 14, Rituels masqués de 

Zayibie et une grande mü du 

." jazz (avec plus de trente mu- 
siciens). 

La semaine : suivante- sera 
■ davantage- consacrée au thédr- 
tre et à la danse (avec Nego- 
1 ' Toropêén Express dé Michel 
de Maulne le 17, Slaa Wàl - 
liaston le 13, Calebasses fra- 
giles et ser paires le.'lO, Délire 

iMdda de jSanvt.^appu Je 20. 
-une -gronde . fête 'bfhniemé 
le M), oéOs duv23^uÙ28 au 
cinéma. Toutes ce^ rencontres, 
tous ces spectacles seront 
accompagnés dTanimutions 
dans , toute la tüfe +d’exposf- 
ttons, de débats. Ren&,\t&. ; 
(16) 25-21-21-10. •; 


ROCK 


Pretenders, des prétendants à la gloire 


> Deux encens w Btadw,- les 3 et 
4 juin, es Toa refusai * du monde à 
rentrée. Bientôt tiens jms d'existence, 
quaue 43 tours «s no slhnm. qui wc 
sont dassés en tête des rhvnn aagto- 
jâanos r les Pretenders ■ sont les ooo- 
U— ptéteodsms à la glom^ Et n 
leor nom en anglais prête à l’égnirogne, 
en tons ors Ss ne fbor pas vmhhnr. 
An Eats-Unis et en Angle terre, leur 
sacrés égale déjà cdoi de Police. Un 
code poissant arec des compositions 
dittoy antes qui ont le goût de 1 instan- 
tané et qtd font ks ‘légendes faerndkt. 

* Pretenders esr le gi o np e de Obmsk 
Hyndc, qttï ftfpww», tiénr la j ’*»" * , 
compose et écrit la plupart des mor- 
imht Née i4a«« l’Ohio an H «-U. 
mat de tourner' son’ gtoope en Angle- 
taxe me Jantes' 

(guitare), Pete . . Eamdoa (basse) et 
K^ nin (bannie), Q i ntt» 

Bynde a fait tomes sortes de tentatives 
ex ootasunest cdle de s’inté grer il y 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

aVombone- bosse. — Premier prix: 
Frédéric Petto r ; deuzUme prix : 
Dominique Bar) cm. 

Tuba. — Premier prix : Patrick 
TréoL 

Saxhorn. — FmmlBr prix : Patrick 
Saumon. - 

Tons : sont fiâtes de Paul Bernard. 

ABT LYRIQUE. — Hommes : 
premier prix. Miche! Verstbeeee 
(élève de Jean-Mlciiel Benoit). 

Femmes .* premier prix, Marie- 
Cbristlne Bnm eau (élève de Jacques 
Jmubb); deuxlèmea prix, Marie- 
Hfiflne Chlron, Jacqufilne Usytvr, 
Jaék Benxaquen, Prançolaa Pran- 
diion. Marin-HÊIéne de Ooloahlnon. 


a quelques années axa. Frencbtes, un 
groupe français épbétodre. 

A noe époque où l'on fait eu du 

c yflflr gQ * B lji l* nrîgi- 

n alité de Qirissla Hynde, c'est de ne 
pgg iw t f w sur Lk .féminité, do nf pis 
so pdsefitet ftww» ■ noc dnncoosc 
icnxnpagnce d'on groupe. An-ddi do 
tôle de leader que loi confite juste- 
ment sm position de chanteuse, ello est 
complètement intégrée an groupe. ESe 
fait corps avec ses musiciens, bouge 
nwi^mi» tm^ oc ffnie de sc met" 

ne en avant, de j Imposer oomtnr la 
vedette. Simjdeoaaïc, sa présence, son 
charàme, sa voix font la éüPffm»- 

H fallait U voir sur sc èn e, chemisier 
ïct de calr soirs, noe 

ronge uès vise Ôtée, si jolie et en 
temps H|w msnifciCp üwiy*u 
avec ces attïmde» senties qm pro v o q ue n t 
les mythes dn rode. Chrissie Hynde est 
«Mf ninn dôme la nwllwiif rK»n - 
tense dn moment, la pins crédible, 
celle qm a le phs de caractère. Une 
voix ample anx reg i st r es variés qu'elle 
tirïtmi mrec «praakm. Les întonoriotu 
■pwf y sensuelles, évocatrices, cdJcnt par- 
faitement à des mélodies acidulées. 

Pois ce ao'U y a d’étotuiaoi sur 
scène, c’eat le son des Pretenders tons 
rassi volumineux .ex dense que sur ks 
disques dont an prêtait 1 Je qualité k 
Chris Thomas et N idc Love, deux des 
pins fameux producteurs dn moment. Si 
l'an en juge par la perfection dn 
concert, le magnétisme de la mnsiqnr, 
le succès remporté an Batarlan, il y s 
gros ^ parier que la prochaine fois c’est 
devant l' entré e dn Palais des sports 
que l’on tc fn se i t dn monde. 

ALAIN WA1S. 

(*) Discographie cher Pathé- Mar- 
coni- 


THÉÂTRE 


Ubu-Roi au cirque de Reims 


Le pouvoir et la force 


Le Centre draznatiqiK national 
de Reims déserte par exception 
ses mens pour donner Ubu-Roi, 
d'Alfred Jarry. mis en scène par 

Philippe Adrien, sur la piste dn 
cirque municipal 

Cest un grand cirque, qui avait 
été construit en 1887 par l’archi- 
tecte rémois Brouette, dont cette 
oeuvre, aux structure s de fer, était 
alors assez révolutionnaire. Atte- 
nant an cirque fl y avait un 
znaaége qui existe encore : la mu- 
nicipalité avait ouvert une sous- 
cription pouf réaliser un complexe 
de sports et loisirs pour les Jeunes. 

A la Un du siècle dernier, ce 
cirque était très actif : os y don- 
nait du vrai cirque, mais aussi 
des fêtés équestres, des concerts 
(Strauss y dirigea Tannhduser), 
du théâtre (S&rah Bemhaxdt y 
joua le Misanthrope). H y eut, 
plus tard, une époque de Jeux 
nautiques. Puis Je hftf.imgnt de- 
vint moins fréquenté, il servait 
surtout à la boxe, au catch. 

Pour rouvrir ce cirque, solide- 
ment bâti en fer et en brique, lé 
Théâtre de Reims a fait des tra- 
vaux Importants d'électricité et 
de réfaction des piètres. Ce lieu 
est très beau, sobre, 11 y a un 
climat ancien, une poésie. 

- C’était, bien sûr, une bonne Mto 
que de monter Obu-Roi dans un 
cirque. Ubu a quelque chose du 
caractère abrupt, entier, du clown, 
«6. en même temps, comme le 
clown, 11 partlcljM du < rien », du 
néant. 

SI UZw-Jfcf obsède les gens de 
théâtre, c’est d'abord que c’est 
une non-pièce. Pæ meme une 
ébauche. On dirait que Jarry, 


par intuition, a dévitalisé tous les 
nerfs du théâtre. Uxw entreprise 
de sabotage. D'autant plus fasci- 
nante que les aspects externes 
d'une pièce sont quand même là. 

Mais c’est aussi qu’Ubu lui- 
même est un absolu de vide. Ce 
bonhomme qui, manipulé par 
son épouse, fait assassiner le roi 
de Pologne, prend sa place, se 
met à tuer bout son monde, aris- 
tocrates, propriétaires, mais aussi 
magistrats, professeurs, prolé- 
taires, pour en fin de compte 
mettre un tablier et coiffer une 
casquette et aller travailler en 
usine en criant x Vive Fescla- 
vage l », oui, cette Immense figure 
d’une, Jârry a pria soin de n’y 
mettre aucune vie,, aucune sub- 
stance. 

Sa sauvagerie est de la frime, 
ses oripeaux sont Irréels, et si 
l’on ôte cela on trouve de la peur, 
de l'avarice; qui sont du men- 
songe aussi. Ubn n’est même pas 
de la bêtise. La bêtise, ça existe. 
Ubu n’existe pas. n est. en tout 
et pour tout, le pouvoir et la 
force, rien de plus. U peut faire 
ce qu'il veut d'un peuple. Le 
supprimer totalement, au besoin. 
Mais lui, Ubu, n’a pas de besoin. 
H est moins que rien. On ne peut 
même pas fabriquer une pièce- 
canular avec lui. Que fabriquer 
sur du vide? 

H est donc difficile de Jouer 
XJbu-RoL D 'habitude, les mises en 
scène sont très au-dessous de la 
■ néantisation absolue » de Jarry. 
Philippe Adrien a réussi la meil- 
leure présentation jusqu'ici, ap- 
paremment la plus proche de 
l'auteur. Son Ubu est une grosse 


boule grise en bonnet de nuit qui 
fUe le long des encoignures, 
comme us rat. Les scènes, brus- 
ques, incolores, comme des éton- 
nements ou des effrois de théâtre; 
traversent la piste au pu de 
course, se retrouvent en haut d'un 
gradin, qu’elles coupent en biais, 
retombent par un toboggan, plon- 
gent dans le noir. Tout cela très 
hien rythmé. C’est l’horreur du 
vide promue au rang de oorrlda- 

Musique de Lucien RosengarL 
Costumes et accessoires de Gérard 
Didier, interprétation sportive de 
Raymond Jourdan (Père Ubu). 
Daisy Amlas (Mère Ubu). Fran- 
çois Clavier (Bougrelas). Mlloud 
Khetib (Bordure), Alain Olllvior 
(le Roi Venoeslas). 

MICHEL COURN0T. 

* Cirque municipal de Raima. 
Si heorva, las 7, B 10 at 11 Juin. 


■ Le comédien Pierre Stephen 
vient de mourir à l'Ace de quatre- 
vinct-onw eus. D avait débuté au 
théâtre avec Sezah Barnhardt en 
1910. Q devait Jouer ensuite sur tou- 
te* les scènes parirfeunes et tourner 
près de deux cents Utma. 

■ Le prix Plaisir du théâtre — 
d’un montant de Ifl 0M francs — a 
été décerné A Robert Dbèiy, en rai- 
son notamment du travail de mite 
en scène qu’il s accompli eu men- 
tant, cette saison, la pièce de Ton 
Stoppant iLa musique adoucit les 
mœurs a (sBvery good boy deserves 
the faveur») dans la version fran- 
çaise de Guy Dumur, au Théâtre de 
la VÜle. 


DANSE 


Le London Cootempory Dance Théâtre 

UN PARTI D'AUSTÉRITÉ 

L'oecueN a été mitigé pour- fer 
prsqiîèrs,. au Théâtre rie b Ville 
«jejio froupé .londonienne de danse. 
contemporaine. On aurait tort de 
1 ftensèr que c'ait ttî* réfaction contre 
ttf -technique Grahara pratiquée par 
la compagnie,-- même- xi .cette 
grande chorégraphe connaît ou- 
jourd'huî, de, swi vivant, une sorte, 
de passage au purgatoire. 

- -Robert Cohan, qui fut son par- 
tenaire' dons les années 60, a 
-transplanté son enseignement à 
Londres. Mais H "a' infléchi vers 
ta virilité «t ta force, eux dépens 
d'une certaine subtilité dans le 
mouvement, aux dépens aussi de 
Ta rigueur dans ta. construction. 

‘Robert Cohan n'est pas un archi- 
tecte, plutôt un sculpteur impulsif 
et un peu brouütan. 


" Lors de ses précédents passages, 
on avait apprécié ta diversité de 
son inspiration, avec le huis clos 
oppressant ris « Cell a, les irri- 
satïons impressionnistes de « Nym- 
phéas » et, surtout, < Stages », 
ballet d'une écriture originale, des- 
cente aux enfers dans un style de 
bande dessinée psychédélique en 
rapport avec le climat londonien 
des années 70. En octobre dernier, 
H créait à Anvers, sur ta même 
lancée, « Masqua of Séparation », 
évocation-, humoristique du mythe 
du chaos sur une musique '« pop » 
de Burt Alcantara. 

Oh retrouve - une compognïe 
sympathique, bien entraînée, et de 
remarquabltfi solistes comme Llnda 
Sbbi, Robert North ou le Jamaï- 
cain Namran. Ce qui a déconcerté . 
ta partie ta plus jeune du public, 
c'est le parti dlaustéritê et le oa- 
roçjète vieillot des ballets présen- 
tés! « Khamsin », évocation du 
vent fou du désert et de ses mi- 
rages, dansée sur un sol bleu mi- 
roitant, propose quelques Images 
poétiques — comme ta vision d'un 
corps de femme- rongé par ta sable, 
enveloppé dans des tissus de soie 
à ta- façon i de Nïkotaïs. Mais ta 
musique de Bofa Downes est'Ti.ipas- 
rible- Les danseurs -sont utilisées 
à la limite du bon goût; les 
hommes, en revanche, donnent 


une impression de densité. Climat 
lourd, poids des corps que l'on 
retrouvera dons' ta second pro- 
gramme avec « Bas », démonstra- 
tion assez rude de six couples sur 
l 'angoisse de l'Insomnie. 

« Songs, Lamentations and 
Praises » a été créé l'été dernier 
par Robert .Cohan, à Jérusalem, 
ou cours .-d'un séminaire consacré 
à «. ta Bible dans ta danse ». 
C'est une fresque Interminable 
dont on retiendra le solo de Chris- 
topher Banneimon, concentré, 
précis' et délié, et un pas de deux 
d'une écriture aérée dans le pre- 
mier mouvement. Ensuite, plus ie 
ballet va, plus ii se déstructure. 
Le .troisième mouvement, 
.« Louanges », avec ses traversées 
dè l'espace en diagonale, sur 
rythmes de percussions, ressemble 
.plutôt' à un exercice de fin de 
cours.. Là, ta -référence à Marthe 
Grahom s'impose, mois pour re- 
gretter. les lumûieuses enrôlées, ta 

- gestuelle rayonnante de « Diver- 
sion af Angels », par exemple, 
dont le souvenir brûle encore. 

Robert North, jeune danseur- 
chorégraphe de ‘ta compagnie, 
avait beaucoup ptu au public en 
son temps ovec * Troy Gome », 
suite, d'entrées cocasses sur le 
thème du sport II a opté lui aussi 
pour l'austérité. Sa création : « ta 
Jeune Fille et ta Mort '» est une 
harmonieuse respiration sur le qua- 
tuor de Schubert, pathétique, inté- 
riorisée, avec une correspondance 
totale entre les mouvements et les 
sentiments exprimés. H est d'ail- 
leurs réjouissant de comparer cette 
version — révolte, puis fascination 
et acceptation sereine de ta mort 

— à ta chorégraphie ■ agressive, 
brutale, au premier degré qu'en 
avait proposée Maguy 'Marin. 

MARCELLE MICHEL. 


Théâtre de la Ville, 30 h. ML 
■ Le récital que Christiane Eda- 
Pietre devait donner lundi 9 .Juta 
au Théâtre -de l'Athénée est reporté 
an XT. nehûolm. Le -concert de l’En- 
semble Intercontemporain prévu le 
inxufL 9 Juin an Théâtre de la Tille 
est anmriè. 


Après le triomphe eu Théâtre GéfandrPhiUp» de. > 
Saint-Denis du meilleur spectacle étranger de l’année 

HAUSER ORKAÎER 

Regardez ; ; i 

les hommes tomber 

LE MONDE. Onze Buster Keaton bedwlfim*. Ww de.Kaftô, 
aol aaistont reoconlréBorqés «teeb C*qo»r«i »«o,«to|>io» . 
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FORMES 


L'esprit de finesse 


La dernière découverte de Moue 
Soetn (1), le jeune peintre alsacien 

flCTfflain HoCSZ, U déwwtne jsj Am 

l’équipe, h famiHe plutôt, dé o rn e 
ex^eams galerie. Une neigeuse 'ava- 
lanche de miles nom submerge, .donc 
la. blancheur n’esc pas maculée, mais 
avivée par mâle not at io n» de couleua 
conjuguées avec une discrète et infinie 
dflkatewe. Qu’on k garde cependant 
de croire que cette féerie se contenu* 
d’offrir un séduisant jeu de variations. 
-L’esprit de géométrie «Y combine avec 
l'esprit de finesse. Cest so lid emen t 
bâti, les jâaos sont sava mment super- 
posés, et même les pûmes imposées 
inïiisiemfnt à la toile forment les 
axveâes d’une armature r ée l le . Et 
qu’on n '«censé pas trop vite oes Compo- 
sitions d’ètre répétitive*. Nonobstant 
les apparences, il n’y en a pas deux 
pareiUe». 

L’esprit de finesse, â prévaut dons 
pas mal d’exposition», ces jours-ci. Et 
tout d’abord dans ks RAriu bon Au 
temps, narrés pax deux artistes sué- 
dois (2), bien que les prinmres et 
les craies d’ut de Birgitta Westberg 
-procèdent d’un tracé rigoureux. Seule- 
ment, dk éclaire ses subtiles aanspo- 
riritw» dn monde extérieur, ks oeuvres 
sur papier surtout, de teintes si 
tendre», si aé riennes , qu'in l'épithète 
« revissantes • doit être prise au sens 
fore. Quant à l'antre exposant, Ulf 
Troetig, â ne présente cène foâ que 
des gravures ‘ — disdpliuc oh ü est 
passé maître. Les hachures de couleurs 
sert voisinage» apporteur une 

-sorte de piment à des visions préten- 
dument abstraites: 

Et puis â y ft, s’il n’est pas nop 
tard poar ks signaler, ks Images de 
soie de Geneviève Besse (3). arach- 
néennes, avec leurs jours. Irais déchi- 
rures, leur luminosité de vitrail, leur 
assocûritm, parfois, à des tiges de 
métàL- L'anime tourangelle exc elle 
^Iwrmnr dan» des ÜS S UBC S DU idieb 


et pendeloques d’une batmouîetse 
Uberté. Et puis, les gravures — - voire 
quelques peintures — de Monique de 
Roux (4), d’une très bonne exécution, 
ress uscit ent 1rs fantasmes et ks angoisses 
.d'on âge qu’on dit heureux. 

Mais voici qui va beaucoup plus 
loin d*"* rélégjmœ « k y ti» nen > l ^ t T, 
qui atteste la permanente dn Japon 
éternel. Hachiro Kant» l’assure, cette 
penmnence, avec des encres — et des 
céramiques — dont le thème tourne 
autour de la cérémonie du 1 thé (S). 
JUen de fbUdoriqnc, rien de fobriqué, 
rien de factice. Pas de reconstitution 
d’un passé défunt, le milieu familial 
de Hâdüro qui sait quand Q le 
veut s'abstraire totalement d'un appren- 
tissage de l'are o cci d en ta l fore poussé — 
en en garant. Les sources de l’are 
nippon, auxqoeUo noire avons an? 
puisé, ne sont pis tories. La pensée 
qui l'iospire est nxj jours vivace. Tant 
mince. Cest merveille «k voir ks 
volâtes d’une àdm i raMr calligraphie, 
la légère évocation d ’humble » objets 
. soudain* sacralisés, noe théière, une 
tasse, une Sûre de bambou. Un silence 
religieux enveloppe ce rirueL 

Traditionnel à sa manière, Gbislaîn 
ÜJhry (£) retra c e une sorte d*M o éaiiw. 
temporaire plutôt que spacial cor, sH 
tient dons une premiè re salle k rappe- 
ler le diwnin upmtu parcourq, 
des fooâlis de fleurs, des frondaisons 
peintes en Provence, ou de la baie de 
son arelîw parisien, il coare U série 


du même lieu béni, cerné de diffe- 
rents côtés, et que domine per moments 
b silhouette lointaine de la montagne 
Sainte- Victoire. Ce que poursuit k 
peintre, c'est la couleur, la couleur 
juste. U finit pat. l'apprivoiser : rabes- 
cences des arbres fleuris, trouées du 
dwmâ e u u t les brandies. Ce 
c’est celai ~ de GhMain Udhy. Il le 
suit en m moquant des modes et des 

ymlon fflj 

Bnfm jrparoos UQC çmlMi ott. Il 

galerie Jeanne Budier (7) teste fidèle 
à Hans E eithd, et â serait injurieux 
de passer sous sflence ks quarante 
aquarelles, échelonnées de 1921 à 
1958, année de sa more, qu’elle noos 
propose et qui mériteraient de plus 
amples développements, vu son impor- 
tance en regard de ce qu’on peur voir 
affle u ra. La parenté, qui se décèle k 
l’otil nu, e nt re en magiques périls 
formats et un des aspects de l’oeuvre 
de Kkc s'explique par h vive amitié 
qui mût les deux artistes. Maïs nos 
théorie ni intelle c t u a lis me chez Rr i c h c l. 
L'émotion renie a fait jaillir tant de 
poésie, éveillé ram de rêve, extrait la 
venus psychiques de tant de couleua : 
ks rouges incandescents de Trois 
grendes formes, la verts et la jauna 
sulfureux de sa faune aquatique, sa 
Composition mx ucbet bines, etc, 
avec un passage perpétuel du concret 
à T« infiguré »_ La mots sont lourds 
pour raul aire une telle fluidité. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


(1) 25. avenue dn Tourvllle. 
Paria (T*). 

(3) Galerie Bellecha»e. 10. rue de 
BeUecbaase. Parla (7 e ). 

(3) Arcanes, 4. me de TTaruuu, 
Paris (7*). 

(4) Horizons. 31. rue de Baurso- 
gne, Paris (1*). 

(8) Galerie Janette Oatler. 38, pL 
des Vosges. Paris (4*). 

(6) Galerie Claude Aubry. 2, rue 
des Beaux-Arts. Boris 

(7) 53, rue de Seine, Paris (B 8 ). 


■ Le peintre d’origine tchèque 
BUroslav Sukk, surtout connu pour 
sa série originale de a guida s Illus- 
trés des plus grondes rtnés dn 
monde, vient . de mourir, prés de 
Zurich, n était âgé de soixante-trois 
ans. Né en 1916 à Prague. dlpMfané 
des Beaux-Arts â Prague et à. Paris, 
Il avait notamment illustré la pre- 
mière édition tchèque de « Cloclie- 
raerles, de Gabriel Chevallier. 
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Poux des raisons d'ordre tec h n ique 
reN SEMBLE CNÏEKCONTEMPO- 
RAXS m voit daim l'obligation 

d'annuler le concert qui devait 
être donné le lundi 9 Juin 1 
20 h. 30 au Théâtre de la ville. 
Les omets seront remboursé» on 
validés pour le concert E-IX. dn 
17 loin A l’Hôtel Carnavalet 
(lestl val dn Marais). 

Pour tons renselga, ta 261-36-75. 


LE PALACE | 


PARIS BLUES 
FESTIVAL 

Lundi 9 Juin à 20 h. 30 

SUGÀR BLUE 

et le 

SAN FRANCISCO 
BLUES FESTIVAL 
Mardi 10 jnm à 21 heures 
LUTHER ALLISON 


IBens. i 246-10 


CAHIERS 

DE 

CINEMA 


Marguerite DURAS 

LES YEUX VERTS 


(Textes inédits) 

N0" 313-313 dû Cahlouj 
Juin 1980 

M pages Illustrée» - 30 F 


En venta dans le» tdosques at Isa 
librairies. 


SPECTACLES 



Samedi 7 - Dimanche 8 juin 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTÀClfS 


Chez Georges (326-79-15) : Dis- 


sident. U va sans dire, de 
b. 30). 


U. Vlnaver isam, 20 
Marie-Stuart (508-17-30) : Pour 
l’amour de l’humanité, de 
IL CuveUar (sam, 30 h. 30). 
Théâtre de Poche (548-92-97) : 
Ouverture sur mec leoxa-, 
20 h. 30). 

Théâtre 13 (589-05-99) : Ira 

Petits- Bourgeois, de Maxime 
Gorki isam, 20 h. 30; dlm, 
15 h.). 

AxtlstLe-Athévains (273-36-77) : 
Un coeur ilmpli (sam.. 
30 h. 30). 


Odéon (325-70-32) î Crtandera (sam, 
18 h. 30 ; dlm, 15 h.). . 

Petit Odéon (325-70-33) ; 1 m Voisines 
(sam. et dtat, JS h. 30). 

T. B. P. (797-96-06 ), Cinéma : Se- 
maine de la critique (sam. et dlm, 
21 h.). 

Centre Pompidou. (277-12-33), Théâ- 
tre : Suicide (sam., 20 h. 30 ; cllm. , 
16 h.). 

Carré SflvU Monfort (531-28-34) : 
Cirque Grüse à l’ancienne (sam. 
et dlm, 14 h. et 16 h. 30) ; Danse 
Butoh (nam.. 20 h. ; dlm., 10 h.). 

Théâtre de la Ville (374-11-24) : 
LaveUe (aam, 18 h. 30) ; London 
Contempaearr Dibos Théâtre 
( ram, 20 h. 30 J d lm., 14 h. 30). 

Centre culturel dn Marais (272- 
73-52) : Brésil InaoUte (aam, 
21 h.). 


Les autres salles 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Saut Pavait (386-13-20) : les Noces 


chymlquea (sam., 21 h.), 
iomédie - Française 


Comédie - Française (295-10 - 20) : 
la Mouette (sam. et dim, 20 h. 30) : 
Port -Royal (dlm.. 14 h. 30). 
Challlot (727-81-13) Apéritif- 
concert (sam, 19 h.); Grand Magic 
Clrcua (eam, 20 h. 30). — Gémler : 
Regardez les hommes tomber 
(Sam, 20 h. 45). 


Aire libre (322-70-78) : Délire à deux 
(sam. et dlm., 28 h. 30) ; A m eila 
(sam., 22 h. 15; dlm., 17 h. at 
22 h.). 

Antoine (205-77-71) : Ta bouche 
(sua, 20 h. 30; dlm.. 15 h.). 

Arts-Hébertot (387-23-23) : te Fie dn 
bossa (sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 

Carreau dn Temple .(524-53-25) : le 
Cirque de Molière (sam. et dlm, 
21 h.). 

Cartoucherie, Bpée-de-Bote (374- 
20-21) : le Neveu de Rameau (sam, 
21 h. ; dlm. 15 h. 30). — Théâtre 
de la Tempête (328-36-38) : 


ira Dernières Beurra de Bahylozu» 
(sam- 20 h. 30 ; dlm- 15 h. 30). — 
Théâtre de l’Aquarium (308-99-61) : 
Je t’attendrai â la porte dn garage 
(sam, 21 h. ; dlm.. 16 h.). — Théâ- 
tre du soleil (374-24-03) : le Géné- 
ral Pegnssola et l'Exilé Ma.tcl.una 
(sam, 20 h. 30 ; dlm-, 16 h.). 

Centre d’art celtique (258-97-62) : 
Barrez Rrelz (sam, 18 h. 30 ). 

Centre culturel dn XV U* (2CT- 
68-81) : les Acteurs de bonne fol 
(sam. et dlm, zo h. 30). 

Cirque d'éther (700-12-35 ) : le Bossu 
(sam, 20 b. ; dlm, 14 b. 30). 

Cité internationale (589 - 38 - 69), 
Grand Théâtre : Amphitryon 
(sam, 20 h. 30). — Resserre : lea 
Enfants de Galilée (sam, 20 h. 30). 
— Galerie : Princesse BramblUa 
(sam, 20 h. 30). 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-37-21) : J” suis bien (sam., 
20 h. 45). 

Dannon 1281-89-14) : l’Homme, la 
Bête et la Vertu (bsitu. 21 h. ; 
dlm, 15 h. 30). 

Bdouard-vn (742-57-48) : le Piège 
(sam, 31 h, dernière). 

Fontaine (874-74-40) : la Btaaax 
(sam, a b.). 

Gaïté-Montpaxn asse (323-16-18) : Le 
Père NoS est une ordnre (sam, 
33 h.}. 

Bûchette (328-38-99) : la Leçon; la 
Cantatrice chauve (sam, 20 h. 30). 

H Teatrtno (822-28-98) -- Ira Dialo- 
gues putanesques (sam, 21 h.). 

Lucemaiie (544-S7-34). Théâtre 
rouge : Idée fixe (sam, 18 h. 151 ; 
Ad astra per asprra (sam, 

20 h. 30) ï- AT ter Uwpool (asm, 
22 h. 15). — Théâtre noir : Par- 
lons français (sam, 18 h. 15) : 
JWn 40 («un, 20 h. 30) ; Archéo- 
logie (sam, 22 h. 15). 

Marignp (225-20-74) : l’Azalée (sam, 

21 h. ; dlm-. 15 h.). 

Mathurlns (265-90-00) : Grngru, 

quand le théâtre rencontre le 
cinéma (sam., £0 h. 45). 

Micbia (265-35-22) : Duos sur canapé 
(sam, 21 b. 15 : dlm, 15 h. 15 et 
21 h. 15). 

MlChodfère (742-95-22) : Coup de 
chapeau (sam. et dlm, 20 b. 30; 
dtm, 15 h. et 18 h, 20). 

Montparnasse (320-89-90). I : la Cage 
aux folles (sam, 20 h. 30; dlm, 
15 h, 18 h. 30 et 20 h. 30). — 
TU : Sosencran.tr et Gnlldensteln 
sont mort (sam, 20 h. 30). 

Nouveautés (770-52-76) : Un clochatd 


dans mon Jardin (sam, 31 Si. T 

HlTTl 1 fl K.). 

<Eo™ (874-52-52) : g* 
l'hiver isam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Palais des glaces (607-49-93) . Le 
Farré aimera trois fols (asm, 
20 h 30) 

Palais-Royal (297-59-81) i -^ywjras 
Pâques (sa m .. 20 h. 30 , <U™, 

Pèniehê I (8Ô5-«-39) : Festival d’ex- 
pression non professionnelle (ram. 
et dlm, £0 h. 30). . 

Plaisance (330-00-06) : 1» TM sur tes 


corps (sam, £0 h. 30). 
Potfnlère 


Les cafés-théâtres 






PARIS - Palais des Sports 
Mardi 10 Juin 19 h 30 Mercredi 11 Juin 19 h 30 - 22 h 



U.G.C. ERMITAGE, v.o. - U.G.C. DANTON, v.o. - BRETAGNE . - REX -. CAMËO - U.G.C. GOBEUNS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT 
3 SECRÉTAN - U.G.C. GARE DE LYON - MOULIN-ROUGE - STUDIO Porly 2 - AftTEL Créteil . ARTEL Nogant - MÉUÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin 

ULIS Orsay - FLAN AD ES Sarcelles - ARGENTEUIL - U.G.C. Poissy - BUXY Boussy 


Cj^:E »C*,A'.C£ G~t ÛJ ç-^rî^' 

UN FILM DE ANTONIO ISASI 


un homme traqué... un animal diabolique... un combat impitoyable : 

un film à vous couper le souffle ! 

JAS0N MILLER r LEA MASSARf 
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rencontre 
31 

Le Petit Casino 


de K Proust 



(261-44-15) ; Maison rouge 

(sam, 21 h. : cUm, 15 h-). 

Présent (2IB-03-55) î l’Aafie (M^. 
30 b- 30 ; dlm, 17 h.). — Amphi- 
théâtre : le Livret d’enfer (sam. 
et dlm, 20 h. 30) ; A Pierrot pour 
la rte (eam, 22M. . 

Saint-Georges 1878-63-^7) î 1 Aide- 
Mémoire (sam, 20 h. 30 ; dlm, 

S tu Vio des Champs -JHysées 
(723-35-10) : Blanchisserie Blanche 
(asm. 21 h.). 

Studio Fortune : T’en feda un peu 
trop mec 7 (sam, M h.). 
Studio-Théâtre 14 (£57-33-62) : Arle- 
quin poil par l’amour; l’Epreuve 
(sam, £0 h. 30). 

T.XTl^ Théâtre d’Essal (274-11-51) ï 
Trio pour deux canaris (asm, 

20 h. 45 ; dlm, 17 h.). 

Théâtre des Deux-Portes (381-24-51) : 
Tartuffe (eam, 20 h. 30; dlm, 

14 h. 30). 

Théâtre 28 (220-47-47) : Tambours 
hutw la nuit isam, 20 h. 30 ; dlm, 
17 h.). 

Théâtre Duncan (326-99-35) : Zéro 
ou la Pornographie du savoir (en 
anglais) (sam, 20 h. 30). 

Théâtre d'Altair (329-08-76) ï ta 
Diable et le Bon Dieu isam, 19 h-). 
Tristan-Bernard (522-08-40) : Us 
tramway nommé Désir (eam, 

21 h. ; dlm, 15 h.). 

Variétés (233-09-93) : Je veux voir 
Mloussov (sam, 20 h. 30 ; dlm, 

15 h. 15). 


1“*, 

o (278-38-50). x . f 

Du moment qu’on a’ett pu soudl* 
(snm, 23 h. 13); Chansons» (auu_n 
23 h. 30). — XX : Ça s'attrape pari* 
Ira pieds (sam, 31 bu) ; Buzantu. * 
ouvre- mol (nm, 22 h.) ; 81 te 
concierge savait (ram, 22 h, " 

Le Point-Virgule (728 -67 -OS) 
ehe homme pour faucher . 
en pente (sam, 31 h. 50); 
mond (s anr , 32 h. 45). 

Sélénlte (354-53-14), X : Lm Ut*j* 
oui— mal» Ira panthères j*| 
(sam, 21 h.). 

Soupap (278-27-54) : Ardbttnw 

(sam, 21 b. 30). 

SpLendld (887-33-82) ; 13 515 fM» 
(sam, 20 h. 30) ; KUe volt 
nain» partout («un, 31 h. 30). 

La Tanière (337-74-39) : Chrtstb» 
Costa (sam, 22 h. 30). 

Théâtre de Dix-Heure» (808-07-48) : 

J. Berrichon (sam, 20 b. 30) r k 
Retour de Frank mate In (sam, 

21 h. 30) ; Otto Wtndï («l 

22 h, 30). 

Théâtre de» Quatre - Cent» - cran 
(329-39-69) : Passe-mol ftc) (nm, 

21 b. 80, dernière) ; ftwihw 
(sam, 22 h. 30). 

Vieille- Grille (707-60-33), X r th» 
cocaïne allemande (sam, 22 lu' 38). 

— IX ; Louise Dhour (sam, 21 bj, 
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Les comédies musicale » 


Bouffe» -Parisien s (296-60-34) : Phl- 
Fhl (nm, 21 h. ; dlm, U h.), 


Le music-hall 


Au Bec fin (296-29-35) : Patricia LM. 
(sam, 20 h.) ; P inter and CO. 
(sam, 21 h.); la Revanche de Nana 
(sam, 22 h. 30; ; A. Rivages (sam, 
23 h. 45). 

Bistrot Beaubourg (277-48-02) : 

Deux pour le prix d’un (sam. et 
dlm, 20 b. 15). 

Blancs-BEanteznx (887-16-70) : M.Plo- 
lot (sam, 19 h.) ; Areuh = MC2 
(eam, 20 h. 15) ; Raoul. Je t'abne 
, (sam, 21 h. 30) ; les Belges (sam, 

22 h. 30). 

Café d'Edgar (320-85-11) : Sœur» 
gjnmniaftg cherchent frères siamois 
(sam, 20 h. 30) ; la Deux Buteras 
(ram,, 22 h.); Couple-mol le sourde 
isam.. 23 h. 15). — H : Rlou- 
Pouchaln (sam, 22 h. 30). 

Café de la Gare (278-52-51) : Théfttr' 
en poudre (sam, 22 h.; dlm, 
20 h. 30). 

Le Connétable (277-41-40) ; P. Du- 
dan. T. Berianda (sam, 31 h.) ; 
B. Bal p. J. Aveline (eam, 22 h. 30); 
J. Moonens et Presqu’île (sam, 

23 h. 30). 

Coupe-Chou (272-01-23) : te Petit 
Prince (ram, 20 h. 30) ; Home 
(sam, 31 h. 30) ; J.-P. Ramhel 
(sam, 23 h.). 

Cour des Miracles (548-85-60) : 
la Matiouette (sam, 21 h. 30) ; 
Essayez donc soe pédalos (eam, . 

22 h. 45). - 

Croq Diamants (373-20-08) : Mémol- 
des de deux guitare» (sam., 
20 h. 30) ; Hiroshima mon humour 
(sam, 23 h.). 

L’Ecume (943-71-16) : A. Tome 

(eam, 22 h, dernière). 

Espace Marais (271-10-19) : Rue de» 
Slx-Boutlques (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 14 h. 30) ; May Bartram 
(sam, 22 h. 30). 

Fanal (233-01-17) : L’une mange, 
l’autre boit (mm.. 19 h. 45) ; ta 
Président («un., 21 'h. 15). 

Pet-Play (707-98-99) : Joay Mas» et 
Agouman. (sam. et- dlm, 21 h, 
dern.) ; Atlantico (nam. et dlm, 

23 h.). 

Le Marche-Pied (638-72-43) ; Génies 
en im p uissance (sam, 2o h. 30). 

La Mhandière (229-11-13) ; A te 


Bobine (322-74-84) ! Ramon HfilUh 
Odeur» (ra m .. 20 h- 45). - • 

Bouffes-dn-Nord (239-35-50) ; fBo- 
vanna Marini (eam.. 20 h. 30). 

Coitre d'art (258-87-62) 

J. Maritale (sam, 30 h. 30>. 

Comédie Canmartta (742-43-41) ; Los 
Maehneamboe. Ira Pacbocamic 
(sam, 21 h. ; dlm, 18 h.). 

Confluences (387-87-38) ; Salut grand 
Jacques (asm, 30 h. 30). 

Dnaola (584-72-00) s. Eve Grülquer 
(sam, 18 h. 30). 

Forum de» Halle» (297-53-47) 

Q. Elbax (sam, 18 h. 30. dsmUre). 

Gaîté- Montparnasse (322-18-18) ! 
Geneviève Parla et Michel Rlwd 
(sam, 20 b. 30. dernière). 

Lucemaire (544-57-34) : F. Bobej 
(sam, 19 h. 30) : G. Lafhllta (sam, 
32 h. 30). 

Portft-Satnt-Maxtla (607-37-53) ; la 
Grand Orcheatre du Splandld 
(sam, 31 h.). 

Théâtre d*Bdgar (320-85-U) : Tailla 
(eam, 30 h. 4 S), 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278*44-45) : 
Sans ta mot « con a. monsieur, U 
dialogue n’est pins passible (sam, 
31 h.; dlm, 13 h. 30). 

Deux-Anes (508-10-28) : Priante- Ane 
(sam, 21 h.; dlm, 15 h. 30). 


La danse 


Américain Coïter (354-99-93) : CteUc 
Hook Dance. Tbeater. (eam, 21 hj/ 
Centre Mandapa (589-01-60) : Koo- 
tlyattaa (asm, 20 h. 45. dernière). 
Mogador (285-38-80) : Peter Gras 
Dance Ci© (sam, 21 h.). 

Parvis de la Défense (233-51-Si) : 

Kszuo Oono (sam, 20 h. 39). 
Théâtre' Noir (797-85-24) : Jacqule 
Lagler (sam, 20 h. 45). 

Théâtre Oblique (355-02-94) : Compa- 
a. Keuten (sam, 20 h. 30 ; 
18 h.). 


Les concerts 


Eglise Satet-Merri : M. Bericovsky 


(Bach, - Liszt. Chopin) (nam, 
21 h.) ; (Bach, Llext, Mozart, 


Sehu- 

mann) (dlm, 16 h.). 

Ranelagh : M. HorazovaU (Bach. 
Mozart. Chopin, Beethoven) (dlm, 
30 h. 30). 

Théâtre de la VDJa : Ensemble vocal 
et Instr nmen t a J. MUlepertuia (sam, 
20 h. 30). 

BgUra du B mettra : L. CaravaaaUls 


(Bach) (ram, 21 h.) ; Quatuor 
(chant 


vocal de Versailles (chanta de la 
Renaissance) (dlm, 17 h.). 
Chapelle de la. Salpêtrière : A- Ou- 
zounoff, T. Repérant (Bach. Vi- 
valdi. Telenuum) (dlm, 16 b. 30). 
Eglise Batut - Thomas - d*A) ' 
B. Legros (Schliok, Mnfitat) 

17 h. 45). .. . . i 

Condergerto 
17 h. 30). 

Théâtre des Champs -1 
Orcheatre national de m 
L. Maurel. aoL L Stem 
Brahma, Bartok) (sam, 

Eglise Saint - JoHea -le - 
A. d'Amlco (Bach; 

(eam, 21 h.). 



Jase, pào, rock, folk 


Caveau de te Hachette 028-65-05) : 
F. Gutn. B. Vasseur, Swing Quai- 

tet (ram. et. dlm, 22 h.). 
Chapelle des Lombards (826-65-11» : 
Henri Guedon y en conjunto 

(sam, 23 h. M). 

Dxeher (233-48-44) : B. Loris» Trio 
(ram. et dlm, 21 b. 30). 

Dunola (384-72-00) ; Areane (eam, 
20 h. 30) ; Qulntet Pâmons (dlm, 
17 h.). - - • . 

Forum des Halles (297-53-47) ; Pro- 
cédé Gnlmard-Delaunsy (eam, 
20 h. 30 ; Hlm la h.). 

Gihua (700-78-88) r PJ. (ram, 22 h.). 
Golf Drouot (770-47-35) : chantiers 

(sam, 22 h.). 

Olympia (748-25-48) r AX Jarre* u 
(sam. et dlm., 21 h.). 

POteee (248-10-87) : Johnny auteur 
Wataon ; Sugar Bine (dlm.. 20 h.). 
Prtals des glaces (807-49-03) : Boy 
Harper (dlm, 20 h.). 

PUais des sports (828-40-90) t Vba 
Beach Boy» (dlm, 20 h.). 
Petit-Journal (325-28-39) : P. d» 
^etesac swing Orchestra (HO. 

Riverbop (325-93-71) ; T«o A HoklB- 

'woreh (ram. Si h. 30). 

Théâtre Montparnasse (320-89-00) : 
Da®tal^t*vota (ram. ■ et dlm. 

Théâtre Hoir (797-85-14) î Henri 
Guedon (dlm, 17 &.). 

Place de te Réunion ; Tirana (bel 
folk) (ram, zi h.). 


Les festivals 


Foire Saint-Germain pas-ls^B). 
place Baint - Suiplee : Balte ta 
Bthery Pagava (asm, 18 h.): — 
Cour de i’HAtel des finances : J» 
Chevalier d'Olmedo (sam, 21 h. 30). 
— Plate Salnt-Sulple* : Festf 
de chorales (sam- et dlm-, 20 h.; 
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SPECTACLES 


nnemas 


Ml. J "te* 

» h. 34, î.™sril|P 

te . s: i* : * ' 
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I «Mine » 
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. . O «U« i.v:; ; s h ÏÏ B - 

i*iNW»?W5l& 

te. aïSEUv 
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? Ite ri c-ttaiut -Martin :qn.s* 
- Gram» \ / «j a ; 

-yttMWM *- ’i t>: uMi.:M.r- 
? fan* > • . • • t.r. • =a; 
" ,jfMjQr»* ; -■■ y.ur- xs-j 


LM flfans marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(*•) sia; molai fl|> iHr .mHt tu 

La - Cinémathèque - ■ 

CHallUit (704-24-24). «loi, U b. : 
Papa d'un Jour; da H_ Langdon : 
27 lu : la Gorille, (TA. Dwan: 
M h. : la Mtaileo» Put. d*Y. Allé- 
gros : 21 h. : les Poing» dans les 
poches, de IL BellOChlO- — Dim, 
1S h. : l'Atlantide, de G,- G- Tel- 
ia»;. 27 b. Hommage à I*. Dac- 
quln z Autour d*un film de mon- 
tons; la. Grande- Latte des 
mineurs ; Nalséenee. d'une cité; 
mjprlt de famille ; 19 h. : les Bols 
du iode, de D. A. Pennabaker ; 
2t h. ! HllMiflrtiyia. qoq buiow. 

. (Ci: fittoaJfl. 

Beaubourg (278-35-572, «eau, 15 h, : 
Ce soir ou J «mit la. de M. Deville : 
17 h* Cinéma hongrois : Quelque 
pan an Europe, de G. Badranyï; 
il» h. : Brève ren co ntra, da D. r^an; 
21 b, ntpéma Japonais : les Soeurs 
de alan, de BL Muognobl. — Dim, 
U b. : Lancelo t du Lac. de B. Bras- 
son ; 17 b. Cinéma hongrois .; Un 
amour du «nm-*»-*», dX Feher ; 
19 b. : le Dieu noir et 1e Diable 
blond, de G. Bodha ; 21 b, cinéma 
Japonais : la Légende du k-wh 
J udo, d'A. Kurosawa. 


49-34) ; vx. ; Panumorat-Opfax, 
. 9“ (742-58-31).. Pammount-Monv 
parassM, U* (329-80-10). 

LA DEROBADE (Pr.) {“) Ü.G.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-Ik). v. ItaL : 
Venddma, 2* (742-6T-3Z). 

L’ENTO DH LOUPE (Fr J : KLarrîU. 8* 
(723-69-23). 

L’ETALON NOIR (A.) vX ; House- 
m&na. 9» (770-47-35). Napoléon. 17» 
(380-41-46) 

LES PATSEURS DE SUISSES (Sais.) : 
Marais, 4* (278-47-88). La Olef. 5- 
(337-90-90). 

FAUT ASTI CA (Cau. -Pr.) ! U.O.C.- 
Damon. P (328-83-13) ; Salnt-to- 
zare-pasqnler. 8» (387-35-43). Para- 
mount-Etesées. 8» (359-49-34). Pa- 
ramotrnfc-Montpsrxtase*. 14* (329- 
90-10). 


GiBLS (Fr.) {•) : 

$• (544-14-27), Concorde, 8* (SB- 
92-82), CinémoBde-Opôra, 9» (770- 
01-90). 

G MME SHELTER TUE BOUJKO 
STONES (AJ va i Vîdéostûua. 8* 
(325-60-84). 

LE GU1GNOLÛ (Pr.) ; fiieheUsu. > 
(223-56-70) ; MaxlgTULO. 8* (r 
92-82) ; Montpamasse-Pathé. 14* 
(322-19-23) : dleby-Pathê. 18* (522- 
37-41). 

HAÏR (A, ta) 

(278-47-88). 

JE VAIS CRAQUES (Pr.) : TT.QJB. 
Odéon. 8» (325-71-08) : Btarrttr. 8* 
(723-90-23) ; Caméo. P (348-08-44) 
U.OXL Gare de Lyon. 12* no 
01-58) ; Mlramar. 14» (330-89-52) ; 
Mistral. 14» (539-88-48). 

18 JOBS DE LA rat OU MONDE 
- Psramount-Opéra. 9* 


jao, vjoj 


Palais des arts, 3” 


(A, vSj) s 
(742-58-31). 


▼A) S 


CONTRE 

Quintette, 


PtAWTO (A, 
*• (354-35-40); 


I43 exclusivités 


O 


: (; 
• : J' 

dr la î)iTfn*C •!!»( 


APOCALYPSE NOW (A, va) 
Balzac, 8* (581-10-60). 

AU BOULOT JERRY (A, vL) J 
Berlitz. 2* (742-60^3). 

AU-DELA OB LA GLOIRE (A, v.o) 
(V) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Ambassadeur. 8* (358-19-08) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) ; t.X. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Ri- 
chelieu, 2* (233-58-70) ; Mûntpar- 
ZLSS8B-83, P (344-14-27) ; Onumppt- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Ca m b ron ne. 
19* (734-42-98) ; Murat, 16* (861- 
99-75) ; Wepler, 18« (387-99-70) ; 
Gaumcmt-Qambetta. 20* (636-30- 
96) ; Gaumont-les Haltes. X*' (397- 
49-70). 

LA BALLADE DR U FECOND OO- 
TRICE (Pt.) (**) : Marais. 4* (278- 
47-86). ‘ 

LA BANDE DU REZ (Pr.) 
Panrmount-Opéra. 9* (743-5S-Î 
Paramount-MontparnasBe. 14* 
90 -1Q). - • • 

BIENVENUS 9QBTER CHANCE (A, 
▼A) : U.G.C. Odéon. 6* (325-71- 
08) ; Normandie: 8* (359-4X-I8) ; 
vf. : Hblder.. 9* (770-11-24) ; Btan- 
van8n.Mnn1yarti.WB 15» (549-25- 

02) ; MaïJo-Conventiûn. 19* (828- 
20-84). 

US CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
va.)- : Luxembourg, 8» (633-97-77) ; 
Colisée. 8» (399-29-48). ' ' 

C’Etait Demain <a, *a) : Egaies 
Paine Show. 0* (225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A, TA) : 
U.G.C. Danton. > (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; Balzac, 8* 
(561-10-60) ; EL : fiez. 2* (238- 
83-93) : Caméo. 9* (246-68-44) ; 
U.G.C. Gaie de Lyon. 12- <343-01- 
59) ; U.G.C. Qobellss. 13* (336- 
23-44) i Mistral, 14* (539-52-43) f 
Mlramar. 14- (ÜO-89-52) ; Maglo- 
Couventlan, 15* 1838-20-84) : Tou- 
reUes. 20* (630-51-98). - . ? > 

LE CHAT ET JM CANARI < fi, ) RA!. 
Paramount - City. 8* ■ (582-43^76) ; 
vX : Pammount-Martvaux, ■2» (296-, 
80-40). Paramount -Galaxie, 1 13* 
(580-18-03), Parsmouuc - Mantpaz*- 
nasao, 14* (329-90-10). Pazàmount- 
Maiilot, 17» (753-24-24), Para-.. 
mount-Mautmartrab 14* (808-34-25). 
CHERE. INCONNUS (PtJ : LLGLC^- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI (1t.), va. : HautefeaUle. 6* 
(633-79-38), Pagode, 7» (705-72-15). 
France - Elysée*. 8* (723-71-11), 
P .L-M - Saint - Jacques. 24* (589- 
68-42), Parnassiens. 14» (329-83-11), 
14-Juinet-Beaugreseite. 15* (570- 
79-79). Broadway. 16* (027-41-10), 
Gaumont- Les Halles. 1** (297-49-70); 
tL 

Athéna. 

Convention, 15* "(828-42-27): 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap j va i Palais ftee^Arts,-. 3* 
(272-68-88). 

DE TE CT IVE COMME BOGART (AO 
V43. s Paraimunut-Elpséaie. 8* (359- 


ImpériAl, *•- (742 - 72 - 52). 
, 12* (343-07-48). Gaumont- 



Les films nouveaux 

UNE SEMAINE DE VACANCES, 
£Um français de Bertrand 
Ta verniar ; Gaumont - les 

' Balles. X* (297-49-70); Para- 
mount - Marivaux 2* (296- 

80-40) ; Paremmmt-Odiozu 9* 
(326-49-83) ; PubUd» - Elysée*. 
8* (720-76-23) ; Paramount- 

Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mount- Bastille. 12* (343-79-17); 
Paramonnt-Oaiarix U* (580- 
18-03) ; Paramount - Gobeilns, 
13* (707-12-28) ; Parmmount- 
Montparnasse, 24* (329-90-10) ; 
Paramount-CMéans. 14* (5®- 
45-91) ; Saint-Char) ea-Oon*en- 
tion. 15* (57s- 13-00) ; paxm- 
mouut-Malllot. 17* (758-24-24); 
Paramount - Montmartre, 18» 
(600-34-25) ; Gaumont- Gam- 
betta. 20* (838-1 0-98). 

THE ROSS, film américain da 
Marie Rydall (*.oJ ■: Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ! Gau- 
mont-Champe- Elysée». 8* (389- 
04-87) ; Klnopanorama. 15* 
(306-50-50). 70 ami (V.L) : 
impérial. 8* (742-72-52); scons- 
• pamuse-63, 6* (544-14-27). 
THirm WORLD PRISONNIER 
DE LA RUE; fBm français du 
Jérôme Lapérouaaz : CHympl c. 
14* (542-87-42). 

LES NOUVEAUX ROMAN- 
TIQUES. mm français ds 
Mohammed Benayat : Palais 
des arts. 3* (272-82-98) ; La 
Clef, 5* (337-90 -80) ; Lncar- 
nalre, 6* (544-57-34). 
MORSURES. fUm «rnSHf-atn 
■ d'Arthur Hüler f*) (va.) : 
Quintette. 5* (354 - 38 - 40); 

UouXB-CMrlo. 0* (225-09-83) ; 
(vx.) : Gaumont- les Halles, 1“ 

, (297-49-70) ; Beriits. 2* (742- 
60-33) ; Montparaaase-83. 6* 
(544-14-37); PanvariA 13* (331- 
50-88) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; CHcby-Pa*hé, 
18* (522-37-41). 

LES CROCS DU DIABLE, fUm. 
espagnol d* Antonio Isasl (**) 

- (v.a) : U. G. G» Danton, 8 * 

(329-42-82); Ermitage, 8* (359- 1 
15-71) ; (y. f .) : Bez. 2* (236- 
83-93) ; Bretagne, - 8* (223- 

M-9T) ; Caméo. 9* (248-88-44) ; 
U:GC- -Gare de- Lyon. 12* 

r (940-01-59) ; . U.G.C. -Gobalios. 

13* (326-23-44) ; Mistral, U* 

. (539-52-43).;. Magic - Conven- 

- UOn. 15* (828-20-64); Murat. 
16* <651-99-75) ; Moulin- Sangs, 
18* (600-63-26) ; Secrétes. 19* 
(206-71-33). 

JOURNAL D'UNE MAISON DE 
' CORRECTION, Œm. f ran ça i s- 
.--de Georges Ca chou » (•) s 
parupount-Mzrivmu*. 2* (296- 
80-40) ;. Publlcte - Saint - Ger- 
main. 0* (222-73-60) ; .Mercury. 
8* (562-78-90) ; Max-Under, 9* 
(770-40-04); paramount-: 
Bsstme. 12* (343-79-17) ; 

Paramonut-Galaxle. 13* (500- 
18-03) ; Paramount-Montpar- 
nasae. 14» (329-90-10) ; Pars- 
mount-Oriéana. 14* (540-45-81): 
Convention -Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) : Paramount-Maû- 
lot. 17- (758-24-24) : : Part- 

' mount-Mon tmartre. 18* (808- 
34-25). 


Marignan. 8* (329-92-82) ; (vxj 
Impérial, » (742-72-62) ; Cabri. V 
(508-11-09) ; Fauvette, 13* (331- 

50-88) ; Mbntparaaaw-PBthA 14* 
(323-19-23) : Cliohy - Patbé. 14- 
Secrétaa. 19* (200- 




Paxamount-CJty. "* 


ELLE (A^ TA} 

(542-17-78). 

MANHATTAN CA-, va) : Studio Al- 
pha. 5* (354-30-47). 

MARATHON D'AUTOMNE (Sov, 
Va) : George-V. 8* (582-41-48). 
U MARIAGE DE u«im BRAUN 


UJG.a Odéon. 

(325-71-06). 

MAASAI (Pr.) : SalntrSévariP. 5* 
(354-50-91). 

MERCI D’AVOIR ETS MA FEMME 
(A, va) : Parte. 8* (3S9-53-C9) ; 

- St-MRâiel, f (328-79-17) ; (vXJ : 

• Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-33). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Frj : 
Gaumont Ue Haltes. S* 297- 
49-70) ; Richelieu, 2- (338-58-70) ; 
Berlitz. 2* (742-00-53) ; S»tav-<3er- 
madn -Hachette. S* (634-13-28) : Co- 
lisée, 8* (359-29-46) ; Elysées-Un- 
eoln, 8* (359-30-14) ; Salnt-I - 
Paaqular. 8* (387-35-43) ; Natlona, 

22* (348-04-67); Bantefranfe. 0* 
(883-79-38); P amas* Ven. 14* (? 
83-11) ; Gaumont-Convention 15* 
(838-42-17) ; 14 - juillet - Beaugrt- 

■ neüe, 15* (573-79-79) ; Victor-H un. 
10* (727-49-75). 

LA MORT EN DIRECT CPrj ; Pan- 
théon. 9* (854-15-04). 

U PRE (TS. TA) : U.G.C. Opéra. 2* 
(282-50-32) ; 14-Jt2Utet-Pamaaae. » 
(328-58-00) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; 14-JOinet-BaatUte. U* 
(357-00-01). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. va) : Quintette. 5* (354- 
35-40); Gaumont - Les Halles, i« 
(297-49-70) ; Quartier-Latin. 5* 
(328-84-05) ; Pagode. 7* (705-12-18); 
Colisée. 8* (350-29-46) ; Meyfeir. 
16* (535-27-06). — VX : BerUtz. » 
(742-80-33) ; Montpamaase-Pathé. 
14* (322-19-33) : Gaûmont-Conven- 

- tltm. 15* (828-42-27) ; CMChy- 

pathé. 18* (522-37-41). 


LE ROI ET L’OISEAU CFM ï 
U.G.C. Opéra, 2* (351-50-32) ; 

Hautefeullle. 0* («33 - 79 - 38) ; 

lé-XDlUep-Paraaiaa. 6* (328-58-00); 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) : Saint- 
Charles - Convenue as, 15* (579- 

33-00) j studio da ratons. 17* 


(— ) : CsprL 2* 


BCUM ( An g.. vXA 
(508-13-60). 

8 fc5S**S. n «&um* > : u^* 7 : S.O.S. TITAXW (A, VX) 

Vi . mounulWT* h /UUI 

Bez. 2* (236-83-83); Bretagne. 8* 

U.O.C. GobeUna. 13* 

UUtral. 14* (539- 

S) ; Saint-Charles - Conventian. 

15* (579-33-00) : Murat. 18* (651- 
99-75) : Paramount - Montmartre. 

18* (608-34-25). 

LB SAUT DANS LE VIDE (Pt.-ltJ, 
vera. It. : Saint- Germain - Studio. 

5* (354-42-72) ; Racine. 6* (633- 
43-71) ; 14-Jtdllet - Parnaaee, 0* 

(328-58-00) ; MsTignau. 8* (359- 
92-32) ; Eyaées- Lincoln, 8* (359- 
38-14) ; Parnassien. 14* (329-03-111. 

— VX : Salnt-Lezare - Paaquier. 8* 

(387-35-43) : Lumière. 9* (240- 

49-07) ; 14-JulU et-Baatil le. Il* (357- 
90-81) ; Nattons. 12* (343-04-67) ; 

Gaumont - Sud, le* (327-S4-50) ; 

14-XniiIet-BeaugrenaIte. 15* (575- 
79-79). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A- ».o.) ; 

Quintette. 5* (354-38-40) : Elraéra- 
Llucoln. 8* (359-35-14). N V. 5. 

D. eolr) 


LES SOUS-DOUES (FM : Kcbe- 
licu. 2* (233-56-70) : SerUta, 2* 
(742-60-33): Marignan. 8* (S59- 
92-^2) ; Balzac. 8* (561-10-00) ; 
Fauvette. 13» (331-56-66)-; Manb- 
pamuH-Pathé. 14* (322-19-23); 
Oatueont-Sud. 14* (357-84-30) ; 

Cambronne, 15* (734-42-06) ; Pa- 
ramount-MalUot, 17* (758-24-34) ; 
Cllcby-Pathé. 10* (522-37-41) : 

Gaumont-Gambetta. 20 (688- 

30-96». 

. _ ..._ . Para- 

mount- Opéra. 9* (742-56-51). 

LE TAMBOUR (AIL. V.0.J ; S81&S- 

Audré-dea-Arts. 6* (336-48-18). 

TERREUR SUR LA : -GNB (A. 
vX) : Paramount-Opéra. 9* (742- 
38-31). 

TESS (FY.-Brii* v. ang.) : Studio 
RaspalL 14* (320-36-98). 

TOM HORN (A.. VA.) : U.O.O. Mar- 
beuf. B- (225-47-10). VX : Gaieté 
Rochechouarc. 9* (8T0-81-77). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A_ vx» i uarignan. 8* (339- 
36-14). 

UNE FEMME ITALIEN NS (IL. VA) î 
Studio de la Barpe. a- (354- 
34-83). 

LA VIF DE BRIAN (Ang., TA) : 
U.G.C Opéra. 2* (281-50-34) : 

U.G.C. Odéon. 6* (333-71-03); 

Biarritz. 8* (723-69-23); 14-JuU- 
lvt-Baatllle. il* (337-BO-ai) ; Bteu- 
veuOe - Montparnasse. 15* (844- 

25-02» ; 14 - Juillet - Beaugxene'le, 

15* (575-79-79). 


RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 7 juin 


PREMIERE CHAINE s TF 1 

Il b 90 Magazine auto-moto. 

10 b 45 Lee Inconnus. 

19 h Ste mbadss pour vous. détendre. 

19 b 5 MaHoln 40 : Jotunzi cTtai 

Lé grand exode.. 

10 b 20 JosraaL - 

10 b 65 Football i Finale do la Coup» do Ftanoo. 
En direct du pare des Prtncee. 

21 b 60 Série : Ko. 

N* 1 Réalisation i B. Sa gai, avoo R, Durai. 
L. Remisk. D. Andrews. J JD. O mnnnn... 

22 h 90 Tennis ; bb n a B o— tt do Ffanoo^ 
Héemaé da-1» Journée à, Roland-Gerxoe. . . 



SAISON 80/81 



Huit nouvelles productions 
d'Opéràs et quatre nouvelles 
productions dé Ballets .î 

5 ABONNEMENTS "OPÉRAS" 

1 ABONNEMENT "BAIiETS" 
ABONNEMENTS "SALLE FAVAITT ” 
ABONNEMENTS "RÉCITAIS" -"CONCERTS" 

-Renseignements z - . - 

• smvicç abonnements 
OPÉRA DE PÀRIS 
S, me Scribe 75009 — 742.97.50 


Les formulaires :?ont envoyés sur demande. Ils peuvent 
être également retirés duns le hall d accueil dü 1 Opéra, 
tous (es jours do IQh à 17h, sauf le dimanche. 





A CHORUS 


"FLESH^BLOQD" 

NOUVEL ALBUM 

ALB: 2302 099 K7: 3184 141 


20 b 30 Grèce A la mndqua : Vivaldi 
Par P. RelobenbMb. 

22 h 30 Journal. 

22 b 50 Hoüywootf - (LSJL. 


SOURDS. 


UNMWUSO^AP»«flL 
DANS COREUlf POUR 
• ENTENDRE. 

SONCmtONX-7.n*deHano<m, 
75002 fans- 7ti.742J8.88 



23 h 10 J ouroaL ■ 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

19 h 10 Cheras. 

Roxy Muaic. 

19 h 60 éaa : Dm chiffrée et dea lettre*. 
19 b 20 Diiteilmw réflhw l M. 

19 b 45 Top elob. 

20 h JownaL 


20 b 95 Série ; fflskWre de voyous. 

Le concierge revient de suite. 

22 b 10 Variétés : Thierry la Luron. 

29 h 5 Document : Lee carnets da raventma. 
Le conquérant de rinutUe. 

23 h 95 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 90 Pour lea Jeunes. 

Un regard r arrête : les gens du voyage ; 
Raconta quand tu étala petite: te 
de Maria. ■ 

10 h 10 JoumaL 
19 h 20 Cmlt ato i i i régionale*. • 

19 b 56 J e aitn aobné. • - 

Histoire de Pranoe: la guano de 1870. 

30 h Ü 


FRANCE-CULTURE 

19 h. 30. La RT .RJ. prtMntes «i* Lettre 
brouillée», de R. Georgin (te Continent 
noir). 

Sù tu Carte Manche : « te Mare a de M.-P- Sgret. 
evee B. Welez, A. Pourw, P. Olivier, etc. 

a b. 13, a la Péril vert a. de P. Dupriez et 
B. Martel (rediffusion). 

22 h. 5. La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. S, Concert Jeu l'égOae Saint-Michel, de 
Dijon) : « Mène» pour les trépana éz, pour 
soli. choeur et quatre parues înstrumen- 
talee » (M--A_ Charpentier) ; a Cantate pour 
baaee» (Rameau), par la Grande Sourie et 
la Chambre du roy. dlc. B. Têtu. 

23 b- 5, Ouvert la nuit: Comment reu tendez- 
vous T Hector Berlioz, par François Porte- 
latte. sculpteur, œuvre* de Meyarbeer, 
Berlioz, Mendetesdhs et' Measlua ; l h. Le 
dernier ooncert: XX* Festival du musiques 
expérimentales. Bourget 1079. 


Dimanche 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A BWe ouverte. 

9 h 30 La source da ïla 

10 h Pi é a s n t i a- protected*. 

19 b 30 Lg’Jour da S a lgneer . 

11 h . liasse. 

Célébrée dans la obapella du ooQègs Pêneusw 
• à Paria (8D- . > 

Fiêdicstvnr : PAre-stàn Boug ie a 

12 h La séq u ence du 

12 b 90 TF1 - TF1. . 

13 h JoumaL 



18 fa 45 Série : Erika Warner. 

17 b 40 Majax : Pazae passe. 

18 h 15 Deeatee moi un mouton. 

19 b Stade 2. 

20 b JoumaL 

20 b » FeoBteton : Hunier. 

Le revenant. 

21 h 40 Document ; Jao d'échecs avee Uarcel 

Dncbmnp. 

Jean-Maris Dmt tracs te portrait de es 
Jrançate d'Amérique, peintre, sculpteur. 
orcWiect*. joueur d'échecs, tf art a tirte as ont 
la lettre, plein d’humour et d'insolence. 

22 h 25 Document i. Vidéo (L8JL 
Lee enfante de Msgrltte. 

Pores que rfbe trxmUpxe démulttpUe tous 
les effets, certains artistes vidéo p arvienn ent 
A leur manière A c faire du Magritte». 

22 h. 50 Document de création : Les enflum- 


mo pour 
Hayon. 


Louis Xrv A VeraalllBK. • 

23 h 15 JownaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 b 30 Ceet pas sérieux. 

Vfc. Tennis : (nfemaSoneox de Rases. 

Plnate en direct de Bothud-Garros. . 

17 h 20 Le Cirque C hfp pa rf tefcL 
• 18 b TéJéflùu s m Larguau las a mai ee «. 

. TUteL R. Dalllec. Aéea JJ. . jouannean, A. 
; aepntch. (BedtfL) . 

.lO.bTS Lee animaux du -monde. 

[20 h J Journet. 

iao^h 35 cinéma : «Vlnbènl. Françote, Perd el 


Eatertons de PLCJLL deri hé e e aux tm- 
veOteuis immi gr ée. 


L Regglen L 
L. UlUd, 


BUxo nmnçals de - C. Boutet 0033). 

, ,'T.. Mou tend. ' M- 'Jlçorit. - . J3. 

n. • Denardlan. 8. .Auâran. ’ L 
’■ M. dSS^A- LuaÙD^crA^rec, U. Orsini, 
^edlfroatonj. ■ . *: ■ 

La. crtfé de ta otnquaûtatne de 'trois amis. 
«i- industriel, un, .médecin et «a éortmrta, 
qui ton* des ^ ■problèmes -da vie profession- 
nelle et jn-jeée. , „ . 

" La a qualité ;frtmçeiêty.,dane Vêtu de p rif- 

> I choloçbzua de représentants i aune noweUe 
boüojteottfc. Jftee en eod^e abuds et brûlante 
- .tnteéprttsti os. . 

22 h 25 Coneert. 

» -OMWarto pour piano, et- oztâustae n* V 5 
' en jnajeur -(te Momo, par pOtebesfars 
da paraTsoua la .direction da Dl BerenbObn. 

29 h .-"-Tbonl * ; - - 

' . R4*nm*-;dalju feramée. 

23 h. 38, Jotmof 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

'* -1 J.-£>V 


10 b 


10 h. 30 ImagM du Maroc 

Emission préparée par T. Pares et Ora- 
bona. Reportage : l'Immigration. 

15 h Onéma 18 : -.le Veyee- de SeUm». 
Scénario et mue en eoéne : R. Martial; 
dialogues : J.-L. Comoili et R. Martial, avec 
D. Beghcrara. K. DldL etc. (RedlL) 

18 h 40 Préluda à rapréemidL 

- The Daac* Tbeatra of Harlem. 

17 b 40 Jeu ; Tons contre trots. 

Baccarat. 

19 h 40 L'aventure : U vallée da Puma. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 b Dente animé : Mister Magoo. 

20 h 30 Docu m ent : La chambra du Roy. 

Par C.JL Hootmard et L lAutdM. 
Z’aventinvdslsrartatirBtUm de la chambre 
de roi remarquablement Illustrée grèca A 
un trapafl de reconstitution dm métier des 
orttians de révoqua. 

21 h '55 JownaL 

21b40 Limité do FUS : Colette. 

22 II 95 Cinéma de nbaft (cycle rAmériqoe m 

son présUedQ : -TampB» * Wazb- 


10 h 

12b ; .ü . 

•. Moniteur fialnt-Saéna. . 
12 b 90 Série La, -croix dam 

12 h 45- Jouirn^ . 

13 b 20 -Série : Cotoredo. _ 

- Le cri des atghm. , 

14 b «B Jeu ; Bot' 


pour 


If b 95 Deeste 

W blBKDee arimaux et 'ôof 


Pllm a mé Hc ah) û’O. Prctntater (USt), avec 
H. Fonda, C. r^nghton. D. Murray, w. PM- 

r n, P. Lewford. G. Herney. P. Tone, 
Ajnsa, b. Moredlfch. (XL Rediffusion.) 

Le. président des Etats-Unis, gravement 
malade, désigne comme sec rétaire d’Etat un 
homme so u p çon né d’avoir appartenu au 
parti communiste et contre lequel ** 
déchaîne une opposition haineuse. 

Un grand fQm tropique sur les rouage» de 
la vie politique américaine et le choc des 
volonté*. Une mtté en soins de moraliste, 
une int e r prét a t ion puissante, exceptionnelle 

FRANCE-CULTURE 

f h. T, L» fenêtre ouverte. 

7 h. 15, Horizon, magtrinH rallgienr. 

7 h. 49, rbtuinrr de ton en Pyrénées-ôlsorre. 


8 lu. Orthodoxie et christianisme odentaL 

9 h. Il, Ecoute Israël. 

9 b. 49, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : La Libre pensée f ran ç ai se. 

1D lu. Messe au couvent de r Annonciation A 
Paris. 

J1 II, Regards sur la musique: «Trio 
pian o , violon et violoncelle ». de 
12 b. 6. Allegro. 

12 h. 45. Inédits du disque. 

14 tau, Sons : L* clique (d ém o nt e r , repartir une 
fade de plus). 

14 h. 5, La Cemêdle-Françslsa présente : c la 
Portefeuille*, d'O. Mlrbeaa; «Interview*, 
d"0. Mlrbeau, et «An téléphona», d'A. de 
Lord* et C. Fol «y. 

76 h- 5, Paul Saches, chef crorebastre et 
mécene. 

17 b. 39, Rencontre evee— Maurice Genevois. 

18 b. 39, Ma non troppo. 

19 h. 10. Lt cinéma Dca cinéaste*. 

10 II, Albâtres: Poème russe (le prosodie russe; 
te statut du poète). 

29 b- 49. Atelier da création radiophonique : 

Un igs va, un âge vient, par P. Uartetan. 
23 h_ Muxiqne de chambre : Duroné, Poulenc, 
Nigg (rediffusion). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Mnslqnes pittoresque*, et légères. 

7 h. 40, Les classiqaes favoris. 

9 b. 2. Les ebants de Pâme : liturgies tradi- 
tionnelles (musique sacrée rou m a i ne). 

9 b. 80, Cantate pour le premier dimanche 
après la Trinité. 

10 h. 23, Les elassiqnes lavons. 

12 b-, Midi -dimanche : Festival estival de Paria 
- 1877, « Concerto pour orchestre a. ds Bartok, 

par 1a Nouvel Orchestre philharmonique da 
Radio-Franc*, dlr. J. Ferenoalk. 

13 h. S. tous en scène : Judy Garland. 

13 h. 39. Jeunes >o listes : oeuvre* ds Schubert, 

Liszt. Stravinski, par l'Ensemble Instrumen- 
tal du Conservatoire ds Parte, direction 
J. Mercier. 

14 h. 15. Les après-midi de l'orchestre. Wagner: 

■ Tannbaueer v, extraite: «Tristan et 
Tseults. préluda 

M b. 15. La tribune des critiques da disques: 
«Concerto pour violon *t orchestre en la è 
la mémoire d*un ange K de Berg. 

19 h_ Jars rivant : les o-chestres da Caria Blny 
et ds Sari Hans Berger. . 

29 h. S. Le concert du dimanche : .« Symphonie 
n* 99» (Haydn) ; « Rhapsodie espagnole » 
(Ravel); «Première Symphonie b (Brahms), 
par l'Orchestre philharmonique da Los 
Angeles, dlr. C.-U. Qt nlh a. 

22 h. 30. vas seaudae de oùuhfao rivante : 
Anthologie daa oonoarta ds Franc e-Muelqua. 

23 b. 30. Ouvert la nuit : BqetvAtoaoei «sha- 

ston ouverte aux interprétée avetwlet). 
œuvres ds Chopin, ScrleWae, Debussy, Ravel 
et Bartok ; 0 h. S, Rites et tradition» popu- 
. lalrea. 


TRIBI INRS ET. DR BATS 

DIMANCHE 8 JUIN . 

— K. J&m-Françota Denutu, ministre du 
commerce extérieur, est (tovlté dn «Club 
de la presse > d'Europe I, à 19 beures. 


dé 

tenrtew -évènement 


•wresaisacaîiviw, i 
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ÉNERGIE 


SOCIAL 


LA REUNION DE L'OPEP 


A la recherche de l'unité 


NOUVELLES PROTESTATIONS APRÈS LES INCIDENTS DU 5 JUIN LE C.N.P.F. DEMANDE UHF 

De nouvelles protestations ont Journée du mercredi Jour NOUVELLE RÈGLEMENTATION 

. été faites, vendredi 6 juin, contre du conseil des ni] nnAlT ne RDÈVE 

SinS des forces de Tordre ^re-phot^pto devient» üü UKUII UE OKCYC 
envers des reporters-pbotogra- réunir, samedi, pour envisager 


îtetan de Û“m^es£ation"des d’autres initiatives. I 

médecins Jeudi 5 juin à Parta n a été décidé & JS 5 j£ta et 4 lî “vStetfS 

011a. AmaruMtt nniomrmint cia i~ tntolItA Hes nhotoeraDnea ^ .. «na 


(Suite de la première page.) 
Pourtant avec la nouvelle vagua 
d’augmentation cfe la mi-mal — au 


26 dollars en décembre 1979, soit 
une fftusse dé 23 %. 

Ces décisions unilatérales ne font 
pas l’affaire des pays Industrialisés. 


Divergences 


pourtant pas se faire Imposer sa reporters-photographes et dnèas- 
contribution i une banque qui pour- tes. ont appelé l’ensemble de leurs 


v3ssMSr>sr»s^ SSrufsars 


La réunification, disent tes Algé- l'OPEP. 


ralt aider aussi les autres pays de I confrères à boycotter toutes Prises 


de vues d'actualités durant la lice, 


reraient ] 
Le Syn 


] 'organisation patronale. Ces s*r- 


eénéral de la po- vie» publics sont constamment 

générai ue i» yu- „„ 


Incapables de s'opposer à un mou- riens, • c'est un taux problème, 
veinent qui n’a plus guère de sens c'est le problème des acheteurs •. 


En matière de prix du gaz, enfin, 
n est vraisemblable que l’Algérie 


dès lors que l’offre dépasse la de- La preuve : * Il a été escamoté par H est vraisemblable que l’Algérie 
mande de près de 2 millions de barils roccldent lorsque. Il y a quelques demandera, comme & Tait, le sou- 
par Jour. C’est à peine al l'on volt années, le prix fendait 6 la baisse Ken de l'OPEP dans la politique 
quelques compagnies — Gulf et en raison de la surenchère entre qu'elle mène actuellement à l'égard 
Charter OU au Qatar — cesser pays producteurs. - Et pourtant, des Etats-Unis et de l'Europe. Mais 
d'acheter du pétrole plutôt que d'ac- l'idée fait son chemin d’une nécee- là encore entre un principe — l'ali- 
cepter l’imposition de primes qui sai. - réunification des prix pour gnement du prix du g3z sur celui du 


Dans une lettre 
au P.-D.G. de 1'A.F.P. 


lice, qtu regroupe quelque 80 % 
des policiers parisiens en tenue, 

a dèvîore les heurts oui se. sont 1® production esc _m dispensante 
produits lors de la manifestation £L 3fa j(. 3 j t !!f ^SKSjfi* SüT" 
de médecins et demande à être «L- SFSSS A 2 

reçu par le préfet de police pour ff"*®*"* *** ^ grèves à répttt- 

SgffiÏÏSÂ te iétirianaUm tK 7ü trott <te frtw M inKrt! 
climat social . dans la Constitution : ü dott 

.iS_»E , ^.“3"£. , %£ÎÎ «-? rvpçetêB. lAwUW 


portent le prix du baril à prés de déterminer le prix-plancher à partir pétrole — et son application il y a 


38 ctollars. 


duquel sera appliquée l’indexation loin. Alger réclame une parité entre 


H CHRISTIAN BONNET ^ Syndim national des mè; &re respectés. affirme !e GN.P.R 

. unnioi imct Bwniiki decins de groupe et son délégué QUl poursuit : a Mats te poureniï- 

EXPRIME SES REGRETS général. M. Dogue - mattaqué meni a VobUgaüon œam- 

CArntmt om n»»» 1 ’ 1 lors des incidents drnwat la ma- Ter continuité dos semm 
M. Christian Bonnet, ministre nifestation dœ médeclnsle publtes dont il a la charge. 


ditionnela 
jors- qui 
du co mm 


au liuniiiioiGB iuuiiuibj a i» un uo uccapter aux vtys niainuras 10 ■‘■■■■•«n u-i.w. ucpuid — reffrefc; ont été eXpnEOtïS nang te auct-etw iwÿi» et ub «* vtv- JCUt Une 71 OUVeUS Tegie 

I960 — contre 92 Va en 1973 — est compromis de i' Arable Saoudite qui derrière hausse des prix pétroliers), lettre adressée à - M. Henri lence totalement ülégitime qui i a tio n », conclut le C.N.P.F. 


largement responsable des perturba- relèverait ses prix de 2 ou 4 dollars Abou-Dhabl obtient des Japonais une pigeât, P.-D.G. de l’Agence lui a été infligée arbitrairement, 

tlons actuelles du marché. U réduc- et réduirait sa production è 8,5 mil- équivalence avec un pétrole moyen France-Presse, qui avait lmmè- sauvagement et volontairement — . — —— ^ — 

bon délibérée de la production par Hor . de barils par jour en échange eu port de déchargement (soit diatement élevé une vive pro- jk les forces ae pouce ». # Rhône-Poulenc : occupation 

certains pays de l’OPEP aussi : si d'un x gel » des prix de la part 5.75 dollars). Les pays de l'OPEP testatioa contre ces orutaiises jx* docteur Dogu s s été matraqué rie six établissements du groupe à 
au premier trimestre la production de des douze autres pays 7 parviendront-ils à un texte plus précis ^ Harv= ci lutta* 111015 floe ' ™ P ,elne bonsculnde, U l’appel de la C.G.T., «contre le 

treize pays membres avec 29A mil- Le principe même de i’indexatfon vague accord de pHncUm sur * *»“g S 2S»£jETJ£*JS?2£i JEKL. 


L '■ • Rhône-Poulenc : occupation 

[Le docteur Dogue s été matraqué ( ^ six établissements du groupe à 


svawi» ssüüwjs «i 

de 0^ »/» celle de la môme période i e relevait récemment M. SarfcJs: '« pàtroie; en vigueur en fait depuis tiens dans, lesquels ; des « met- oineean pb^ni^a puis» 

de 1979, au second trimestre la pro- «Ceux qui Mer étalent contra sont dlx ana? dents aussi regrettables» ont pu recondnctlblee. lia O.G.T. app ril è 

duclîon quotidienne rte'c’evrait pas stulounfhul pour of obux quI hlor A se produire, n & ajouté quil oe - a æL vlnjrt-ciuat«re beu** 

dépasser 28 millions de barils (baisse étalent pour ’ sont aujourd'hui trp ^ rSm^hS^nfd^Sl^faïra dSS^A? SaîêtT 1 d? praSre • M. Bernard Pons, secrétaire res. le lüVin, da^ïe^Sile du 
importante du Koweït et de l’Iran, contre.- Rien d'étonnant à cela puis- ÏÏlÆf» Qulf^ ptSSSiïtSÏ général du RP JL : « Les forces groupe, pom s’opposer au pian de 

moindre de l’Algérie et de la Libye), que, - après avoir été conçue par de5effort3 pour préparer dans les « les memirw «t« Liun ^ Tordre sont intervenues, jeudi, restructuration qui rendra la 


Le principe même de ('indexation 


ndicai.} 3 jui^ des mouvements de grève 

recondnctlblee. La O.G.T. appuie 

à une grève de vingt-quatre beu- 
• M. Bernard Pons, secrétaire res. le 10 Juin, dans l’ensemble du 


importante du Koweït et de l'Iran, contre.- Rien d'étonnant à cela puis- T™, « «i mesurés nul! paruilront général du RP JL : « Les forces groupe, pour s'opposer au pian de 

moindre de l’Algérie et de la Libye), que. - après avoir été conçue par de5eftort3 pour préparer dans les ® fj * ^Sek fonnSeêgale- * Tordre sont intervenues, jeudi, restructuration qui rendra la 

Or h* pays industrialisés continuent uns Lme un gardetau contre S^TSTiM pS?S?|«S5 ««*«!»* extrintabnOoliti peur Fronce a tributaire de Tétronger». 


de surstocker. Justifiant de nouvelles )7 baSeTd» prix m termes rèele, SSSZmS * « ^ accord soluriol concer- 

réCuctlons de production. Comme le rindexatlon est désormais oonsldé- du . 1 ÏÏTSÎfîïLÏ rihem, le photographe blessé, et fSJS^SS 1 ^ U ZJ£ÏÏL vont 70000 mineurs des Char- 


iv.yi.uui» VJ o piuuuuuuu. wmiiiro io I IfiUVX MWII est OeaUr/nSW G OnSlOB- luicm, J.C y uuw6.ttin». ____ nanz /UWU muu.u.1 3 «*©» - 

soulignait récemment l'OPAEP -Il pet te entre, comme en gante- ïïÆÏÏ* ÏÏ JS filTt ÏÆ'SSSS? JBP* 55 » 


ùuuiiunau IUGOIIIHIUIH 1 ur«tr « n reo pal IBS SUWBS comme un gflfoe- . , _ J , V- wnfoyfoi»* Ma mrirtirlpaa maattm- iwiHHtBW • “*■ 


— — — (vm ifwmio une uouoae iiuu lawruo , ,, • . ... _ 

s’attendre que les pays produo- des mêmes prix.» Les pays déai- îff 

tours mettent dans la main d'autrui reux de maximiser leurs recettes ô années ao. Parce qu Ils ont cinq mois 


»»"'• Hiwiiuiii wwiô ih imbiii u ouuw reux qs maximiser tours recsnEa a _ • _ • VüJiJF. satisfaite de la iodes? Car tel était le seul objet , .ï_ - . 

une aime qui pourrait film utilisée court terme — l'Iran, l'Algérie et la pour préparer „ 00 * sommet*, (es convention médecms-Sécurtté so- de cette manifestation paisible de iSfeâ r an 

demain contre leurs propres Intérêts Libye - ne peuvent donc être que mînlstrM du pétro,e ü® 5B 3 J 6ntir ° nl ^ - L'Union pmff la demo- femmes et v d’hommes consetanta iBBO s’Soutent^ doSs S 

**«*-. réticents devam une JCT P» forcément tenus de prendre des ntt .française «toe que^^ de leurs responsabüités vis-d-xds » “ Jïdi Wïî V? 


ssjSaTssuvssrs 

9 m itnr* i» --.ii ouvrière, la CP.T.C. et la uotue- 


rétfeents devant une telle formule. 
De même la création d’une ban- 


vif aux ». nSffeenf» rimrnnf nno *»fta fhrtnul» ►* as ‘oruamm i iwius 00 pran uih ue» uïue xiaustAu», “““J 1 - r - ae leurs respansaouues ms-a-ma 5 « an i»r avril 

TJ , M la „ rôUcents devant une telle formule. dÉcislons Gpsct aculaires. Mais leurs nouvelle convention entre les mé- du corps social français. Le pou- al V u.met lÏÏ 

Mais ces hausses unilatérales se De môme la création d’une ban- réunions sont trop rares pour que la de dns et les caisses d assurance- pair entendra interdire par la 1980 et de Z5 .0 au l jumeciww. 
font aussi au détriment de J’Organi- que de développement de l’OPEP — conférence d’Aloer ne maruua oas présente « par certains force toute protestation publique, % Dix- sept ouvriers de Tusins 

satlon de pays exportateurs qui proposée en décembre par l’Algérie unB **,.«, lmnortanta. 4 V de ses aspects, un., réel progrès si pacifique soit-elle ? n y a déjà Talbot de Poissy (Yvelines) sè 
cnioM l'.m.iPA i. t» j 1 L ,, j . . unB imponame. ~ a i a cttnation an té- o» rf«« immt l» h»t. e» l 


avaient jusqu'à présent la maîtrise et le Venezuela et dont le principe 
des prix. Incapables de s'entenche a été adopté è TaiT — est loin d'ôtre 


dï'pS^^fM^ïo^me^bS* d^’flS'an^s I et ^ médeci ™ $*&£!** *' droits ** devartt ^am- pouvuTr-d’achat et des conditions 

c*eoui«» dbJiutt P n,m If l , <W Brittab Thermal umt « i ma- mais elle rnaraUse le double sec- Passade dVJLSJS. Ces méthodes de travail le 27 mal dernier, a 

depuis dix-huit mois que tout leur été particulièrement houleuse, et le lion do B.T.u. = 252 thermies. I teur qui existait antérieurement .» sont, en réalité, une prime d la Indiqué dans un communiqué du 
. . violence et favorisent tous les 6 Jum la fédération C.G.T. de la 


BRUNO DETHOMAS. 


mala d re présente * par certains force toute protestation publique, # Dix- sept ouvriers de Tusins 
de ses aspects, un., réel progrès si pacifique soit-elle ? Tl y a déjà Talbot de Poissy (YveUnes) s& 
pax rapport à la situation anre- eu des précédents fâcheux, le der - raient menacés de licenciement 
rleure. « EUe ne créé pas ce gu on nier étant, le l m mai, la disper- pour avoir participé à un dé- 
a appelé « une médecine de riche sion de la manifestation pour les brayage contre la dégradation du 


excès de ceux qui, eux, ne cTicr- métallurgie. 

Le Congrès américain passe outre au veto AUTOMOBILE &% re *«iifrfOTÏS — 

èi'iwéâJeat Carter sir le prix le lesHKS 70ualt PM WBSÏ K æ w SS3SSS -. ? 


De notre envoyé spécial 


Washington. — Le Congrès a sentants, M. OUelÜ avait dé- 
définiti vement enterré, vendredi daté : « Nous voulons montrer 


Opel envisage de réduite ses effectifs 


• Ordonnance d'expulsion de „ L'ECU POtffiPâlT KffHACER 
grévistes à Saint-Brieuc. — Trois LtLU «'wukkaii nuwu* 


6 juin, une des dispositions les aux Européens que le président 
plus importantes de la politique fait tout ce qu w ü peut (-) Cest 


De notre correspondant 


du président Carter pour écono- l'avidité des Américains qui est 
miser l’énergie et lutter contre responsable du prix élevé du pé- 


mois _ après le démarrage du 
conflit qui oppose la direction 
aux syndicats C.G.T. et CJ’JD.T^ 
le Juge des référés de Saint- 


l'inflatlon : la taxe de 10 cents traie dans le monde. » 


(42 centimes) qu'il voulait lmpo- L’argument 


fv Un porte-parole d'Opel, filiale aHemande du groupe General Biieuc a ordonné, le 6 juin 
Motors, vient de confirmer que l'entreprise étudiait la possibilité « l'expulsion tmèdiate de l'usine 


U CR&IBIUTÉ DES DROITS 
DE TIRAGE SPÉCIAUX » ( estime 
M. Jean-Yves Haberer. 


ser par gallon d'essence (3,78 II- pjug qu e :ij ii _ 

£^5? WÆ 1 ?!!? Sîlîf îjelaut dans son*’n»ssa^ 1 “qulTlt I moyenne. Les mesures actuellement à l'étude — mises en retraite 

61X6111 danS ^5 rtrc la Chambre des repré- 1 anticipée et prime de départ volontaire — font l'objet de dis- 


n’a nas Dorté. nsa de procéder à des rédactions d'effectifs afin de faire face à la , Au dîner annuel^ qui a 

du président rSJ baisse de la demande qui affecte les voitures de cylindrée se ÜVTant à des voies j e mercredi 4 Juin, de la 

. _ _ ____ “ Tr . t - h_ r. n„ mf-olto “« J au. ». hiw natlnruLlo rie* mnonfl 


ZC i> < sloatVm i eO:et renoosGé W» *™nce et ritaüe cussioW entre la directioi et le consefl d’entreprise. Ford AU* 

ed?™* GSvnlr^a «F magne, également touché par la baisse des ventes, a déclaré qu*a 


font l'objet de dis- 
treprlse. Ford Alla- 
ntes, a déclaré qu*0 


Au dîner annuel^ qui a eu heu 
le mercredi 4 juin, de la Cham- 
bre nationale des conseillers fi- 
nanciers. que présidait cette an- 
née le gouverneur de la Banque 
de France, M. Renaud de la Ge- 
nière, M. Jean- Yves Haberer, fÿ- 
rectenr du Trésor et président du 
cmnité monétaire de 3a (XEÆ, 
a f ait une pnfrnr iTp i catio n sur le 


vendredi par 68 voix contre 10. d^toTtouiSn (î également touché par la baisse des ventes, a dftdart qu il Ar >Din II Tl IDC ^ Jean-Yves Haberer, di- 

c’est-à-dlre beaucoup plus que la 3,67^ dollar ctura dSwS?M.i. n ^envisageait pas de licenciements, mais qu*il poursuivrait les L/L 7 UKt recteur du Trésor et président du 

majorité des deux tiers requise, j orL Etant donné ane mises en chômage partiel (soixante et nn jours chômes depuis - comité monétaire de la CLEÆ, 

le veto du président à la décision américaine actuelle de 4 oents nar nenf mois, au 30 juin). a fait une communication sur le 

prise mercredi par le Congrès de gallon est la même deouia oiu- , . , itc ffinnintc f iinrftUT IE thème * système monétaire se® - 

repousser la taxe présidentielle, leurs décennies. nti B mie Bonn. — L'Industrie seto mobile a vu au coure des derniers mate [£$ 50C1AU5TE5 SAISffitNT LE péen et système monétaire Inter- 

La veille, la Chambre des repré- président, même avecanerad- de la RJJV. présente aujourd'hui sa demande reculer de plus de rnurc1l rnurrm in auiiei a national». Pour Ml Haberea, le 

sentants, où la même majorité i onge de 1 OcSits fesÆcSs un aspect tout & fait inhabituel. 40%. Aussi n’est-ll pas surpre- CONSEIL COIülllUTlONNEL A SALE, a été d’abord la réponse 

•■«atort.toaioui, payéSSf éS» SKJS«Î5**Î2L' “£Sf S^JSSL^SL^Sn'S'JSS: nonnne ne i> mi n-nnit»l_ ZtOaSZ 


contre 34. 

Cette défaite politique est sé- 


qu’il y a vingt ans. 


en avait lait autant par 35 voix ment mn i PB d'imoètesur très satisfaisantes, aussi bien nés quelque treize mille ouvriers 

.mtm 11 ... . u UUtMw itïïùcircc 11 ». /n— am tntol «Inmionb unt 


D’ne mauvaise nouvelle en chas- [ < * ue 


pour les voitures de grand luxe (sur un total de cinqua n te sept 


as STSJ^S^^ « sant me autreT te déStedë 


les modèles lea p lus mille cinq cents)) des usines 
le marché des s fami- Ford ne travaillent plus qu’à 


PROPOS DE LA LOI D'ORIEN- tion » du système Internationa - 

Ti ti au AAnirniE P! 11116 , certaine façon ie _ S 'LB. 


TATION AGRICOLE j s’inspire de principes * subversifs 

cm sens positif de ce terme », dans 
le groupe socialiste de l'Assemblée la mesure, par gram plft, où VECU 


effet la première fols, depuis que m. Carter au ConsrlU i<» rfîmmaï+ Haies » de moyenne cylindrée est temps partieL Encore la direction 

le ■ président Truman en 1952 vendredi dans les titras ru**itmr- ea train de s’effondrer. Ainsi de l’entreprise crolt-eUe pouvoir 

avait dû renoncer, dans les mêmes n aux et à la teléSn mm la s’explique que Daimler-Benz, surmonter cette crise sans ptt>- 

conditions. & imposer sa volonté hausse du chômage. Celui-ci a BJMLW. et VoUcswagen, contl- céder à des licenciements. 

à propos d’une loi sur l'immigra- atteint 7.8% de la population n V^ t prospérer alore que les H n’en va pas de chez i «-p»c i cremouite au u.xja. iutui» w »- 

tion (autre sujet sensible aux active en mil erimnant *» filiales de groupes américains, opeL Là encore les cammandesl nwnt la même Joto <k i« Monde » du I rage spéclai) Amie par le Fonds 

Etats-Unis) qu’un Congrès à ma- i.e point députe ]e i- «Sl koS ** °P el - «“i 1 «o i» 01 ® 4 de pour le modèle de prestige, la 7 J 01 ")* Ce déposé ea vertu monétaire, al on mettait oes deux 

jorité démocrate paralyse à ce la hausse la plus forte enregistrée sérieuses difficultés. Sénat or, ont baissé de 50%.' « •*» — 


’ondrer. Ainsi de l’entreprise croit-elle pouvoir nationale a saisi, jendt 5 foin, le constitue on moyen de remettre 

Daimler-Benz, surmonter cette crise sacs pro- Conseil constitutionnel. & propos do en circulation l’or des banques 

vagen, contl- céder à des licenciements. la loi d'orientation agricole que le centrales. L’ECU menacerait la 


Il n’en va pas de même chez ( Fanemene avait adoptée définitive- crédibilité du D.TJ3. (droit de ti- 


Senator, ont baissé de 50%. I tfe **■»**■*■ 41 d® ** constitution, j actifs de réserve en concurrence. 


point u n pré sident démocrate, en deux mois consécutifs depuis la Ü est vrai que, même pour les Même la nouvelle version de 'la 5°^** 8g , r .i'| t f?j lcle ** ** Comme c philosophie monétaire », 

D'autres prudents débute ont vu fin de la guerre mondtete Dœ acheteurs de Meroédes. les listes Rekoid, sur laquelle l’entreprise A u ? directiv nationale daména- le s J«LR exprime la priorité don- 

teur veto rejeté mais c étalent chiffres qui en dépit du ralen- d’attente commenoeut à se rao- de Rûaseisheim comptait pour •“£*?* “ née à la stabilité dans un nwirfe 

dœ républicains aux prises avec üssement sensible de rinfS& courdr quelque peu. Cette caté- relancer ses ventes, a très vite ï vcué au non-système. Cependant, 

des Congrès où le paru adverse ne faciliteront pas la réélection sorte de véhicules, toutefois, enregistré un recul sérieux alors ^ la. naissance du SJMJE. a fté, 

. . .. du président. . n'est guère* affectée par la crise qu'au départ ce modèle semblait 861011 M- Haberer, facilitée par les 

^ débat s est cTaineure déroulé MAURICF nn abus 031 pétrole, la plupart étant particulièrement favorisé par le S?- circonstances, l’évolution récente 

à la Chambre des représentants Maurice DELARUE. achetés par des firmes indus- public. A la différence de Fore, de nature à retarder 1e pp~ 

dan3 des conditions pembles. La ; tri elles et commerciales, ainsi les dirigeants d'Opel s’efforcent £ÏÏLi*J„t » QIU sa 8 e * la « phase institutionnelle > 

lecture du m^age dans lequel que par des organismes officiels donc de réduire sérieusement 77“!"? ®“ ««* domaines. (ceUe à partir- de laquelle l’actuel 

M. Carter Jipitillait son veto a été • Le Japon participera au dé- ou gbuvemeanentaux leurs effectifs. Bien qu'aucun Larticia ffl, estlment-il» d'antre FECOM, fonds européen de 

faite au milieu des rires, dœquoll- velopperment des gisements pêtro- La transformation du marché chiffre oflclel n’alt été donné à Parle de «directive nationale a, coopération monétaire, sans exte- 


MAURJCE DELARUE. 


apparat d© façon particulière- cet égard, «an croit savoir que le **, o?L «onneneat-ila, a’* pu de tence véritable, se transformerait 
ment claire chez BJBAW. SI de- sort de trois à quatre mille ou- ’aivut Juridique reconnue par la ea ftxicfe monétaire européen). Le 


été d brève que les journalistes dernière, avec la Petroleum Cor- puis le début de l’année sa pro- vriera (sur quarante-deux mille) Cet » rt,clB fait que tous les paye du SAIE, 

n’ont pas eu le temps de la , chro- poration de Chine d'accords grou- duction s’est accrue de 5 %. la serait en jeu. , J?* 1 >el,m eax ' 6réCT P? 1 votl soient aujourd’hui en déficit P°~ 

nometrer : en tout cas, elle n a pis d’exploration et de dévetoo- firme bavaroise le doit à la fois ^ négociations se poursuivent îîS!L™i,ïi ,,reUe caf ** aE ' a Pactes serait certainement des problèmes 

pas duré deux minute. pement de la baie chinoise de à ses modèles les pins luxueux • ^Hout raTà R^i^beim oour TégIancntallCB - pour l*ntÜteation effective de l*ap- 

Cfifit aussi un coup dur pour 1& Bohaï par tes deux sociétés fran- et à sa série la plus populaire, travameura de Cons « n constitntioimei doit pareil de crédit qu’U comporte 

politique étrangère de M. Carter çatees E if- Aquitaine et Total, le aiora que les B-M.W. * moyen- i> m trenEisa de nrendra leur re- ^* tner «r on tel recours dans nn (et dont on n’a pas eu encore 

et ses relations avec les alliés des Japon et la Chine ont signé jeudi nea » sont nettement en recul. traite dès rfi»e a» rtrimuntA. aaaJ a ' nn mols - besoin jusqu’à maintenant). 


et ses relations avec les aines a es Japon et la Chine ont signé jeudi nea » sont nettement en reçu. traite dès rfi»» <ta riTwnumtÂ- 

Etate-Unifi. Les rares bommte b juin à Tokyo deux projets Dans le sectenr dœ voïtote 

politiques partisans de la taxe et communs de i milliard de dollars populaires, le groupe Volkswagen m un - g H^tv^n IriflBTVITkff À 


politiques partisans de la taxe et communs de I milliard de dollars populaires, le groupe Votesrogra lndeëmté 

les journaux les plus influents ne de développement des gisements ne parvient pas à satirfajre la sllbsUnU e Ue , Un Loect peut- 

manquent pas de le souligner : jrftroliferes de la même baie demande Encore constato-t-on paradoxal cette scuLtian 
le rejet de la taxe est particu- Ces dernière contrats cancer- là aussi 1e recul de l'Audi 100. eS oïl ÏÏÏ 

lièrement mal venu avant la réu- nent une ame de 25 500 mètres qui est déjà une voiture destinée —çfar5£»j ?n5£ 

ntnn iPlIam- A**: n»vliU»£llR H» AOPn&r tjt .Tsnnn urfinivm i A Jtt K J » S SS « IDOVellMe 5UOé- PWUlSUlVre QU VHSW programme 


SBS: arsat-ïaMt 


jiCRiuciM uim »wu d-vaub u «u- utiiu uiic mure w: — *w. mwhv» — noiirsuivre rm nri» nnwmrmn»< 

nlon d’Alger des producteurs de carrés Le Japon participera à à la classe « moyenne supé- dlnvestLssemenr.Jt 3 ni P aïStét5 
pétrole qui prendront acte du re- 49 % du projet et la Chine à Heure » alors que sa petite sœur “ “ TT; 


pétrole qui prendront acte du re- 49 % du projet et la Chine à Heure » alors que sa petite sœur 4 mSiieur^ 

fus des Américains d’économiser 51 %, les forages de recherche Audi 80 réussit beauwap toutefolaanS i 

HA#(AiwiMviArt{; l'frYlArAld at diforit |A rfAnnnf ff rtin ni flnrPT Art laltffVAF La. jttLDRJilâD CSt tïèS différente .. . {QulCiOla û POuT 


Bérieusement l’energle. et avant le devant commencer «a Janmcr La dtoa tion e st très differente d’accroîtte ira imutéfcudesdn 
sommet de Venise des grands prochain et la Chine fournissant aux usines Ford ^de Cologne. Cette s'SfSe ffoSrér 

pays industrialisés préoccupés au an Japon pendant quinze ans fume occupait Jusqu-lcianelarge $£ LfSffi 

premier chef par le renchérisse- 42,5 % du pétrole brut produit, part du marche de la grande 

gSdu Pétrole. En dèfendïTla b£ réserves dons cette partie de voiture familiale. La Gmiada. d^nc« tfune rationaUsatkm plus 

politique de H.- Carter, le prêsl- la bâte de Bohai sont estimées à voiture de « prestige » reetant à 


politique de M.- Carter, 1e près!- 1 la bâte de Bohaj sont estimées a voiture ae « présagé » reeranL a 
dent de la Chambre des repré- 1 785.3 millions de barils. — (A,FJ>J la portée des classes moyennes, 


A VENDRE 

(cause retraite) 

OPTIC PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 no2 4- 18 m2). . 
Loyer annuel :15.000F. 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE. 
Téléphone: 607-89-26 et 206-66-11 


JEAN WETZ. 
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L’économie ilolieime entre le «miracle» et le masque 


- ' On comprendrait mal les 

.■ problèmes de l’économie ita- 
lienne si Ton n'évoqnalt pas 
leur dimension polï&nze. Der- 
rière les difficultés de l’in- 
dnstrie. de . ragrïcôlttnre, des 
échanges de lltalie («le 
Monde* des 3,4, 5-fl et 7 Juin), 
on trouve souvent la trace 
des Intentions ou des inter- 
ventions politiciennes. . 

Comment - oublier rétonnant 
exercice de M. Porlani à un récent 
congrès de la démocratie chré- 
tienne ? Candidat an secrétariat 
général du parti, cet ancien mi- 
nistre des affaires étrangères 
lntexTomplt son discours, tendit 
les mains vers la salle, pois les 
exposa devant les projecteurs : 
eHas étaient propres. Les délé- 
gués applaudirent & tout rompre, 
comme s’il n’allait pas de sol 
qu’un candidat à un tel poste 
n’eut aucun scandale & se re- 
procher. 

« Les mains propres », cela cons- 
titue un slogan électoral de pre- 
mière importance dans un pays 
où politique et économie sont inex- 
tricablement liées. Certes, on 
compte beaucoup de dirigeants 
honnêtes à. Borne. L'ex-secrétaire 
général de la démocratie chré- 


V. — La politique décriée mais omniprésente 


tienne. M. -Benfenn Zaccagninl, 
était même considéré comme un 
« saint laie ». Mais trop de scan- 
dales réels ou présumés ont dé- 
frayé la chronique depuis vingt 
ans pour que le monde politique 
ne soit victime d’un soupçon 
géné ralisé 

L’Italie se distingue 'des autres 
grands pays du Marché commun 
par une série de facteurs dont la 
combinaison en fait un exception- 
nel laboratoire politico-économi- 
que': l’Importance de FEtat dans 
la production et les affaires; le 
maintien au pouvoir d’un même 
parti depuis trente-cinq ans ; 
l'existence d’une Eglise puissante 
et du pins grand F.C. d’Europe 
occidentale ; enfin , l'extrême rapi- 
dité avec laquelle des mouve- 
ments de toutes sortes — démo- 
cratisation, industrialisation, ur- 
banisation, enrichissement, laïci- 
sation — sont Intervenus depuis 
la seconde guerre mondiale, bou- 
leversant l’Image de oe pays aux 
mœurs rurales. Cela explique en 
grande partie des manifestations 
violentes comme le terrorisme ou 
les enlèvements, qui, à leur tour, 
exercent' une lnîluenoe sur la vie 
économique et politique. 


L'iceberg démocrate-chrétien 


Les carences du pouvoir se 
résument en trois mots : tofto- 
Qovemo, malgovcmo, lumgovemo. 
Est-Il nécessaire de traduire ? 'On 
comprend de suite quU s’agit des 
voles parallèles par lesquelles 
s'exerce le pouvoir, ses faiblesses, 
le mélange de labser-f&ire et de 
laisser-aller. Trois mots qui don- 
nent une idée bien négative : des 
rapports entre économie et poli- 
tique. mais ne doivent pas mire 


Pautre. les communistes regagnant 
Foppositlon en 1979. 

Depuis sa naissance au siècle 
dernier, l’Etat a joué un rôle éco- 
nomique prépondérant. La démo- 
cratie chrétienne s'est insérée 
'dans cette tradition lorsqu’elle 
a occupé le pouvoir — pour ne 
pins le lécher . — en 1945. Mais 
ce parti majoritaire, sH repré- 
sente près de 4(ï % du corps élec- 
toral, ne c’est pas contenté de 


tons les échelons de la société: corporatiste, qui ooUent aux réa-. 
En politique comme en économie, utés les plus hétérogènes de la 
une série d’amortisseurs emp$* - société. . .. 

cbent l'explosion, d’innombrables . . Le portqfeuflie de l’agriculture, 
lubrifiants permettent & kt ma- par . exemple, n’a connu depuis 
chine de tourner. C'est le ami- trente-cinq ans. que des ministres 
rade» permanent.. : Vdénûxuufces^Ærétiens, dont les 

La. démocratie chrétienne ' a 'principaux interlocuteurs appax- 
assis son pouvoir sur l’abseuoe tonnant: d’ailleurs & la démoara- T 
d’alternative politique. *• Jusqu’à -fl® chrétienne: Une énorme ma- 1 
une date récente, les, oennan- chine, Je Federeonsom, sorte de 


rüstes étaient trop_ canmranlstes 
pour apparaître, oamme une tatce 
de rechange dans .le cadre^- de 


pérative - des oocqpérâtives, a 
mte chi place. Gérant . les sub- 
a f publics: popr Faerieulture. 


de rechange dans Je çaa ryqe / jasates : publics: pottr ragrieoiture, 
cette démocratie. Et, en dehors Xassurance .o-bl IgatolTe . des 

fl'imv 41* «Nf airafc* i lAi i i IHWA *• . «• « ■ 


d’eux,' il' n’y avait 
aveo un tiers des et 


paysans- et même l’achat de cer- 
tains prodidts -Industriels, elle 


Aux ftefe-Unis 


toraœnle P.C J» a hégémqn faa it» voisine avec une association de 
l'opposition, comme la D.C. *co- petits propriétaires nettement 
Ionisait » le p oayoi ri chaxs prépondérante, la CddirettL - Et 
ont donné l’Impression de chan- oes deux organismes sont prési- 

*** î n i?Z& ^ orscpa a - ^ dés par le dépoté Paoto Banoml, 

grands parte .ont. formé tme dirige, un groupe de pression, 
même majorité pariement^re. dîne^StainoS^pailein^SS 
Mais ils se sont paralysés run démocrates-chrétiens. 

— — ; — „ . . **[• .En elle-mézne, la D.C. n'est pas 

a n_i. ii ■ une puissance économique. C’est 

AUX ttats-urm son osmose avec l’appazêil d’Etat 

qui est déterminante: Osmose 

1 , “ ( très complexe : d’abord parce que 

' ;. ce parti a un ensemble de Sels : 

LE CHOMAGE ’ et ensuite parce qu’a préfère 

— _ __ _ gouverner par des voies parallèles. 

ATTEINT PUES DE 8 % . «ï? ^ 

DE LA POPULATION ACTIVE toente-clnq [ te. 

n lh rvruvHiiw h On aurait. tort de considérer le 

Le chômage a de nouveau for- ^Waverno comme une cour- 
tement augmenté en mai aux J 01 * iL tran3 ™ffi^ 
Etats-UbST+ 889 000. atteignant g™gg“ tSSSmpî 6 S? Sft" 
8JL millions de personnes. J>u coup r 1u ï 1 ^î*P^ ,lï ^?^ Q ^v,S n 
le pourcentage des _ chômeurs dans i^üen^ srat à do^lesena 


là 'population active a atteint Si la D.C. contrôle drê centres de 

?8% wntre 7% en avril et 6^% îgî^È«î u îr _c liSS*Î^S 
en mars. En avril 1979 le taux de econnemmit. M. Bonomr exerce 
chômage était de 53 %• 601 I e P" 1 * «onvemeinental des 

Cette détérioration rapide de la moma^^ à ceUes 

situation de l’emploi est la consê- du ministre de 1 agriculture sur 


situation de l’emploi est la consé- 

quéuoe de la récession qui a com- * «dwooasœri. 

mencé de frapper réconomle soné- holdings d 

ricalne après .quatre ans et demi i 1 ï “ s tr A^ 


Les holdings d’Etat en donnent 
une illustration quotidienne. 1 


deforte^vrffrtiS ÎOTte-acti- M- Mattel, fondateur’ de lTSNt 
ÎS eeSSra MtueSSnent le avait compris qu’il lui ! fallait 
£^h!?2£t rautœnobfie 

le bâtiment dont l’activité est Ç était le délégué. C'est bti qui 
maintenant réduite environ de dictait an mlnistio^des partlclpa- 
moitlè par rapport à la normale, ffi »* ! dTStat l«s décalons à. pren- 
De mêmeTla &£ forte hausse des ûrejA non l'Inverse^ On a^stete 
taux d Intérêt qui s’était produite 8:11 hui è, <tes rapports plus 
précédemment (avant la détente d autant' que lœ soda- 

actuelle des même taux) a-t-elle ÿriæs sont enteés dans tedicuit; 
freiné la demande des particuliers, des &um/tares pé- 

C’est au. printemps in& ato» Ç 

que prenait fin la dure récession dévoilé à la fin de 1979, nest-il 
commencée en 1974, que les ®arts- .^a^arucomi^ mie lutte de 
Unis connurent leur taux record «ans au sen an. P.SJ. ? 


de chômage; 83% en mai 1975. 
Ce pourcentage de ' sans-emploi 
de la population active était en- 
core élevé à la tin de 1978 (73 %) 


La démocratie .chrétienne a dû 
partager le gâteau (lottizzaxione) 
■dans les organisme comme l’ENI 
et la radio- télévirion d'Etat— 


plus cTun an après le début de la Mais • elle reste prépondérante 
renrise. j dans le secteur bancaire et f m?n- 

£a récession cotbelde en rwan- 1 der. contrôlant tout le réseau des 
cbe avec des effets heureux 


dans le secteur bancaire et finan- 
cier, contrôlant tout le réseau des 
caisses d’épargne, c’est - à - dire 


concernant l’Inflation de mai, la l’essentiel des crédits .accordés 

hausse des prix de gros n’a été — : 

Siw 110 J ^TWifîSée • PubUettos Régie Interna- 

iSSwHfii s-sss 

^ pm est la tüiaiô amé ric aine de 

PLUS DE DEUX MIUE MILLION- 

r uimrc nr KAiiist . cifcasi E egSe ürtejMtlcnal vient 

RABLES EN DOLLARS : égatement «racquerta- ^ porte- 

** feuille de la société américaine 

^ Washington (ALFJ?d. Les Jhta-Keîds, qui comprend des 
Etats-Unis comptent - aCtideUe- contrats dé régie avec quatre- 
*092 millionnaires feu- dollars), vingt-cinq journaux en Europe, . 

— 1. .. ,.qno n mrn InJlaù. ... Taw— < 4 . An IMittU . 


au cours du premier trimestre). 

PLUS DE DEUX MIllE HftHON- 
ÿAIRES EN DOUARS 


contre 1778 en 1B7B, indique l'aû- au Japon et ep Afrique, 
ffilnlstration fiscale àipéjicalne. - r 

2n outre, lès revenus de^;^nêri- • Les P*1* fodetaB enFrmee 
.&îns ont, en. moyfâiûe, jirogrçssfc ont progressé de L1 % . en “M . 
® 14508 dollars en 1978 'œntre par rapport au mois d avril se- 
18 373 dollars en 197% Soit - une ■ Ion l’indice de la C.G.T: D’après 
«dgmentatton- de 83 %î Ces chlî- la Centrale syraÇcate les prix ont 
S» concernent lea^tKâaxations augmenté de par jcappprt 

au l*’ janrier 1980 et de 143% I 
revenus touchés en 1978. p ar rapport au mois de mal 1979. ] 


revenus touchés en 1978. 



par ROBERT SOLÉ 


aux collectivités locales et & de Dans ce pays, l’Etat a toujours 
nombreuses entreprises. été considère comme une chose 

On a parlé à juste- titre de étrangère dont on se méfie volon- 


SOLE ' sont îe* polytechniciens ou tes 

énarques français. Elle n'a d'ail- 

Dans ce pays, l’Etat a toujoura 
été considéré comme une chose 


l’« iceberg démocrate-chrétien ». tiers. Crier « Govemô ladro ! » 
Ce parti, qui extérieurement ne («Gouvernement de voleurs!») 
pale pas de dispose d’une n’empéche pas le citoyen de tour- 

Implantaticm exceptionnelle . C'est' ner la loi dès qu’il le peut. Pour 
vrai, bien sûr. dans je Sud. où la beaucoup d’Italiens, le pouvoir 
Caisse du MeÊzogiamo représente central est considéré comme une 
un formidable instrument, avec sorte d’assistance publique. Image 
ses ponts sur commande et ses souvent transposée & l’échelle de 
« routes électorales ». Mate tes l’Europe : la C.EJ3. apparaît 
régions c rouges » n’échappent Json seulement comme une chaîne 
pas non an pouvoir financier solide, qui empêcherait l’Italie 
de la D.CX, malgré l’énorme de glisser vers l’Afrique du Nord, 


classes dans tes partis politiques. 

tiers. 'Crier « Gorento ladro l * SSESÏÏ^ÏEÏ £ ®SE? 
(«Gouvernement de voleurs!») S!? , S?ïïS«î B SiÆ 
n’empéche pas le citoyen de toux- SSLiSf «.umSïl. Sïhnif 

nerla loi dès. qu’U le peut. Pour d » iUe, “s des « technl- 

beaucoup d’Italiens, le pouvoir “““ 

central est considéré comme une De temps en temps, un grand 
sorte d’assistance publique. Image . coup est frappé. M. Pandolfl. mi- 
souvent transposée à l’échelle de nistre du trésor, s’était taillé un 
l’Europe : la CJ 5 E. apparaît, beau succès en 1979 pour avoir 
non seulement comme une chaîne élabore un plan trien nal de dé- 
solide, qui empêcherait l’Italie veioppement. cette tenta- 

de glisser vers l’Afrique du Nord, tlve solitaire devait rester sans 
mais comme un c surper-Etat suite. 


réseau des coopératives contrô- 
lées par les communistes. 

Le sottogooemo tT apparente 
souvent an malgovcmo, quand on 
découvre, par exemple, que l’Xtal- 
casse — la banque . centrale des 
caisses d’épargne — a prêté sans 
garantie des sommes considé- 
rables qui ne bd ont guère été 
rendues. Ou, pis encore, que de 
généreux pots-de-vln et subven- 
tions aux groupes politiques ont 


ipêeherall 

l’Afrique 


mais comme un c surper-Etat 
assistantiei ». 

Dernier volet de ce tzyptique. 


Les carences du pouvoir et de 


le nongovemo correspond 4 des l’appareil administratif ont 
tendances profondes. Autant 1a amen £ te magistrature à Jouer 
législation sociale est tatillonne, rôle de substitution. De mo- 
ntant le laisser-falxe écono- dettes juges soulèvent des sc&n- 
mlque est un tabou. On dénonce dales énormes en allant mettre 


été puisés également dans les péninsule ne 


A longueur d’année l’absence de teirr nez dans des livres de 
planification. Mais cette ten- comptes. Avec l'appui de la 
dance è programmer est étran- presse, ils sont devenus des héros, 
gère au tempérament italien. La Plus d’un a succombé à la ten- 


Accnoanies des citoyens. L* « arro- 
sage » reste d’une pratique cou- 
rante, malgré le financement 
public des partis depuis 2972. La 
machine politique se montre 


pas de ces talion du mllitantirte politique. 


« militair es » de l'économie que ou & l’attrait du vedettariat. 


Des contre-pouvoirs résistants 


L'extrême gauche a souvent ac- 


Insatlabte. Elle- engloutit des cusé les communistes de mettre 


Il exerce une forte influence sur 
les syndicats et participe au gou- 


mUliards-et en redemande cons- de l’eau dans leur vin pour pouvoir vemement des plus grandes ré- 
ta mm e n t. entrer au gouvernement. Le re- gions et municipalité. Ce pou- 

La frontière entre l’flliclte et le proche n’ett qu'à moitié justifié, voir local est essentiel dans un 
truandage est floue. Dans le Sud, En fait, la pensée économique pays où la régionalisation va bien 
certains hommes politiques ont du P.C.L a autant évolué que au-delà d’une simple décentrall- 


tme maiginalfeation de T c hono- déné s’il n’était talonné en per- publics, etc. Ce sont des centres 


- raUe sod.été ». Après avoir garanti manence par des forces syndicales 

- la paix sociale dans des zones d'origine socialiste -ou catholique, 
e rurales, ptds découvert la poli- Aujourd’hui le P.CX favorise 
s tique, elle s’est identifiée à des l’Économie de marché et rassure 


formes de délinquance à grande les entrepreneurs après leur avoir Les s 
échelle (drogue, enlèvements) et fait très peur. Us sont nombreux leur vd 


de pouvoir politique très recher- 
chés. quoique en réalité très 
dépendants de rEtat pour leurs 
finances. 

Les syndicats ne cachent pas 
leur volonté d’être des protago- 


a perdu beaucoup de crédibilité, à s'être jetés dar»« ses bras. Le nistes politiques. Us sont associés 
Elle reste néanmoins une puis- parti de M. Berimgoer ne propose à l’élaboration des lois et pas 
sanoe économique dans, les tra- pas la révolution. H ne préconise seulement des lois économiques, 
vaux publics, les transports ou pas de nouvelles nationalisations. Une grève générale des métallos 
tes marchés de gros, mais une mais veut simplement Introduire peut avoir pour but de déclencher 
puissance divisée et géographi- « des éléments de socialisme » en une crise gouvernementale, comme 
quement limitée. Italie. ce fut le cas en décembre 1977. 


Mais l'influence politique des syn- 
dicats a décliné. 

Le patronat n'a pas réussi à 
donner naissance à une force 
politique. H hésite, lui aussi, entra 

la résistance et la collaboration. 
N'a-t-on pas vu M. Umberto 
Agnelil. numéro deux de Plat, 
passer successivement du rôle de 
censeur de la démocratie chré- 
tienne à celui de sénateur de ce 
parti ? Son mandat n’a dure 
qu’une petite législature : s’aper- 
cevant qu’il ne pouvait réformer 
grand-chose à Rome, le cadet de» 
Agnelli est remonté dans le Pié- 
mont et s’est enfermé dans son 
usine pour n'en plus sortir. 

L’Italie n’a pas, comme la 
France, une bourgeoisie domi- 
nante qui Impose ses modèles 
culturels. Ce n’est pas en plus un 
théâtre d'affrontements perma- 
nents. On se rencontre, on se 
parle. 11 arrive à un dirigeant 
syndical de dîner amicalement 
avec un ministre démocrate- 
chrétien. Phénomène récent, mais 
dont les racines remontent à la 
libération : la République Ita- 
lienne « fondée sur le travail » 
était née autour d'un consensus 
pour résoudre les questions so- 
ciales. 

Sur le papier, le consensus 
existe. Que de fols n'a-t-on en- 
tendu parler ici et là des 
« nécessaires réformes de struc- 
tures n ? Tout le monde semble 
être d’accord pour réduire le défi- 
cit public. Investir dans le Sud, 
assainir l'industrie... Même en 
1978. lorsque toutes les conditions 
politiques remuaient réunies, les 
dirigeants n’ont pas su on pu 
voulu agir réellement. La démo- 
cratie chrétienne représente trop 
d’intérêts contradictoires pour 
choisir un direction donnée. Et le 
P.C.I., qui commence lui-même à 
devenir « inter-classiste », balance 
toujours entre « un parti de 
luttes » et « un parti de gouver- 
nement ». 

Seul un événement considérable 
pourrait faire bouger les choses. 
Tant que le corps électoral se 
distinguera par sa stabilité, les 
dirigeants ne seront pas incités 
à prendre le taureau par les 
cornes. 

PIN 



26ème EXERCICE 

L’Assemblée des Actionnaires du Fonds de Dotation de ISVEIMER 
- Institut pour le Développement Economique de, l’Italie du Sud- 
a approuvé le Bilan de l’exercice 1979 qui se résume dans ies chiffres suivants: 


BILAN AU 3Î DECEMBRE 1979 


ACTIF 

'Disponibilités . , 151JZS3JB7277S - 

• ParticîpaHons par quotes-parts 

à verser pour raugmèntaflon 
du fonds de dotation 1366300000 

■Prêts et crédits 2.131.735325.415 

■Participations 4335.140.026 

• Investissements en titres 143.899304378 

■Autres parties 232.647.625364 

Ut 2366.128367358 


•Engagements envers tiers 853322312J35 

-Comptes d'ordre 193385310325 

UL 3.712335390618 


bnrâlmer exerce son activité de crédit & moyen 
terme, an taux d'intérêt soft bas soft ordinaire, 
en Italie du Sud continentale, à travers les 
opérations suivantes: 

*A bas taux d’intérêt 

Financements pour fq réalisation (fînftiatives 
destinées à la construction, 1a réactivation 
et l'agrandissement d’établissements 
industriels. 

Financements au commerce. 

Opérations de crédit â moyen terme pour 
l'exportation de marchandises, de services et 
Texécutlpn de travaux à l’étranger. 

Crédit naval pour la construction, la 
transformation de navires et l’achat de navires 
déjà en service à l'étranger, 

Ciédlt touristique hôtelier. 


PASSIF 

FOnds de dotation, dg réserve 

et en couverture de tous risquas 400.720392.155 


■Emprunts d’obligations 
•Fonds tournis par le Trésor, 
parCasmez, parMedlocredfto 
(Institution de crédit & 
moyen terme) et BS 
■ Prêts en devise étrangère 

• Fonds de réserve 
et d’amortissement 
•Autres parties 

• Bénéfice net 


1354300312368 


344346327.037 

84312300.000 

28.957.386335 

140.670.778392 

12.119.570371 


Lit 2.666.128.067358 
■Eng a g em ents envers tiers 853.322.312735 

-Comptes d’ordre 193.ps5.21 0325 

LH.3J12335390.618 


A taux d'intérêt ordinaire 

* Financements pour constructions, 
modernisations ou agrandissements 
d'établissements Industriels, ainsi que pour 
les provisions de réserves. 

Subventions et escomptes de change: 
Ouvertures de crédit 

Escomptes et anticipations par procurations 
régulières sur annuités dues par l'Etat les 
Régions, les Provinces, les Communes, des 
Consortiums et autres organismes publics. 
Souscription d’emprunts d’obligations â 
rémission. 

Reports et anticipations sur titres de rEtat, 
titres d’obligations, ainsi qu’escomptes 
de bons du Trésor ordinaires. 

Autres opérations prévues par dès dispositions 
<fe toi perficudères. 


Institut pour 10 Développement E cono miq u e 
de l'Italie du Sud. 

Institut de Crédit de Droit Publia. 

SIAge: ’ 

Nagu - Y* A. De Gasperi, n - tôl 7853.111 ap. 


non» - Via raupom. T - T«L 8448341/2/S • 8440328 
Mba - Vb Tdraft 29 - TA 6571951/2 
Pascan - Via Emula, 14-TéL 377106/7 
Bail - Via Mlctwlaneek) Signorile, 28 
TéL 540600/1 - 540663 
Rtttnza - Via Pretoria. 118 - TéL 20991 
Cfltanzara - Via Tarpmaso De Fllippis 
Paréo Mille liori - TM. 53111/2 
Campobasso * Via Roma, 25 a - TéL S6241 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

S.LM.N.0.R. 


Üà3 

PEHARROYA 


I<es actionnaires de PtpirroyE réu- 
nis Le 4 juin 1£80 ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1979. qui sc 
soldent par un bénéfice do 
J7 083 492 P. Après affectation de 
ô5 millions de francs nu poste «Au- 
tres réserves», le dividende net. 
payable à partir du 1" Juillet 1980, 
a été fixé à 4 F par action, ce qui. 
compte tenu de l'impût vessô par 
ailleurs au Trésor, portera le revenu 
global 4 0F par action (contre 
respectivement 2 et 3 F pour le 
précèdent exercice». L'assemblée 
générale a nommé administrateurs 
MU. Jean Bailly et Tvefl Rambaud. 
et renouvelé les mandats des autres 
administrateurs. 

Analysant les résultats satisfai- 
sants de 1979. le President Bernard 
de Villemëjane a souligné qu'lia 
étalent essentiellement dns 4 la 
bonne conjoncture d’ensemble des 
principaux marchés, mais aussi 4 
l'amélioration constante des perfor- 
mances Industrielles et à la politi- 
que de recherche spstématïqne de la 
société de valeurs ajoutées nouvelles. 

Pour l'année en cours. M. de Vil- 
leméjane a Indiqué que. après un bon 
premier trimestre, il paraissait pru- 
dent. compte tenu des modifications 
de conjoncture et des baisses des 
cours des principaux métaux inter- 
venues depuis, de considérer que les 
résultats de 1680 n'atteindront pas 
ceux de 1679. 

Le Président a fait part de la solu- 
tion nmlable qui est en vue avec les 
autorités chiliennes aux termes de 
laquelle Penarroyn devrait recevoir 


5.8 mil lions de dollars & titre d'in- 
demnisation complémentaire de ia 
cession des actions de la Société 
Dlsputada. 

Le président devait également In- 
diquer qu’une négociation était ac- 
tuellement en cours avec les auto- 
rités portugaises, désireuses de déte- 
nir >3 majorité dans la société d'ex- 
ploitation des gisements de minerais 
complexes de Nevès-Corvo, afin de 
dèrinlr ia valeur des droits 4 céder 
et les principes d 'organisât Ion et de 
gestion qui devront prévaloir pour 
assurer le succès de cette nouvelle 
entreprise. 

H a précisé que, en l'état actuel du 
projet, l’exploitation, qui pourrait 
entrer en production en U85. né- 
cessiterait un Investissement d'envi- 
ron 150 millions de dollars, valeur 
1980. et permettrait de produire, au 
rythme Initial de 1 million de ton- 
nes de minerai par an. 50 000 tannes 
de cuivra contenu dans les concen- 
tré». 

Enfin, commentant le récent pro- 
jet d'acquisition de la Société amé- 
ricaine R.S-R., M. de Vllleméjcnc a 
souligné que si la récession et la 
situation de l'industrie automobile 
aux U -S .A. ne permettaient pas d'es- 
compter cette année d'aussi bons 
résultats qu’en 1979. ces derniers 
donnaient la mesure de ce que l'on 
pouvait espérer dans le futur, et que 
La mise en commun des compéten- 
ces des deux sociétés permettrait 
d'apporter de substantielles marges 
de progrès dans le secteur du plomb 
de deuxième fusion. 


HITACHI 

Chiffres caractéristiques de l'exercice 1979-1980 
(Société mère seulement) 


En millions de yen 


Commandes reçues 

Ventes nettes 

Bénéfice net — ... 

Dividende de l’exercice par action 
(en yen) 


Exercice 1978-1079 
(1er avril 1978 
31 mars 1079) 


1 854 484 
1509 445 
37 538 


Exercice 1979-1960 
lier avril 1979 
31 mars 1980) 


1977 618 
1 69B 130 
53 088 


fl (1) 


lljDanb 3 yen ont été mis en paiement en décembre 1979 à titre de 
dividende intérimaire. 


(PvblUHti) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
BETPA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

Le BETPA (Bureau d’Etudes Techniques des Projets Agricoles), 
organisme du ministère de l'agriculture de Côte-d'Ivoire, lance un 
concours pour (a réalisation (ciè en main) d'une unité de stockages 
de 20 000 tonnes de cacao destinée à l'exploitation et à l'exportation. 

Les dossiers peuvent être consultés ou retirés au BETPA, angle 
avenue Botreau-Roussei. rue Paris-Village - 04 8.P. 716 ABIDJAN 04 
(Côte-d'Ivoire) - Tél. : 32-45-13 - Telex n“ 2297 Le prix de chaque 
dossier est fixé à 50 000 F. C.F.A_ Un reçu sera délivré. 

Compte tenu de la haute technicité des travaux à réaliser, seules 
les propositions émanant d'entreprises ou d'organismes très qualifiée 
et spécialisés seront valablement reçues. 

Les travaux seront financés par la Caisse de Stabilisation et de 
Soutien de3 Prix et des Productions Agricoles (C.S.S.P.P-A.) 

La date limite de remise des offres sera le lundi 1” 6epL 1980. 
â 17 h. 30. L'ouverture des plis se fera le mardi 2 septembre 1980 
dans les bureaux du BETPA par la commission ad hoc. 


L'assemblée générale, terme le 

30 mai sous ta présidence de 

M. EL Derely. a approuvé les 

comptes et le bilan de l'exercice 
1079 et décidé de distribuer, un 

dividende de 6.50 F. soit 15 347 723 F 
aux 1615 550 actions. 

Celui -cl sera payé lel*» août pro- 
chain : 

— Au coupon 37 A. 7.31 F soumis 
A l’impôt sur le revenu : 

— Au coupon 37 B, " .1 9 F exonéré 
d'impôt. 

Le président a déclaré que le taux 
d'occupation des immeubles a'étalt 
maintenu, au cours du premier tri- 
mestre 1980. 

n a Insisté sur la diminution sen- 
sible des prêts 4 long et moyen 
terme et sur la bonne tenue de la 
trésorerie. 


LA ROCHETTE CENPA 


Les comptes de la Rochette 
Conpa S .A. pour l'exercice 1979 se 
sont soldés par un bénéfice net de 
17,2 MF. après 33.6 MF de dotation 
aux amortissements, 32.8 MF de 
plus-values nettes sur cessions d'ac- 
tifs et 8 MF de reprise de provision 
spéciale de réévaluation. En 1978, 
Je résultat avait été une perte de 
32,1 54F. Il sera proposé & rassem- 
blée générale devant se réunir le 

30 Juin 1980 d'affecter le bénéfice 
da l'exercice au report 4 nouveau. 

Pour l'ensemble du groupe, le 
chiffre d'affaires consolidé s'est 
élevé x 1805,6 MF contre 1 520.S MF 
en 1978. A structure comparable, la 
progression est de 21,1 c 7- Après 
33,9 MF de plus values sur cessions 
d'actlfe. le compte de pertes et pro- 
fits s'est soldé par un bénéfice net 
consolidé de 38,1 MF dont 37,5 MF 
pour la part du groupe, contre une 
perte de 54,5 MF en 1978 dont 
49.8 MF pour la part du groupe. La 
altuatlon nette consolidée au 

31 décembre 1979 ressort â 348,2 MF, 
soit 329 F par action. 


CESSATION DE GARANTIE 
RÉSILIATION 


Par suite de résiliation. I'ASCO- 
BATT — Association pour la cau- 
tion par les banques et les assu- 
rances des entreprises de travail 
temporaire. 28. rue Vernet, 4 Paris 
75008 — Tait savoir que la garantie 
conférée depuis le 27 Juillet 1979 par 
la compagnie Les Assurances du 
Crédit, pour le compte de la Société 
Scott Industrie. Ifl. rue Madome- 
Lafayette au Havre (7B600J et au 
profit d*une part de la Sécurité 
sociale et des Institutions sociales, 
et d'autre part, au profit des sala- 
riés temporaires, prendra On dans 
un délai de deux Jours suivant la 
présente publication. 




LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Vive reprise de For - Glissement du dollar 
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L’événement de la. semaine a 
été ia vive reprise de l'or, dans 
un marché que l’on sentait peu 
nerveux, et où les cours de 
l'once de 31.15 ont bondi de 
530 dollars â près de 600 dollars, 
retrouvant leur niveau du 
12 mars dernier. Le DOLLAR a 
continué à glisser en liaison avec 
la baisse du taux d'intérêt aux 
Etats- Unis, tandis que ia LIVRE 
STERLING baissait momentané- 
ment mais très vivement sur une 
fausse « alerte aux taux d’inté- 
rêt ». et que le FRANC FRAN- 


Etats-Unis (voir d’autre part) où 
l’on cote 9 1/2 % à 9 7/8 % 
s ur to utes éch éances. Ailleurs, la 
LIVRE STERLING a été très 
fortement secouée par une décla- 
ration de Mme Thatcher &mr 
l 'utilisation du « rembourse- 
ment » de 15 milliards de francs 


la balance des opérations cou- 
rantes pourrait excéder 25 mil- 
liards de DM en 1980, estime. 
l’Institut de recherches écono- 
miques de Hambourg. Tout cela 
fait, par un contraste très relatif, 
le bonheur du FRANC FRAN- 
ÇAIS, toujours très ferme : le 
effectué par les partenaires de cours du DM pourrait glisser, à 
la Grande-Bretagne au sein de Farts jusqu'à 2.30 F, estiment 
la C-K-E., qui pourraient être certains. La LIRE ITALIENNE, 
utilisés 4 réduire tes dépenses enfin, s’est un peu raffermie 
publiques. « Cela facilitera la après des rumeurs de dévalua- 


çais nSt pSuSèxemSt Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

ferme. (La ligne inférieure donne ceux de la semaine •précédente.) 


Déjà quelque peu « chatouillé » 
depuis quelque temps, avec des 
« touches » très nettes (courtes 
reprises, suivies de rechutes et 
ainsi de suite;, 1e marché de l’or 
s’est nettement animé en début 
de semaine, le cours de l’once 
passant de 530 dollars à 565 dol- 
lars, sur la rumeur fausse « que 
les otages américains avalent 
été dispersés en Iran et même 
exécutés en partie». L’annonce, 
vraie, celle-là, d’attentats terro- 
ristes en Afrique du Sud contre 
les installations pétrolières, et en 
Cisjordanie, relançait les cours, 
retombés à 550 dollars, et, à la 
veille du week-end. on atteignait 
pratiquement 600 dollars dans une 
atmosphère nettement plus ner- 
veuse. Certes, on est encore loin 
des 850 dollars atteints ai jan- 
vier 1980, mais, selon les spécia- 
listes, c toutes tes conditions sont 
réunies pour une reprise du 
mouvement ». Les positions spé- 
culatives ont été « assainies » 
après la a grande purge » de 
mars et avril, le plancher des 
500 dollars, considéré comme une 
pierre de touche n'a pas été 
pratiquement s cassé » : tes 
opérateurs, notamment améri- 
cains, sont tout prêts à essayer de 
relancer la machine, et ils sem- 
blent bien y êtes parvenus-. Sur 
le front du DOLLAR, rien, de 
nouveau, si ce n’est la nouvelle 
baisse des taux d'intérêt aux 
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réduction des taux d’inté rêt ». 
Immédiatement, la LIVRE, qui 
x tient » en partie grâce aux 
18 % pratiques outre- Manche, 
chutait de 4 %. H fallut un 
démenti officiel pour ramener un 
peu de calme, et faire remonter 

la m onnaie britannique. Le 

DEUTS CHEMARK n'est guère à 
la fête : l'excédent commercial 
ouest -allemand, se contracte tarés 
vivement, tandis que le déficit de 


tlan démenties à Rame. Dans son 
rapport annuel, M. ciampi. gou- 
verneur de la Banque d’Italie, 
très pessimiste, à demain, sur la 
situation, actuelle et future, de 
son pays, n'a pas prononcé le 
mot de « dévaluation », mais 
laissé entendre qu'il était trop 
tôt pour l’envisager : 11 faut bien 
attendre que la saison touristique 
très brlUante, ait pris fin 1 

F. R. 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 

Nouveau recul aux États-Unis 


Les taux d'intérêt ont baissé 
à nouveau cette semaine aux 
Etats-Unis, où le taux de base 
des banques a été ramené de 
14 «r* à 13 r» (contre 20 î» 1e 
2 avril dernier). Selon l’on des 
dirigeants de la Manufacturera 
Hanover, oe taux de base retom- 
berait à 11 % ou 10 % d’ici à la 
fin de l'année, et pourrait même 
tomber au-dessous au début de 
1981. Ce n'est guère se montrer 
grand prophète quand on constate 
que les bons du Trésor à trois 
mois valent 7,40 % et le taux des 
certificats de dépôts moins de 
9 A la conférence monétaire 
Internationale de la Nouvelle- 
Orléans, organisée par l'American 
Banker Association, M. Paul 
Voleter, président du «FED», a 
souligné qu'il s’attendait à une 
réduction de l'écart entre le taux 
de base et ceux des Fédéral Fonds 
(marchés monétaires), qui pour- 
raient revenir dans la fourchette 
de 7 'î à 9 5, contre 9 % à 

11 To actuellement Four Ml Volc- 
ker, la chute des taux actuelle 
reflète «entièrement» une baisse 
de la demande de crédit et 
l’attente d'un fléchissement de 
l'inflation. 

En France, le marché moné- 
taire est resté stable, que oe soit 
au jour le jour (12 1/2 % - 

12 3/8 %) ou â terme, la Banque 
de France ayant adjugé 8,5 mil- 
liards de francs à. 8 1/2 e H, en 
recul de 1/4 %. A long terme, 
la baisse du taux des emprunts 
du secteur public, observée la 
semaine dernière, ne s'est pas 
poursuivie, puisque, selon les 
indices Paribas, le rendement 
actuariel brut de ces emprunts, 
qui était revenu de 13,66 % à 
13,48 5>. et même 13J6 Ve au 
milieu de cette s em aine, est re- 
monté à 13,53 %, en raison d’un 
afflux de « papier > sur le marché 
secondaire. Four tes emprunts 
dEtat, c’est la stabilité (12189 % 
contre 12£1 ft). tandis que le 
secteur privé fléchit légèrement 
(1438 % contre 14,40 tt). Sur le 
front des émissions, l’emprunt 
d’Etat à 13.25 Ve. lancé le 3 Juin, 
s'est apparemment bien placé : en 
tout cas la Rue de Rivoli n'a pas 
cru bon d’annoncer la clôture de 
la souscription. Cela n'a pas été 
la ruée, comme en janvier, mais 
tout s'est bien passé. Du coup, le 
calendrier a repris son tour nor- 
mal. avec les 2 milliards de la 
B.F.C.F. à 14 7r nominal (nou- 


veau recul de 0,20 %), les 270 mil- 
lions de la Caisse centrale des 
banques populaires à 14,50 %. et 
tes deux emprunts du secteur 
privé. C XX -Honeywell Bull pour 
250 millions de francs et Soficam 
pour 180 millions de francs, lancés 
solvant une nouvelle formule (en 
fait, reprise de celle du GJJ3. en 
juin 1977) : indexation sur la 
moyenne arithmétique, majorée 
de 0,75 Ve, des taux moyens de 
rendement à l'émission des em- 
prunts garantis et assimilés. 


établis par l’INSEE avec un plan- 
cher de 11 %. avec la faculté de 
racheter en Bourse chaque année 
10 Ve de l’émission â un prix non 
inférieur an pair. Cette formule, 
plus adaptée au secteur privé, 
sera peut-être mieux accueillie 
que l'emprunt à taux variable 
lancé au début d'avril par les 
Automobfles Peugeot (taux du 
marché monétaire majoré de 10 % 
de sa valeur), qui n’a pas été un 
succès. 

FRANÇOIS RENARD. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Reprise de l'argent 


METAUX. — Lu cours du cui- 
vre se sont repliés au Métal 
ExcTtange de Londres. La perspec- 
tive d’une grève lors du renou- 
vellement du contrats de travail A 
fin juin dans lu raffineries amé- 
ricaines tend à s'estomper après 
l’accord qui vient d’intervenir entre 
la direction et lu syndicats 
d’Alcoa. 

Après avoir progressé sur des 
rumeurs d’un report da liquida- 
tions par la Gênerai Services 
Administration de métat excéden- 
taire de juillet A octobre, lu cours 
de l’itatn ont ensuite fléchi. Lu 
venta de métal américain com- 
menceront bien le 1 " Juillet elles 
s’effectueront d un rythme bi- 
mensuel. 

En corrélation avec la flambée 
da cours de l'or, . Forgent a enre- 
gistré une vive progression sur la 
marchés de Londres et de New- 
York. La hausse JrtOe lu 30 % sous 
r impulsion d’achats spéculatifs, 
provoqués par un regain de ten- 
sion au Moyen-Orient et la crainte 
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MARCHES A TERME 
DE MATIERES PREMIERES 

Renseignements et Opérations .* 

J. FILIPP1 

18, r. de la Basque, 75002 PARIS 
Tél. : 296-35-88. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! 



2 Juin 

3 Juin 

4 Juin 

5 Juin 

0 Juin 

Terme ... 

135 619 335 

106 736 669 

118 425 708 

124 692 758 

172 754 790 

Compt. ... 
R. et obi. 

233 143 176 

283 703 732 

339 081453 

246 963155 

208846 734 

Actions 

66 291560 

60 668 534 

74 171 922 

64Ô91854 

59410 658 

Total .... 

435 054 071 

451108 985 

531 679 083 

435 747 767 

439 014182 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base IOO. 28 décembre 19781 

Franç. 

106,6 

106,7 

106,5 

1074 

XL C. 

Et rang. . 

105,7 

105,1 

104,8 

106,4 

ZLC. 


COMPAGNIE DES AGEN I S DE CHANGE 
(base 100 28 décembre 19791 

rendance | 105.9 | 105,7 | 105,9 i 106,3 | 

(bas» 100. 29 décembre 10611 


Ind. gén...] 109 


108,7 


108,8 


109^3 


106,7 


109J* 


d'un nouveau renchérissement du 
prix du pétrole. 

Nouvelle baisse du coure du 
plomb i Londres' Qui reviennent 
d leur niveau le plus bas depuis 
deux ans. 

En l'espace da cinq mots la 
baisse atteint près de 200 livra par 
tonne. Vn producteur américain 
vient de réduire de 2 cents 1 par 
livre le prix de son métat ramené 
d 34 cents. Le mots dernier, la dimi- 
nution avait été de 4 cents par 
livre. Tant que lu achats pour 
le compte de pays d'Europe orien- 
tale n’auront pas repris, les coûts 
risquent . de rester déprimés. 

■ RepU des prix de l'aluminium 
qui touchent leur niveau le plus 
bas depuis neuf mois après la 
conclusion d’un contrat de travail 
chez un important producteur 
américain. 

DENREES. — La détente s’accen- 
tue sur les cours du sacre malgré 
la perspective d’une récolte Infé- 
rieure de '4 mations de tonnes d 
la précédente. 

Le marché du café a fluctué au 
gré des rumeurs, démenties ensuite, 
de FapparttUm de nouvelles gelées 
au Brésil. La réctüte brésilienne 
de la saison 19S0-XB81 est estimée 
d JS£ millions de sacs par l'Ins- 
titut brésilien du café. Inférieure 
de L7 mXOUm de sacs à la, pré- 
cédente. Des contrats ont défi été 
signés pour vendre sur tes marchés 
ét rang ers ZS millions de sacs. . 

CEREALES. — Faibles variations 
des cours du blé sur le marché 
aux crains de Chicago. La Chine 
continue ses achats aux Etats- 
Unis qui s'élèvent désormais d prés 
de 2 misions de tonnes. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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L'Air liquidé 
ouvre le feu 

Confirmant wt noneuxi qui 
cfanldni dtpna vu entàln 
temps, KL Jean Delonne, prési- 
dent de L'Air liquide, « annonce 
le lancement d’une mpucntr* 
«Ion de capital en espèces, la 
première depuis quatorze ans s 
553 mllUoiis de francs vont être 
levés à raison d’une action nou- 
velle pour dnq «ndraiiw, émise 
& 220 francs, du il juin au 
17 juillet UU. Entre-tempe, 
mwi attribution d'actions p*» 
tnttes (une pour sia), jouissance 
du 1* Janvier 1980, aura été 
effectuée à partir du M Juin, la 
cinquième en cinq «««, w»i« im 
nouveaux titres n'ouvriront pas 
droit à la souscription. Ainsi, 
L'Air liquide a ouvert le feu 
dM «grandes a augmentations 
en 1380, la seule en cours Jus- 
qu’A présent étant celle, petite, 
d’AxJouuul (24 millions de 
francs).- Il était temps. 1 Les 
ca nd id a ts à rappel au petçple, 
n'étant pas Inépuisables, sa sont 
faits rares. Députe deux ans, a y 
a eu la (LGJL, la Française des 
Pétroles, Saint-Gobain-Pont- A- 
' Mousson, Lslsifc, r Oréal, 
Bhflne- Poulenc— Farm! les 
a vaches sacrées», zeste FOK, 
mets S lui faut régler aupara- 
vant le problème des Mm 
spéciaux. L’une des Justifications 
de, la loi Monory sur la déduc- 
tion fiscale (de 5 000 francs), à 
savoir F incitation mv appels de 
capiteux, se trouvait compro- 
mise. Alors, pourquoi pas L'Afr 
liquide 7 La société art-ellc 
vraiment besoin d’argent T hm . 
doute la ■ préparation do reve- 
nir» exige .des ca p ita ux. m«i« 
on a pu leeiudSas à St De- 
lorme de manifester publique- 
ment un besoin quf tombe 
absolument à pis. — SLR. 


Valeurs à revenu fixe . ~ 
ou indexées 

La valeur de reprise des obli- 
gations « 4 1/Z % 1973 » qui 
seront admises en paiement des 
'droits de mutation, entre le 
l* p juin et Je 30 novembre 1980 
est fixée k 190447 F. C’est éga- 
lement k ce prix que sont rem- 
boursées les obligations J>«5|pi<»« 


49,7 mffltoos de francs, contre 
44,5 mOUansde francs (4- 12 %),' 
soit 5%81 francs par action, 
«mtre 4&08 francs, et 1» marge 
brute d’autofinanceiDent s’est 
fievôs à S2S mimons de fisses, 
contre 79,2 mflîlong de francs 
(4- 4,7 %). Aa-zdTOan consolidé, 
ces chiffres eofft respectivement 
de 419 maliens de fiança, contre 
39 j. mflUons de francs Ga dif- 
férence avec le résultat non 
consolidé était Imputable . aux 


Agache-Wfflot . 4M — M 

BJLT. UMt — «40 

CJAO 357 - 1 

Djcrty SM +10 

nonrus-MiBg ©4a —'#.70 

GaLLatayetto - 14M» — «40 

La Redoute 448 — 1LS0 

; Lainière- Roubaix .. 48. M + IJ0 

Prénatal 31 + 0.10 

P rint emps US inchangé 

Soudière 289 . + 4 

S.(LOA 41 — 1 

frais de retrait d'Espagne et de 
Belgique), et de 131.5 millions 
de francs, contre 104,4 millions 
de francs (+ 26 %1. Le divi- 
dende global est porté k 34,50 F 
(+ 15 %). 

les comptes consolidés de Ja 
Société Optorg font ressortir 
pour 1979 un bénéfice net de 
35,44 militons de francs contre 
36 wiBikma ja part de la mai- 
son-mère revenant de 31,4 ~ull- 
IWnne de Vr«TiAg A 39J miHionS. 

Les Galeries Lafayettc <mt réa- 
lisé en 1979 .un bénéfice net 
consolidé de 36,7 mfllkms de 
francs contre 27 rnHUons en 1978. 

Banques* assurances, 

sociétés d’investissement 

Les Assurances Générales de 
France vont distrSmer un divi- 
dende net de 33 F contre 30 F 
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... 884« 
... 8545 
... 83,80 

... 82,65 

::: Sî 

... 884 * 
... 96 
...4101 


+13140 
+410 
•— LOS 
Inchangé 

— '840. 
+- 140 

— 0,85 
Inchangé . 

+ 0,48 

— 94* 

bubuqé 

+ 04* 

+ M? 

la changé 

— 9248 
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(1) Compte tenu d'un oaupon de 

440 r. . •_ 

(2) Compte tenu d’un coupon de 

41,50 P- ; . 

par le tirage au sort du 10 mars 
dernier. Cet emprunt, indexé sur 
For (napoléon) et le 7 % 1878 
(lingot), ont vivement . progressé 
cette semaine Ikfi %. et_ 0 %)' 
en liaison avec la reprise des 
cours du métaL 

Filatures, textiles, magasins 


Le bénéfice net réalisé en 1979 
pu La Redoute SJL a atteint 


(1) Compte tenu d’un ooupon de 
. 15 F- 

(4940 F global contre 45 F). Le 
. 10 tain proçtjaJn, ta Caisse des 
dépôts offrira,. A» prij da 140 F, 
‘876 750' ''droits, de souscriptkHi 
(part de l’Etat) à l’augmentation 
de capital : qui . va débuter sa 
pdk unitaire de G95 F par action. 

Métallurgie, contructions : 


■ An cours du -débat qui a .suivi 
l’assemblée générale de la société 
Nord-Est. Je président, M. HBe de 
la Colombe, « pense qne l’exe rcic e 
1980 permettra d’assurer un divi- 
dende au vwItu égal à celui verse 
ttu titre de l’exerdee 1979 (3,15 F 
global) 9. «Mais Q est tes de 
question de retrouver les distri- 
butions des années passées (ceHes 
d’U Y a sept ou huit ans), qui 
assuraient de forts rendements.» 
Ja 3 SJL a enregistré une perte, 
de 12,43 millions de francs m 1979. 

Le chiffre d'affaires de Valeo 
(ex-Férodo) pour le premier mois 




Séparer le Bongram de Tivraîe 
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Ce jeu de mots facile s’sip- 
pBque à un véritable « événe- 
ment * boursier, qui n’a sevs 
doute pu de précédent : le 
3 Juin 19», pour l’Introduction 
è la cote officielle de 25 % du 
capital de Ban grain, «oit que* 
tee cent mille ^* n * conta titres 
offerts i. 480 r. .11 en » été 
demandé près de 33 mlUhms ! 
Four être srttr « d’en avoir *, 
clients et intermédiaires avalent 
multiplié les raTvyriwt néces- 
saires par dix ou même par 
cent, ce qui a conduit à cette 
explosion.- et à l’incapacité de 
coter, mémo e demandes rédui- 
tes a. Tout le monde voulait 
donc du c Bongzoln a, et le 
record établi par Fintrofluctiou 
de Uc en novembre' 1972 — 
sept millions de titres deman- 
dés pour trois cent mut offerts 
— était pulvérisé. La Cham- 
bre syndicale . des agents de 
change a doue été obligée ' de 
faire ce par quel elle aurait 
peut-être dû commencer— si 
die avait su, à savoir obliger 
les demandeurs, clients ou Inter- 
médiaires A bloquer pendent 
... semaine auprès d'elle, la 
eottCso-valeur en espèces du 
total dm titres demandés aux 
coure limites fixés par eux, Wn- 
tradnetkm étant renvoyée an 
13 Juin 1988. ToDà qui vu, sans 
douta, faire retomber la mousse, 
et séparer les gens sérleax de 
«eux qui le sont moins, mats 
laisse sens réponse cette ques- 
tion : pourquoi une telle ruée 
sur Bon grain 7 Ce n'est pas du 
pétiole, ni d* la bureautique, 
ni des fusées^. C’est du fro- 
mage, tout simplement, connu 
de beaucoup de gens, on mima 
de tous. comme l’était -la pointe 
Rie on 1972, d’ob une partie' fie 
l'rspUeation. fi- 

xe Caprice des Dieux en -295^ 
puis te Tsxtsn, lo Chaumes, le 
Salut- Alb ray. Je Rambel '.aux. 


notr, la Gueule d' Amour, le 
Chamois d’or— tout celajparie A 
r estomac, sinon A la tête. Four 
cette dernière, M. Jean-No81 . 
Bongrabt, fondateur et animateur 
de la firme, qui se destinait aux 
missions mais dut reprendre la 
petite maison paternelle, tient 
disponibles quelques chiffres, 
tarés parlants, eux-ausst : va 
chiffre d’affaires porté de 
POP- adulons de francs en 1975 
4 24 milliards de franes en 1979, 
dont 58 % A l’étranger, un béné- 
fice d'exploitation majoré de 
78 % dans le' m é mo délai, un 
tonnage porté de 39 888 tonnes A 
plus de 100 008 t onn es, 4358 per- 
sonnes employées, dont 1398 A 
l’étranger, 27 établissements, dont 
9 en vfT 1 *! au Brésil et aux 
«ta ts-ünla, 4 % au marché fran- 
çais en volume et 10 % en 
valeur. Ce 'sont ces deux demies, 
chiffres probablement les plus 
significatifs et qui donnent 
■ peut-être une des clés d’une 
telle réussite s ' créer des pro- 
duits s typés ». des spécialités 
produites en grande quantité è 
qualité constante élevée et 
dégageant des marges égal», 
monta élevées, avec uns politi- 
que de marque. Ce faisant, uns 
entreprise privée de ce seetéur 
esquive la eoueazzeuoe dhm fort 
secteur coopératif rar certain» 
marchés A fort tannage mais à 
faillies marges. 

Avancés depuis longtemps, 
toujours démenti*, quel est 
Favuntage d’une telle introduc- 
tion pou* H. Bongraln et sou 
groupe familial, propriétaire à 
99 % et qui veut encaisser plu 
4e 298 millions de francs ? 

. Avant tout, assure* 2a pérennité 
. g* l'entreprise en évitant les . 
transferts de majorité et les 
mHw. en cas de inrtniior Mes 
héritiers auraient do quoi payer 
las droits^ — FJL 
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BOURSE DE PARÉS Bourses étrangères 

SEMAINE DU 3 AIT 6 JUIN 1980 ' 

. TynoTTr VAT>1T tanee, et lindice Financial Tisses a 

■h ' ^ a I 1/ J.VDWIUAA terminé k 4284 ta « Juin oont» 

Retour en grâce de I or Æ j- 

cette wulse A W on Street, mais. 

F ORCE est de le constater, révénement de cette semaine quoique toujours oonfronté a des Bowater 1Ç3 i» 

ne s’est pu produit k là corbeille du p&l&iâ Brongniart, nouvelles èeouamlques contrastées. Brit. Petroleum ... 334 3M 

mais au sons-sol. sur le marché de l’or. Si les actions u * ^ g«tar.. m i« 


françaises, assez peu traitées, n’ont en effet progressé que 
d'environ un demi pour cent' selon les différents indices, 
le métal jaune, lui, s’est adjugé près de 8 % de hausse, la 
lingot terminant la semaine à 79 ooo francs, en progrès de 
5350 francs sur lè cours du 30 mai. Quant an napoléon 
dont la clientèle se compose essentiellement de ce quH est 
convenu d'appeler les petits épargnants, 11 a monté de 
1180 francs pour terminer à 68040 francs. 

S’agit-Il dès prémices d'une nouvelle ruée sur le métal 
jaune au détriment des actions? H est évidemment trop 
tôt pour le dire. En tout cas, si les volumes d’échanges en 
or se sont fortement gonflés sur le marché international, 
à Londres' notamment. Il ne semble pas en avoir été de 
même k Paris. Autant qu'on poisse le savoir — il n'existe 
aucune, statistique officielle sur le sujet, — les transactions 
* visibles» effectuées directement sur le marché parisien 
(non compte tenu des compensations entre achats et ventes 
opérées directement par les intermédiaires, banquiers; mar- 
chands spécialisés et agents de change! n'ont pas dépassé 
la cinquantaine de millions de francs en dnq jours. C’est 
pan. Ms peu même puisque cela représe nte à peina la 
moitié de ce qui est échangé en actions françaises en une 
journée sur le seul marché à tenue ! 

Et pourtant, s'il existe un problème aujourd’hui sur le 
marché des actions, c’est bien la faiblesse persistante de 
Factivité. On a pu k nouveau s’en' rendre compte cette 
semaine puisque dès la séance de lundi, k l'issue de laquelle 
l'indicateur Instantané a progressé de 0J0 %. chacun pou- 
vait constater le désœovrement des commis d’agents de 
change. Les cotations devaient d’ailleurs être encore expé- 
diées an pas de charge lors de la séance sdivante, l’indi- 
cateur s’effritant de 0,2 %. Mercredi idem, faiblesse des 
transactions et hausse, si Ton peut dire, de 0,1 %. Seule 
l'affaire «Bongraln» provoqua un peu d'animation dans 
les allées du palais lorsque fut connue l'ampleur de la 
demande concernant cette nouvelle valeur (38 millions 
pour 420 000 titres offerts. Voir encadré). Comme quoi, ce 
n’est pas l'argent qui manque à la Bourse — encore 
faudrait-il séparer le_ bon grain de l’ivraie dans cette 
masse d’ordres d’achats! 

La grève nationale du 5 juin empêcha la presse de 
faire, écho à la séance du jour. ~En* n’offrit, de tonte 
façon, pas plus d'intérêt que les précédentes, l’indicateur 
progressant tout de même de Q£ %. Un scénario à peu 
près identique se reproduisit à la veille du week-end 
(+ 04 %). sans pour autant atteindra le moral des pro- 
fessionnels. 

Pour beaucoup d’entre eux, en effet, la période actuelle, 
outre qu’elle démontre la capacité de résistance d’un 
marché pourtant peu nourri par les acheteurs, n’est qu'une 
phase de transition. «On expédie les affaires courantes en 
attendant les encaissements de- coupons et ies souscripteurs 
aux SiCav Monory», disait un agent de change, moulant, 
rceH vwaWw i « Ça, an moins, c’est dn sûr ! » Pour le reste, 
en effet, c'est une a ntr e affmirvu. 


JNEW-YORK 

Mieux orienté 

Le marché «et mité très nerveux 
oette mb*!m à Vill Stmt, mai*, 
quoique toujours oonfronté A fies 
nouvelles économiques contrastée». 
1! s adopté une tendant» un peu 

mieux orientée. 

De tait, llndlee Dow Jones a 
terminé *n procrie fia 20.48 points 
«a dnq eéanowi A 88141 le 8 Jaln. 

Selon Jet professionnels, cm sent- 
ies Investisseurs Institutionnels qui 
ae montrent pourtant les pl ne actifs, 
leurs aoqumtJena ayant notamment 
porté A 19647 znUUona d'actions le 
volume d'échange» do la semaine 
gantera IS0.2X la ecsnatne précédente 
(quatre séances seulement). 


Alcoa 

A.T.T. 

Boeing .......... 

Chase w«" Bank 
Dn P. de Ncmonzs 
Kodak.. 

Bnoa 

Ford 

General Electric. 
General Foods .. 
General Mo tocs .. 

Goodyear 

IAM. 

LT.T. 

Kennseott 

Mobil on 



Cours 

Coara 


*0 mal 

6 juin 




Brit. Petroleum 

334 

350 

Charter ........... 

144 

145 

Courtaulda 

72 

64 

De Bwra« 

9.30 

9.95 

Free States GeduU 

96 

56 

Gt Cnlv. Stores ... 

585 

588 

lmp. Chemical .... 

352 

S56 

Shan 

380 

398 

Vickera 

106 1/2 

121 

War tan ....... 

32 3/8 

31 3,4 


(•} En dollars. 

TOKYO 

Effritamant 

Lee «oui m sont lé g è r e m ent effri- 
tée oette ««raaiwe au Kabuto-cho. 
et llndlea NlXkol Dow Jonea a ter- 
miné A 6814.90 contre 6 855.70, et 
l’Indice général est revenu de 466,-48 
A «6445. La volume dos transactions 
de la semaine a légèrement diminué. 


revenant de 2404 

millions 

do titres 

è 1 282 millions. 

Cours 

Cou» 


50 mat 

6 Juin 

Canon 

847 

652 

Fuji Bank 

416 

416 

Sonda Motors .... 

582 

571 

Matsushita KL ... 

689 

662 

Mitsubishi Henry. 

MO 

180 

Sony Corp 

2040 

1990 

Toyota Motors .... 

835 

832 


U. AJ- tac. 27 1/8 27 

Union Carbide .. 43 43 1/3 

U -S- Steel 18 5/8 18 1/2 

Westinghouse .... 23 5/8 32 5/8 

Xerox Coip. .... 57 1/2 57 3/8 

LONDRES 

Plus résistant 

Est-ce l’aocord intervenu A Bruxel- 
les sur la réduction de la contribu- 
tion britannique au b u dge t de la 
C.B.E. ? Eut -ce la promesse de 
Mme Thatcher de fal» baisser les 
taux d'intérêt», promena sérieuse- 
ment tempérée par les autorités 
monétaires pour qui un toi rapll 
zeste subordonné à un ralentisse- 
ment du crédit bancaire 7 En tout 
cas, le Stock Exchange. qnl perdait 
du terrain depuis plusieurs semai- 
ne»; a fait montre de plus de réala- 


leum fait état d’un bénéfice net 
attribuable de 647.4 influons de 
Irises contre 3284 militons un 


FRANCFORT 

Irrégulier 

Déduite A quatre séances, la se- 
maine s'est soldés par une légère 
baissa de l’Indice Oommerabank, 
revenu de 709,8 A 703A- 
1/ activité a été daa plus réduite», 
la vague d'achat» qui Fest abattue 
BUT Hoechst étant d’antant plus re- 
marquée, après la publication de sea 
excellents résultats trimestriels. 



Cours 

* Cours 


30 mal 

6 Juin 

AJB.G 

75 

74.60 

BAAf. 

14440 

144 

Bayer 

124,50 

123,60 

Comxnerzbank .... 

163,50 

162.80 

H'tchit 

115.80 

11540 

MinitHmi. 

11540 

115 

Siemens 

284,20 

36440 

Volkswagen ...... 

16549 

X81 


accord entre tous les Intéressés. 

6 Juin siff. 



6 Juin 

DUT. 

Elf -Aquitaine 

.1378 

— 20 

Esso 

. 28948 

- - 14 

Franc- des Pétroles 

. 255 

-■ 6 

Pétroles BP 

. 12440 

-■ 5.90 

Prlmagaa ......... 

. 28946 

-- 540 

Raffinage •••••*•• 

. 17248 

— 0.60 


de 1980 cet en a 
23. % sur Tanx 


du groupe; le cours de l'action 
traduit une défîance peu fondée 
vis-à-vis du secteur automobile 
et devait logiquement s’orienter, 
à la hausse», a estimé M. Pierre 
Caviézel, di recteur financier. 

«juin Diff. 


Alipi 46,88 — ya 

Av.Dasunlt-Biéx. .826. + J 

Baheoek-rives 1224« — W» 

cMera-ehAtin c m ... UA* — 
Creusot-Lolre ...... .7149 — ^i 60 

DeDietrich ........ 877 -« 

F4COM .-.t.-....;../ 4M + 8” 

Ferodo 388 + J 

Gén. de Fonderie *•« . + * 

Mazine-Wenàel .... 4#,« — Hf 
MétsL -Normandie . 56^0 + »4* 

Fanheft 2774» + «38 

Paigeot-Cltroën ... 285 + W* 

Foelaln ............ 232 + 4 

Pompey I** T i 

SacUnr 2548 + J 

... .......à... 838 ■ t“- 9 

Sanlses 5740 “ 9,78 

Saunter-Dural 12»49 + W* 

Urinor ta» — J.» 

Vallonree -■■■ 77,29 — 940 

General Motors pourrait enre- 
gistrer une perte en 1980, pour 
la presniëxe fols en soixante ans, 
ont laissé enten dre les diri geants 
du groupe. Ce dernier va Investir 
40 mffliards de doflaas (170 mil- • 
liants de flancs) en cinq ans. 

Alimentation 

BJ32*.-Gervaïs -Danone a an- 
noncé, comme prévu, des résul- 
tats consolidés en très net 
.redressement, à 247 minions die 
francs, soit 10&92 F par action 
en 1978 (part dn groupe), oontré 
19,69 F en. 1978, la marge brute ' 
(droits de tiers inclus) passant 
de 821 mil lions .dp francs à 
1147 mHHon's de francs. La 
filiale Me eaul ver a reçu dé Ptl- 
Idngtou Brothers 820 -mflüons de 
francs et 7 % du capital dn 
verrier britannique en paiement 
pour la cession dès fiBaXes ver- 
rières dé RSJf. en RJPA. 


tation de .dans reapofcr d'un petit « eoap 


Auxll. d’Eutrep 48949 + 38,38 

Bouygues - 622 4-11 

Chim. etfiontJèje ,.130 + 04# 

Ciments Français .. 147 • +3 

Dûmes 755 + 79 ' 

ait. J. Lefebvre .... ZG*£t + 549 
Gén. (FEntrepriM . 1M49 + 349 
Gds Trav. Marseille . 453 . + 7 

Lalatge 25840 + 14* 

Mai aonaJbénlx .... 629 •+' * 

Fouet et Chausson . 2814» + 1649 


do pouce » de la put des pou- 
vons publics. 


Sogeran 178 + 9 

Exxon 27949 + 3 

Petrafliu 749 — 1 

BoyalDutcb 359 + 19 

an plus tôt, soit, sur des bases 
comptables comparables, 32,6 pen- 
ce par action contre 174 pence. 


Aimes (T or, diamants 

Le groupe Angle American 
Corp. a réalisé, à l'issue de 
l’exercice clos le 30 mars 1980. 
un bénéfice net de 306,6 millions 
de rends contre 202 millions un 
an plus tôt. le dividende total 


AD.G. 

L’Air Liquide 

Axjomari 

BIc 

Club Méditerranée . 

BssÜOr 

Europe 1 

de Ind. Fart. 

Hachette 

J.Bmdlnt 

L’Oréal 

Navigation Mixte .. 

Nord-Est 

Presses fie la Cité .. 

P.OJL 

St -G.-Pt-i -Moura. . 

SANOFI 

Slds Rossignol 

U.T^A. 


— 1 
+ U 
— 0.50 


— 1 

— 7 

+ * 

t»”* 

î S 
+ 16 
+ 140 

— 0,60 
— 040 

î ; 


Matériel électrique , services — 


Publics 


Alsthom- Atlant. - 

CEJML 

CZT- Alcatel 

C.GJS. 

Crouxet ......... 

CB F. 

Gën. desBaox ... 

Legrand 

Lyoan. des Baux 
Machines Bull .. 

Matra 

Moa Lçroy-Somer 
Mnnllnw ........ 

PJLLahlnal 

Radiotechnlque . 
SJLB. 


6 Juta Dlff. 


Telfanéc. Electr. . 
Tbouuon-Brazidt 

LBJU. 

LT.T. 

SeUumberger ... 
Siemens 


.. 64 
.. 47, U 
..1 926 
.. 386 
.. 320 
.. 4M 
.. 438 
.4697 
.. 377 • 
.. 56,60 
..9 310. 

. 725 
.. 824» 
.. 269 
.. 30649 
,. 196 
.. 655 
.. 885 
.. 211 
.. 2*4,19 
.. 11e 

669 
,. 615 


± Im 
+ « 
Inchangé 
, + S 
+ * 

— 13 
+ » 

+ » 

— 24» 
+ 58 
+ * 

+ 149 
+ 14 

— »49 

— ^ 

î JS 
U 


Amgald 

An çt o- American .. 

Boffelsfootein .... 

DeBeers 

Ftee State (1) .... 

Goldfielfis 

Hazmony 

Pretid. Brand (Z) . 

Randfonteln 

Salnt-Helena ..... 
West DrieContein. . 

Western Deep 

West. Holding (3) . 


S Juin ' Dlff. 

. 344 — 13 

. 5340 — 14 
. 1674* — AA 
. 384» + 94 
. 23540 + 54 
. 44,88 + 04 

.84 — 2 

.179 — 64 

.264 — 13 

. 1424» — 4 

.350 — 25 

. 1844» — 4.11 
.273 — 74 


Mines, caoutchouc . outre- 


6 Juin DUT. 

Imetal i... 19849 — 1,70 

Kléber 584» + 14« 

Michelin 850. — 10 

Penarroya 974» — 240 

Charter 1340 — 045 

INCOd) 9240 + 4,90 

B.TJZ. 3740 + 140 

Union Minière (2) .. 108 + 145 

Z. CX 2,81 — t 046 

(1) Compte tenu d'un ooupon de 
0.60 F. 

(2) Compte tenu d’un ooupon de 
745 P. 


Beghfn-Say 

■ BÆJf^G--r»nane 
Carrefour ......... 

fadllft ...a.'...,... 

Gén, Oc cidentale 
Guyenne et Gase. 
Msrtea - 

Moët-Hameesy . 

OUda-Ei«rt''ir. 

Femod-Bicard ... 
Ferrter ......... 

Radar 

3t-K»0ti -Bouchon 

Sanplquof 
. Veuve Cliquet . .. 
Vrnlpxix ........ 

Nestlé (!) 


6 Juin ' DUT. 


i j- 

.+ 30 
+ * 
-,M 

+ U. 
+ M 
— 6 . 
+ 440 

t P» 

+ M 

— 840 
+ 15 
+ 3i 

— S40 

+ 20 


. 565 . 
- 549 
. 448 
. 23$ 

. 3094» 
■ 233 
. 535 
. 17049. 


Produits chimiques 

■ La Société Duffour et Igon a 
réalisé en 1979 un. bénéfice net 
de 4,95 mfflicais de francs contre 
345 minions en 1978. Le drii- 


CJU. -Industries .... 506 + 2640 

•Institut Mérieux ... 770 + 12 

Laboratoire Bell on . 422 — 3 

Nobel-B osri 4540 + 240 

Fierrefltto-Aoby ... 139 lu changé 
Rhéae-Foulenc .... 128 — Sfis 

Roussel -Xîclaf ...... 26246 + 640 

B-A.S J. 330 — 2 

Bayer ..i 283 — 3 

HoerihstO) — 269 — 648 

LCJC. 34 — 84# 

Noxsk-Hÿdco ....... 562 — 8 

(1)' Compte tenu d’un coupon de 

1240 r. 


(1) Compte tenu d'un coupon de 

21,10 V. 

(2) Compta tesm d’un coupon de 
1440 F. 

(3) Compta tenu d’un coupon de 

30 P. 

de rexerciee ressort à 70 cents 
contre 46 oents. 

Valeurs diverses 

Sic va lancer une OPA sur 
la Société Conté (Baignai et 
FarJon pins Btenay-Conté-Gfl- 
bert) 8X2 prix de 50 F, «jurés 


VALEURS If PLUS ACTIVEMENT 
TRAITEES A TERME 


Nbra de 
titres 


VsL en 
raplt. (P) 


4 1/2 X 1973 5*300 
EU Aquitain*. 8 650 
West Drieu .. 33800 
CAL Xuftustx.. 41775 
Sanofi '43 829 


112100200 
2S 559 050 
19 656912(1) 
20733018 
17015378 


(1) Quatre premières séances seu- 
lement. 


N.S.M. absorbe la banque Jordaan 


.. 856 

« 4084» 
..8 336 


(1) Compte tenu d’im coupon de 
SQ P. ' 


Bâtiment et traoaux 


• Une 1 
certains 


a été notée sur 
de travaux publics 


desdè global a été porté de . 
34,75 francs k 31,50 ftBW». 
MINES, CAOUTCHOUC . . 

Wen. 

Pétroles 

Pour le premier semestre de 
l’exercice an 30 ' septembre 1980, 
Sogerap a réalisé un bénéfice net 
de 30,08 militons de francs (dent 
18.04 mfilloos de plus-values 
exceptionceSles de cessions de 
titres) contre 15,24' m niions un : 
an ptbs tôt . .'i, ' . 

Pour le premier ttimestie dç 
reaercice 1980, Petro- 


Sans surprise, puisque Fopé- 
xation était convenue depuis la 
fin de l’année dernière, U 
banque NeuSJse-Schlnmberger- 
. Mallet (N5J60, fleuron de Pan- 
el etm a haute banque pr o tee- 
tante, a absorbé U banque 
Jordaan. Cette furioa était fort 
naturelle puisque ces établisse- 
ments sont contriBés tou» fieux 
par ta puissant» banque hol- 
landaise. 

: Algeme&e Batik Nefierianfi 
(AJUfO a raison fia -71. % pour 
la holding N4AL, SA, proprié- 
taire A 88 % de ta banque Ou 
même nom,, et fie 69 % pour 
Jordaan. Après fusion, AJLN. 
détiendra 78 % fin nouvel en- 
semble qui, avec sas 13 milliards 
de francs fie bilan, ^inscrira au 
quinzième rang des banques 
françaises. A vrai dire, cet en- 
semble n’est pas tout 'i tait 
cwnraw les antres. Outre ses cré- 
dita aux entreprises, supérieurs 
A ns dépôts (3 milliards de 
'francs), N JS AL a toujours eu 
pour spéçZaZtté ta gestion, fia 


portefeuille des partlo allers 
(15 milliards de francs actuelle- 
ment, soit le quart de ce que 
détient son s dossier ta Société 
Générale par exemple). La 
banque Jordaan, qui représente 
environ le tlos de N-SAL, ap- 
porte son département c crédits 
aux PAU. » et aon servies fia» 
changes, encore important bleu 
qnH ait perdu ms doux meil- 
leurs cambistes an profit de ta 
MhDand B.CX Le nouvel éta- 
blissement, qui comp ter a qua- 
torze lieux d'exploitation, 
s’appuiera . ras le' rima intez- 
nationai très étendu d’AJLN. 
et sera présidé par SL Rémy. 
Seblumbesger. la présidence du 
directoire étant confiée è 
H. Jean Bmnet-Morvt - (sans 
changement). Ce sera le prin- 
cipal point d’appui . des banques 
hollandaises eu France, Feutre 
étant, ta parti ripatlon de 45 % 
prise récemment par ta Nefiep-' 
lKBdsehe MUdenstand . dans, ta 
’ très prospère Interuzüon, banque 
d* crédit A moysn tenue. 
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£t Moitié 


un jour 

DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. AFRIQUE 
TCHAD : les forces de M. Habrê 
ont remporté de nouveaux succès. 

Z PROCHE-ORIENT 

IRAN : la radio demande 
M. Ghotbzadeh de s'expliquer sur 
son m attitude conciliante »- 

3. AMÉRIQUES 

GUATEMALA : la violence aurait 
fait quatre mille morts depuis le 
début de l'année. 

3. ASIE 

AFGHANISTAN : le ministre in 
dien des affaires étrangères n'a 
pas réussi à convaincre le Kremlin 
d'assouplir sa position. 

4. LE DEBAT SDR L’ELARGISSE- 
MENT DE LA C.E.E. 

LIBRES OPINIONS : - Merci. 
Monsieur le Président », par Fetï- 
ciano Fidalga. 

5. EUROPE 

R.F.A. : Franz-J ose f Strauss can- 
didat à la chancellerie a formé 
son équipe. 


POLITIQUE 


6 . Les travaux de l'Assemblée et da 
Sénat. 

7. ■ L'avenir en face », un point de 
vue de Michel Crépeau. 


SOCIÉTÉ 


8 . JUSTICE : 

— Le débat sur 4e projet ■ sécu- 
rité et liberté » ; 

— Aux assises de la Haute- 
Garonne, un meurtrier récidiviste 
est condamné à la réclusion cri- 
minelle à perpétuité. 

9. MÉDECINE : un stimulant des 
défenses naturelles semble contri- 
buer efficacement au traitement 
des cancers. 

— ÉDUCATION : une session d'étude 
dn Syndicat national des institu- 
teurs. 

10. SPORTS : 

10. ENVIRONNEMENT 

16. INFORMATIONS . SERVICES . 


UNE SEMAINE 
AVEC 

LA BOURGOGNE 


11 à 13. Avec sa vie culturelle. 

14, Une ville : Mâcon. 

15. Les artistes. 


CULTURE 


17. LE JOUR DES MUSIQUES 

— THÉÂTRE : Ubu-Rei, aa Cirque 
de Reims. 

— DANSE : le London Contemporary 
Dance Theatre. 

— FORMES : l'esprit de finesse. 


ÉCONOMIE 


20. ÉNERGIE 
— SOCIAL 

21. ÉTRANGER : 
fi en ne entre le 

masque » (V). 

23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


L'économie Ita- 
mirade ■ et le 


RADIO-TELEVISION tlflï 

Carnet (16} ; Journal officiel 
(16) ; Météorologie (16) ; Mots 
croisés (16) ; Programmes spec- 
tacles (18-19). 


MALGRÉ LA SAISIE DE LEUR MATÉRIEL 

Les trois radios libres ont repris leurs émissions 


Malgré la saisie, le mercredi ê juin, à Auby 
(Nordl, du matériel de Ractto-QutTiqviTi, la station 
libre de la C.GJT. fie Monde des S et 7 fuin). un 
meeting a été organisé sur les lieux, le vendredi 
6 juin, à l’appel de cette centrale syndicale et Au 
parti communiste. A cette occasion, des respon- 
sables de la C.GJT. ont vivement critiqué V attitude 
du parti socialiste et s’en sont également pris à la 
CJJDJ. M. Laroze, secrétaire confédéral de la 
C.G.T., a annoncé, ce samedi 7 juin, qu’a démis- 
sionnait du parti socialiste. 

Radio-Quinquin a recommencé à émettre dis le 
vendredi 6 juin à 18 heures. Une nouvelle antenne 
avait déjà été érigée le mercredi sur le clocher de 
l’église d'Auby, un studio ayant été réinstallé dans 
la mairie provisoire. Ces émissions, qui ont une 
portée d’une vingtaine de kilomètres, sont néan- 
moins brouillées actuellement. Le maire de la com- 
mune, M. Aldebert Valette, doit se rendre le lundi 
9 Juin à Amiens pour répondre à une convocation 
du juge d’instruction. 

Lorraine-Cœur d’acier à Nancy et Radio - 
Paris-80, dont le matériel a été également saisi ces 
derniers jours, ont aussi repris leurs émissions 
malgré le brouillage. 

Les animateurs de Lorraine-Cœur d'acier, à 


Longury. qui avaient suspendu leurs émissions en 
signe de solidarité, ont repris leur programme ven- 
dredi. Selon les responsables de la C.G.T. de 
Ltmgvry, tout a été organisé pour que L.CJL 
soit défendue «contre toute agression policière ». 

Enfin, trois radios libres lyonnaises, Radio- 
Canut, Radio-Lézard et Radio-Pipelette viennent 
de se regrouper pour lancer une radio Ubre perma- 
nente (la première émission devrait avoir Heu le 
lundi 9 juin à Î9 heures). Une autre radio devrait 
émettre du 4 au 11 juin à Satnt-Ouen-TAumOne, 
dans le Val-d’Oise : M. Alain Richard, maire et 
député socialiste, a choisi ce moyen pour présenter 
à ses électeurs le büan de son mandat à mi-chemin 
des élections municipales. 

D’autre part, M. Jean-Pierre Pineau vient d’être 
nommé s chargé de mission de Radio-France, res- 
ponsable de la station expérimentale » qut sera 
lancée à Melun, au mois de septembre prochain, 
sous la responsabilité de cette chaîne de radio. 
Cette station sera la dernière, parmi les radios 
expérimentales actuellement prévues, à être mise 
en place, après Fréquence-Nord de la région lil- 
loise. Radio 7 pour les jeunes, en région pari- 
sienne (déjà en fonction), et celle de Mayenne , 
en milieu rural, qui sera inaugurée le 12 juin. 


LH DÉMANTÈLEMENT DE RADIO-QUINQU1N 

M. Laroze (C.G.T.) quitte le 

De notre correspondant 

Lille. — M. Jean-Claude Laroze, secrétaire confédéral de la 
C.G.T.. qui a participé, le vendredi 6 fuin, au meeting organisé 
par la C.G.T. et le parti communiste à Auby pour protester 
contre le démantèlement de Radxo-Quinqnln, a annoncé, ce samedi 
7 juin, à Lille, qu'il démissionnait du parti socialiste pour pro- 
tester contre V&tOtade des dirigeants de ce parti et notamment 
celle de M. Pierre Mauroy, maire de Lille. 


M. Laroze a expliqué son attitude 
en cas termes : « En appelant à 
plusieurs reprises â la fermeté du 
gouvernement à l’égard de la C.Q.T. 
et de Redlo-Qulnquln, M. Meuroy 
s’est rendu complice, volontairement 
ou non, <fun acte factieux contre 
la libartê d’expression et le droit 
à f information. » 

De son côté, M. Mauroy affirme 
que la C.G.T. •> s’appuie sur un 
amalgame. Je auis sûr que, si Ton 
supprimait le monopole, les radio3 
C.G.T. ou écologistes seraient vite 
couvertes par te matraquage publi- 
citaire. Je ne comprends pas la 
démarche de la C.G.T. Pour un peu, 
raurais commandé ^opération pon- 
déra d’Auby l Au. fond, tes commu- 
nistes et nous, socialistes, déten- 
dons la même position : la radio 
et ta télévision doivent être un ser- 
vice public qui doit répondre au 
droit d’expression des travailleurs. 
Cest parce que cette aspiration 
n’est pas satisfaite que les stations 
pirates ont proliféré. • 

c On ne nous fera pas faire » 

Plusieurs milliers de personnes ont 
participé, vendredi, au meeting orga- 
nisé, à Auby, PM la C.G.T. et le 
parti communiste. A cette occasion. 


MM. Fernand Dumez, secrétaire 
départemental de la C.G.T. ; Jean- 
Claude Laroze; et Georges Hage, 
député communiste, ont dénoncé, 
une nouvelle fois, en termes très 
fermes, l'intervention des forces de 
l'ordre : - CRS. et gardes mobiles 
sont entraînés pour mater les tra- 
vailleurs^. Plus que iamela glacer •- 
dlsme es/ synonyme do totalita- 
risme— * Mais les dirigeants de la 
C.G.T. ont affirmé : ■ On ne nous 
fera pas taire, tant que nous n’aurons 
pas sur le réseau public la part qut 
revient aux organisations de tra- 
vailleurs— » 

Les orateurs ont aussi vivement 
critiqué la C.F.D.T., lui reprochent 
de «renvoyer dos i dos le gouver- 
nement et la C.G.T. sous prétexte de 
défendre la monopole—». 

Une souscription a été lancée pour 
la renaissance de Radio-Ouinquin. 
• Le vof du matériel de Radlo-Quin- 
quln ne profitera ni au gouvernement, 
ni au patronat, ni » ceux qui veulent 
taire taire la C.G.T. car, nous en 
sommes persuadés, toute la semaine 
prochaine des millions de francs 
seront collectés pour que non seule- 
ment nous émanions sur le secteur 
que nous couvrions déjà, mais aussi 
sur Lille, Dunkerque et TAvesnois . ■ 

GEORGES SUEUR. 


PROTESTATIONS 

• M. Paul Guüès, membre du 
secrétariat national du PÀ, dé- 
puté de Paris, s’élève contre les 
inculpations prononcées à l’en- 
contre d’animateurs de Radio-Pa- 
rls-80. s Encore une fois, Ü y a 
deux poids, deux mesures, dit-il. 
M. Giscard d’Estaing, gui se per- 
met depuis plusieurs années de 
violer en toute impunité la loi sur 
le monopole, se pose aujourd’hui 
en défenseur de ce même mono- 
pole. Les socialistes, attachés à ta 
notion de service publia de l’in- 
formation et à la liberté d’expres- 
sion, sont solidaires de ceux qui 
se battent contre la monopolisa- 
tion de F information , pour la dé- 
fense des libertés chaque jour un 
peu plus mis à mal dons notre 
pays, s 

• La Fédération française des 
travailleurs du Livre CjG.T. pro- 
teste « avec indignation contre les 
interventions policières ». « Non 
content de coloniser tous les 
moyens d’information écrits et 
parlés, dit-elle, le pouvoir perd 
son sang-froid lorsque pour percer 
cette chape de plomb sur les 
moyens d’expression, la C.G.T. en- 
tend se faire entendre ». 

• Le bureau politique du parti 
communiste marxiste léniniste 
condamne a les intervention pon- 
dères contre les installations 
d’une radio Ubre C.GJT. à Auby 
dans le Nord, et contre la Bourse 
du travail de Nancy-, ». 

• Le secrétariat national du 
mouvement des radicaux de gau- 
che s’élève, dans un communiqué, 
« contre les interventions policiè- 
res décidées par le gouvernement 
pour interrompre brutalement les 
émissions des radios libres». B 
ajoute qu’il « défendra, dans son 
manifeste qui sera adopté lors de 
son prochain congrès, le principe 
des radios libres, seule manière 
d’établir des contre-pouvoirs dans 
le domaine de l’information ». 

• Radio Ivre exprime s sa so- 
lidarité au collectif Radio-Pa- 
ris-80*. 


APRÈS UN ORDRE DU JOUR DU CHEF DE L'ETAT 

Le Soldat incoimn d’Indochine 
est inhumé sur le sol national 


Au cours d’une cérémonie reli- 
gieuse et militaire, organisée sa- 
medi 7 Juin aux Invalides & la 
mémoire du Soldat inconnu d In- 
dochine — à laquelle partici- 
paient des représentants des trois 
armes, — M. Giscard d’Estaing a 
adressé cm Ordre du jour aux 
armées, déclarant notamment ; 

« Notre patrie accueille, face au 
drapeau, te Soldat inconnu d*7n- 
dochine . Il est mort pour la 
France 1 (_). 

» Avec lui se ferme une page 
glorieuse de notre histoire. 
Durant plus d’un siècle, un 
empire et deux Républiques ont 
fédéré les peuples de la Cochtn- 
chine, de CAnnam, du Torüttn, du 
Cambodge et du Laos. Cette 
œuvre est celle d’hommes dont 
le génie militaire et les talents 
d" administrateurs ont imprimé à 
ces contrées lointaines la marque 
de nos armes et de nos lots (—). 

» Lorsque les temps se seront 
apaisés, ^histoire pourra juger 
l’œuvre de ceux qui ont accompli 
en Indochine une grande tâche, 
et mesurer la contribution que 
la France a apporté au progrès 
des peuples de cette autre moi- 
tié du monde (— ). 

» Dans les grandes secousses 
qui ont ébranlé l’Asie dans ce 
monde lointain où. se cherche 
douloureusement la paix, la voix 
de la France demeure respectée 
et entendue. 

» Sa pensée, sa langue, son 
rayonnement, survivent aux tour- 
mentes. Son message se fonde 
sur le dialogue entre les nattons 
dans le respect de leur, indépen- 
dance et de leur souveraineté. 


Aux No uvelles-ti ébrides 

LE PREMIER MINISTRE DEMAN- 
DERAIT UNE INTERVENTION 
MILITAIRE DE LA FRANCE ET 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Le premier ministre des NanveOes- 
Hêbrides, M, Walter Uni, aurait 
demandé à la fiance et à la Grande- 
Bretagne d’envoyer une force mili- 
taire pour mettre fin & la . rébellion 
sur Me d’Bsplrttu-Santo. Cette nou- 
velle a été donnée soir par 

la radio australienne AJB.C. (Ans- 1 
trallan Broadcastlng Commission). 

Les dernier» otages des rebelles 
ont été reUcbés et ont quitté Me 
MTnefli- Le commissaire de district 
de lHe, HL Job D alésa, le chef . e 
la poilu dn district; et huit offi- 
ciers de police ont quitté Santo à 
bord de la chaloupe du oommlasalre- 
résfdent français, samedi en On 
d'après-midi, et devaient arriver à 
Port-VIla d imanche matin. • 

La libération des otages était une 
dn conditions Imposées par le pre- 
mier ministre poux l'ouverture de 
négociations avec les éléments sé- 
cessionnistes de Me et leux chef, 
HL jrinuny Stevezu. 


FÊTE DES PÈRES 



I C NOUVEAU 

LC Braun 

« Micron 2000 » 
et tous les 

RASOIRS électriques 


EN VENTE CHEZ 
las spécialistes depuis 1938 

DIDIER-NEVEUR 

RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
Pièces détachées - Accessoires 
Service après-vente soigné 
39, rue MA RB RJF - TéL : 225.61.70 
Suc. 20, n» de la Paix, PARIS-S* - 2? 
Ouvert du hmté au samedi, 9 à 19 h 


Vingt-trois trafiquants de drogue sont arrêtés 
dans le midi de la France et la région de Milan 

De nos correspondants 

Marseille. — Vingt -trois trafiquants de drogue, dont sept Fran- 
çais, ont été arrêtés au cours d’une vaste opération de police menée 
conjointement par les spécialistes de la brigade des stupéfiants du 
SJLPJ. de Marseille à Cagnes - sur- Mer (Alpes-Maritimes) et par 
leurs homologues italiens, dans la région milanaise. Trois laboratoires 
clandestins de transformation d’héroïne dans la banlieue de Milan 
ont été démantelés. Soixante kilos de morphine-base et 20 kilos 
d’héroïne pure étaient saisis. 


Les rescapés de la French 
Connection avaient pris le large 
après le démantèlement du réseau 
marseillais dans les années 70. 
Mais, depuis février 1978, plusieurs 
découvertes attestaient que les 
« chimistes » marseillais conti- 
nuaient leurs activités. 

Parmi les sept Français arrêtés, 
se trouve Jean Jehan, surnommé 
«2e Pépé de la chnouf », âgé de 
quatre - vingt - deux ans. appelé 
aussi a l’Américain» — il a passé 
trente-six années aux Etats-Unis 
et au Canada. H a été arrêté 
à Cagnes - sur - Mer (Alpes-Mari- 
times) dans son appartement. 
Four les policiers, il est le «cer- 
veau » de l’organisation en même 
temps que le mandataire en 


Un piano droit pour 8750 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé. 



hamm, venez visiter nos 5 étages d'exposition 
entièrement rénovés offrant le plus grand 
choix de marques de Paris. 

Neuf • Occasion • Vente • Achat 
• Réparations • Accord ■ Transport 

hamm 

Le piano», ef toute la musique. 

135-139 r. de Rennes. 75006 Paris 

Tel. : 544 38-66 - Parking près Montparnasse. 


A B C D E F G 


Le numéro du < Monde » 
daté 7 juin 1980 a été tiré & 
544 892 exemplaires. 


France et en Italie des acheteurs 
de la mafia américaine. 

Il était fiché comme trafiquant 
par le Narcotlc Bureau depuis 
1939 mais sa dernière condamna- 
tion remontait à 1927. 

C'est lui qui, en 1962 à New- 
York, devait réceptionner une 
voiture chargée de 250 kilos 
d’héroïne et convoyée par le pré- 
sentateur de télêvtison Jacques 
An gel vin. 

Tout comme -Robert Kechi- 
chia n , trente-cinq ans, commer- 
çant. domicilié à Cagnes -sur-Mer, 
Jehan a été écrou é. 

Autre personnage arrêté, Mar- 
cel Gambotti, âgé de cinquante- 
huit ans. caïd de la pègre niçoise 
mêlé, assure-t-on, à la guerre des 
gangs qui a ensanglanté le milieu 
azuréen mais ayant toujours 
réussi à échapper A ses adver- 
saires et aux policiers. Après le 
hold-up fameux de la poste Thiers 
à Nice, en 1957, U avait été 
condamné & trois ans de prison. 

En août 1977, il avait été 
con damn é à six mois de prison 
pour proxénétisme. 

Les policiers italiens pensent 
avoir arrêté un « gros bonnet », 
en la personne d’Orazio di Mag- 
gio. quarante ans. Us ont égale- 
ment arrêté les « chimistes » 
marseillais qui travaillaient pour 
lui, Joseph EttorL cinquante ans, 
de Cannes. Léon Toscane, cin- 
quante-deux ans, de la Ciotat, 
Jean-Baptiste Constantin!, origi- 
naire de Ghlsonaccio, Guillaume 
Valll, cinquante-deux ans. origi- 
naire de Porto- Vecchio en Corse, 
ainsi que Marcel Gambotti, cin- 
quante-huit ans, connu dans le 
milieu niçois. — J. C. et M. V. 


SELON LES PRODUCTEURS FRANÇAIS 

Le soutien du marché des céréales 
risque de coûter autant que celui du lait en 1985 


Les excédents céréaliers seront- 
ils, d'ici cinq & six ans, le pro- 
blème dominant de la C.E.&, au 
même titre que aujourd'hui les 
produits laitiers ? C’est la question 
qui agite l'Association générale 
des producteurs de blé et son 
congrès, prévu les 11 et 12 juin 
à Toulouse. 

Au cours de l a péri ode 1980-1985, 
couverte par le VUE 0 plan, la pro- 
duction céréalière française de- 
vrait connaître une nette progres- 
sion. Aujourd'hui, la part des 
dépenses communautaires consa- 
crée au soutien des céréales (res- 
titution & l’exportation surtout) 
correspond à la part de la valeur 
de oette production dans la pro- 
duction totale (soit environ 16 %). 
SI te marché intérieur, celui de la 
consommation des céréales par 
l’élevage européen, n’absorbe pas 
assez cet accroissement de produc- 
tion. le coût des dépenses de sou- 
tien à l’exportation risque de 
devenir prohibitif. Le risque 
existe, en effet, de voir se déve- 
lopper encore les importations de 
produits de substitution de céréa- 
les (P.S.C.), le manioc surtout, 
concurrents donc des céréales 
fourragères européennes. En ne 
limitant pas, par une taxe, ces 
Importations, la Communauté se 
pénalise deux fols : elle se prive 
d’une recette, et elle augmente ses 
dépenses puisque le volume des 
céréales exportables s’accroît d’au- 
tant. L’A-GPA a envisagé sur ce 
thème trois scénarios du futur : 

• La poursuite des tendanoes 
actuelles : d'ici à 1985, tes impor- 
tations de PjG.C augmentent de 
9 à 15 mim ons de tonnes. La 
consommation de blé et d’orge par 


• Les prix du blé et de l’orge 
sont diminués pour favoriser 
l'utilisation des céréales fourra- 
gères en Europe. Selon l’AGJB. 
cette mesure seule serait impuis- 
sante A rétablir la situation. 

• D’où te troisième scénario, 
qui ajoute à oet aménagement 
des prix, une limitation et une 
taxation des PJ3.C. La consom- 
mation animale des céréales s’ac- 
croît, tes ventes en Europe se 
maintiennent, la Communauté est 
autosufflsante et non plus excé- 
dentaire, ce qui n’empêche pas un 
développement « plus harmo- 
nieux» des exportations vers tes 
pays tiens. 

« On aboutirait ainsi, écrit 
l'AGPJ, & un modèle vraiment 
européen d’alimentation du béton, 
calqué * non pas sur le modèle 
américain à base de nutis, mais 
fondé sur les ressources fran- 
çaises, blé et orge.» 

Pour ce Taire, TA.GP3. pro- 
pose d’abaisser de 8 % le prix de 
référence des blés fourragera, à 
la condition que soit rétablie 
l’Intervention permanente et 
mentés tes prix des blés 
fiables. 

LA où le bât blesse, c’est que 1e 
scénario ne semble guère appli- 
cable, tes Allemands étant oppo- 
sés & la modification des rapports 
de prix et les Hollandais A la 
taxation des PJ3.C. c Ce quiü 


s’occupe pas des céréales en 
France, sous prétexte que c’est 
un secteur sans problème. ». - J.G. 


le bétail est réduite de 12 millions 
de tonnes. Les ventes françaises 
dans la Communauté diminuent 
de 25 %. La CJSJS.. aujourd'hui 
déficitaire, devient exportatrice 
nette : les ventes sur pays tiers 
doublent pour le blé, triplent pour 
l'orge. Le 3 dépenses de soutien 
sont alors comparables A celles 
du marché laitier. 


38, RUE VANEAU (7*) 

En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4P. 

Sur place de il Ïl A 19 h. 
550 - 21-26 - 743 - 96-96 


» Mais les Uens du passé sub& 
sistent dans le présent : terre dé. 
liberté, la France accueille au>- 
jaunFhui comme des frères cetuP 
que d’autres combats Soignent 
de leur voirie. » t 

Le chef de l’Etat a conclu : » 
« Officiers, sous-officiers, offi- 
ciers mariniers , soldats, marins 
et aviateurs, nul ne saura qui 
repose dans la tombe de Vlncan- 
nu de V Indochine. Son nom et 
son origine sont perdus f_J 
» Seul subsistera pour vousj 
pour vos anciens, et pour lés gê - 1 
nérations futures, le symbole dé 
ce qui fut une grande aventure i 
pour la France. » 

Le cercueil du Soldat Inconnu i 
d'Indochine était transféré, sa- 
medi après-midi, dans le Pas-de- 
Calais, pour être inhumé dans la 
nécropole nationale de Notre- : 
Dame-de-Lorette., La cérémonie : 
d'inhumation, prévue te diman- - 
che 8 juin, . sera présidée par 
M. Maurice Plsntier, secrétaire - 
d’Etat aux Anciens combattants.' 


A Montbéliard 


LE SECRÉTAIRE DE L’AMICALE ! ^ 
DES OUVRIERS TURCS EST TUÉ | £ 

UL M phmM Tarn, Tba|t-doq ; jp _ 
ans, d’origine torque, ouvrier spé- 
cialisé à rosSne Peugeot de Sorfunx 
(Doubs), a été taé 'd’un coup de 
couteau A cran d'arrêt, alors qu*ll , l i 
s’interposait pour- séparer des coût- I _ 
patriotes qUI en venaient aux ; 

sur le p-« «HMg de l’usine. BL Stvu, i -ÿ 
militant C. G. T. et secrétaire de > 

P Amicale des o u v ri è re ' turcs de j 
Montbéliard, était pire de deux I - 
enfanta. j *■‘■41 

Le meurtrier, ML Xusnf TepeU, j ■ 
trente-sept ans, également ouvrier ! 
spécialisé chez Peugeot, aurait — [ , - ls 
selon la .police — agi pour w défen- ; 
dre et sans intention de donner la j ; 1 
mort. □ serait canna -dans l'usine j 
pour ses sympathies A l’égard de • 
l'extrême droite. KL TepeU a été ■ 
éeroué et doit - être- présenté ce sa- I ' ? 
medi -7 foin an parquet. - ! 

L’union locale de la C.G.T. affirma : 
que, les -31 mai et l*r juin, s’est ? 
taqne i Bâliv ez». Suisse, une réunion / 
da «fascistes tores a à laquelle par- ' 
«ri p aient plœitea» ouvriers turcs 1 
de la région. Selon - cette dernière, ) 

«U aurait été décidé, au cours de i 
cette réunion,' da supprimer des ■ 
pro g ressistes, des socialistes et des j 
commu n istes turcs militant en ; 
France». ■ 


‘M 

Y* 


Nouvelles brèves j 

• M. Georges Marchais a reçu j 
un s chaleureu x télégramme de 1 
félicitations » que le comité cen- J 
tral du parti communiste de [ 
rt TJLH S. lui n adressé, vendredi 

6 juin, A l'occasion de son soixan- ; 
t ièm e Anniversaire. « Les commu- ; 
nistes soviétiques apprécient votre | 
souci de renforcement des rap- , 
ports fraternels de solidarité entre 
le PU. français et le P.C. de 1 
TU. R. S. S. », déclare notamment : 
ce message. 

• Plusieurs dizaines de mût - ! 
tante communistes ont adressé, 1 
vendredi 6 juin, une pétition A 1 
M. Edmond Maire, secrétaire I 
général de la GF-D.T., pour pro- 
tester contre le procès en diffa- 
mation qu’il a Intenté au secré- 
taire fédéral du P.C J. do Terri- 
toire de Belfort, et pour lui 
demand e r de retirer sa plainte. 
Le secrétaire fédéral du P.C J?., 
M. Martin, avait accusé le diri- 
geant de la CJJD.T. d’avoir 

« pacifié V Algérie au lance- 
flammes». 

• Une manifestation, de chemi- 
nots C.GJT. était organisée, le 
6 juin en gare d’Agen (Lot-et- 
Garonne). kms du passage du 
ministre des transports, qui Inau- 
gurait la liaison rapide Mon tau- 
ban-Bordeaux. 

Après rattentat qui avait dé- 
matinée quatre 
et l’avait retardé 
plusieurs heures. 1e convoi 
officiel avait été arreté A VLHe- 
neuve-d'Agen (Tam-et-Garanne) 
par une manifestation d'opposants 
a la politique nucléaire aa gou- 
vernement. 

A Agen, ML Pei tester, le prési- 
dent de la SJN.CJ?- M. Jean 
François - Poncet, ministre des 
affaires étrangères, président du 
conseil générai . da. Lot-et- 
Garonne, et te ministre des trans- 
ports. ont, tous trois, stigmatisé 
l'attentat co mm is dans la ma- 
tinée. 

M. Pélissier a Indiqué qne mille 
deux cent vingt-six attentats ou 
actes de malveillance avaient été 
commis contre des ingfaaiiati ima do 
la société nationale d epuis le 
début de l’année, an Ueu de neuf 
cent six durant la même période 
de 1979. 
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BÈGUES 


1/lxurUtai fonââ an 1838 par no [ 
ANCIEN BEGUE a rAaolu votre | 
-probltaÙL Toutes rôfto. et -rëi 
grattait*. Ber. Fr. BL. BAUDET, j 
IBS. bd W1 taon. 33300 BORDEAUX 
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H. L£ MONDE DIMANCHE * 

Il 8 JUIN 1980 


Poils marins 

H faut rassurer (s’il en est 
besoin 1) l'auteur de 1a lettre 
intitulé « Tricot » (le Monde 
Dimanche du 12 mû), car il 
semble ignorer que, autrefois, des 
hommes, qu’on ne considérait 
pas comme efféminés, trico- 
taient 

Un vieux capitaine au long 
cours, ««ni de mon. frère, racon- 
tait que lorsqu’à était petit 
mousse, vers 1875. sur le bateau 
de son propre frère, les vieux 
marina tricotaient Ce s hommes 
se taillaient des aiguilles de bois 
avec lesquelles ils faisaient bas 
et é char pes, employant une laine 
de pays épaisse et grisâtre. 

Je ne sais si cet usage était 
répandu et si. revenus dans 
leur chaumière, ces hommes 
reprenaient le tricot le soir au 
coin du feu, fumant leur pipe 
et racontant leurs exploite- 

Mme J. LE BAS 
(Caen;. 


Bureaucratie 

J’ai lu avec beaucoup d’intérêt, 
sinon d’amusement, la lettre si- 
gnée te T— (2e Monde Dimanche 
du 11 mai) concernant l’ alloca- 
tion-logement accordée aux Jeu- 
nes travailleurs. Je suis exacte- 
ment dans le même cas que 
M. T- puisque J’ai subi les vicissi- 
tudes d'un decret employé de 
manière rétroactive. Je ne re- 
viendrai donc pas sur cette 
bizarrerie où Courtetine le dis- 
pute à Tfa.fTra^ 

Je me permettrai toutefois 
d’ajouter à titre anecdotique des 
petits détails que beaucoup de 
gens ont dû vivre désagréable- 
ment comme moi. Je pense que 
la caisse d'allocations familiales 
de la région parisienne est 
un des rares lieux où la notion 
de service public est le 
plus allègrement bafouée. Ayant 
fait ma demande en septem- 
bre 1979, j'ai reçu une réponse 
en février 1980 me demandant 
de renvoyer un certain nombre 
de pièces qui étaient bien sûr 
périmées, car elles n’étalent vala- 
bles qoe trois mois, donc jusqu'en 
décembre 1979. De plus» une cir- 
culaire avise les demandeurs qu'il 
est « vivement conseillé df éviter 
toute correspondance ou déplace - 
ment ». Est-ce & dire que si an 
se manifeste il risque d’y avoir 
des représailles sur le dossier ? 

J’ai eu la suprême audace de 
téléphoner en avril 1980 (car je 
n'al bénéficié d'aucune réponse 
avant mai 1980) et je suis tombé 
sur un disque enregistreur 
annonçant que, « en raison de 
T embouteillage des lignes ; Ü 
n'était pas possible de répondre 
à ma demande ou de me passer 
mon correspondant ». 

a. vl. 

(Paris.) 


Georges Devereux 
et l’homosexualité 

Le Monde Dimanche du 
18 mal laisse place à une nou- 
velle agression contre les homo- 
sexuels qui. cette fois-ci, émane 
d'un «savant», un ethnopsy- 
chiatre, dont on nous dit qu’il a 
des amis «physiciens». L'affaire 
est donc sérié use. M. Devereux 
affirme que s'il s'intéresse tant & 
l'homosexualité masculine dans 
ses ouvrages, c’est parce qu'il 
est frappé en les regardant «du 
dehors» de l’aspect malheureux 
des homosexuels, ceux de notre 
société et ceux de cette société 
primitive qui vont jusqu’à ren- 
dre les dieux responsables de 
leur état perverti. Parmi les cen- 
taines d’etudes sur les sociétés 
primitives auxquelles il a accès 
tvu qu'il parle cinq ou six lan- 
gues). c’est cette tribu et pas 


une autre quH cite à l'appui 
sa thèse. Bel exemple 


pour l« 
fécart 


de 

sa thèse. Bel exemple de 
«contre-transfert» dent ü‘ pré- 
tend s’imposer l'analyse dans ses 
recherches et qu’il prétend im- 
poser aux autres. 

La compassion de M. Devereux 
va plus loin puisqu'il ne peut 
souffrir la vue d’un « homo- 
sexuel content • et qrifi l'envoie 
se faire psychanalyser. N 1 affir- 
me-t-il pas: « Pour ma part , 
f estime avoir mal conduit une 
analyse si ira patient homo- 
sexuel angoissé devient uit homo- 
sexuel content; l'analyse n'est 
réussie que s'il devient un hété- 
rosexuel content 1 » 

Cette attitude a le mérite de 
la franchise. Mais ce « théra- 
peute » qui se situe au-dessus de 
la mêlée (quoi qu'il en dise) et 
« en dehors » n'adopte-t-il pas, 
ce faisant, le comportement de 
l’Eglise catholique, par exemple, 
qui ne supporte les homosexuels 
que malheureux, honteux et re- 
pentants? 

Pour les homosexuels qui li- 
ront cette interview et qui 
pensaient que les «sciences hu- 
maines » c’était fait pour 
«humaniser» la société, notam- 
ment à leur égard, cela fera 
l'effet d’une douche froide. Cette 
prise de position d’un «scienti- 
fique» leur rappelle opportuné- 
ment qu’il ne manquera jamais 
dans notre société d’idéologues 
les combattre, les mettre à 
(prélude à la mise à 
mort : par exemple, le suicide 
des jeunes homosexuels). Qu'il 
s’agisse de M. Mlguet avec son 
« fléau social », de M. Foyer dé- 
fendant « notre civilisation hu- 
maniste». ou de M. Devereux 
exaltant T « hétérosexualité con- 
tente», c’est toujours du même 
combat qu’M s’agit, contre tout 
ce qui est différent et n’arrive 
pas & se plier à la norme. Il 
convient donc d’être vigilant. 

G. SERGE (Parts) 

( employé en analyse depuis huit ans 
et pas content du tout, 
ni de sait homosexualité, ni de son 
hétérosexualité, ni de ce qu'fi a lu) 

P.- S. — Je rappelle pour 
mémoire la position de Freud, 
qui estimait tout à fait Impro- 
bable la transformation d’un 
homosexuel satisfait en hétéro- 
sexuel. 


Je vous signale à tout hasard 
qu'il faut plus de courage à un 
homosexuel pour vivre en société 
que chez un hétérosexuel pour 
qui la société est faite. Ce dernier 
devrait- il supporter le dixième 
de ce qu'endure un homosexuel 
en agressions verbales et autres, 
sa santé n’y résisterait pas. Cet 
état de fait n’autorise pas pour 
autant M. Devereux à souhaiter 
la transformation des homo- 
sexuels en hétérosexuels sans leur 
demander leur avis. Dans toutes 
les sociétés ü existe de ces réfor- 
mateurs, et les homosexuels en 
ont souvent pâti. Toutes les 
méthodes ont été utilisées pour 
redresser la sexualité des homo- 
sexuels : méthodes « douces » (tel- 
les que 1' eaversion therapy» en 
usage dans le monde anglo- 
saxon). électrochocs, lobotomie, 
méthodes «dures» comme le jet 
d’eau glacée, l’émasculation, le 
camp de travaux forcés, voire 

Î ilus simplement une balle dans 
a tète comme le rapporte 
M. Pasqualini dans son livre 
Prisonnier de Mao. Aucune de 
ces méthodes n'a abouti, faute 
sans doute de lui avoir donné 
une ampleur suffisante. 

Reste la psychanalyse. Mais 
l'immense majorité des homo- 
sexuels n'y ont pas recours, tant 
qu’elle n’est pas obligatoire. Ils 
préfèrent se complaire dans leur 
état durant toute leur vie. J’ai 
connu des gens qui étaient en 
analyse depuis dix ans, quinze 
ans et plus. Us faisaient partie 
des meubles, du fonds de com- 
merce du psychanalyste. 

a. MABEL 
(professeur.) 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 
La Russie : fascination ou scepticisme ? 

« L’influence écrasante de la Russie a saisi V Europe 
par surprise à différentes époques et a frappé de terreur 
les peuples occidentaux . On s’y est soumis comme à une 
fatalité, on n'y a résisté que par soubresauts. Mais paral- 
lèlement à cette fascination exercée par la Russie surgit 
un scepticisme sans cesse renaissant qui la suit tel une 
ombre, grandit avec elle, mêlant les notes aiguës de Tirtmie 
aux supplications de peuples agonisants et moquant sa puis- 
sance réelle comme une farce montée pour éblouir et duper. 
D'autres empires ont suscité, à leurs débuts, des doutes 
semblables ; seule la Russie est devenue un colosse sans 
cesser de surprendre. Elle offre Yexemple, unique dans Vhis- 
toire, d'un immense empire dont la puissance incontestable, 
même après des réalisations de portée mondiale, n’a. jamais 
cessé d’être 'considérée comme le fatt de Ttmagination et 
nullement comme une réalité. Depuis la fin du dix-huitième 
siècle jusqu’à nos jours, Ü n'est point d'auteur qui. voulant 
soutenir la Russie ou, au contraire, la tenir en échec, n’ait 
jugé bon de prouver tout d’abord que ce pays existe. 

« Mais que nous regardions la Russie en spiritualistes 
ou en matérialistes — que nous considérions sa puissance 
comme un frit palpable ou comme une simple oision de 
la conscience coupable des peuples européens — la question 
reste la mime: quelles sont les machinations qui ont per- 
mis à cette puissance — ou à ce fantôme de puissance — 
d’atteindre des dimensions telles qu’elle ait pu susciter chez 
les uns la conviction passionnée, chez les autres la déné- 
gation furieuse d’une menace, pour le monde, dune répé- 
tition ie la monarchie universelle ? » 


L’hebdomadaire londonien Free Press publiait en 1856- 
1857 une 3éHe d’articles intitulée : Révélations on the Diplo- 
matie Histtay Pf the eighteenth centuiy (« Révélations sur 
l'histoire diplomatique du dix-huitième siècle »). dont ces 
lignes sont extraites. Elles étaient signées d’un réfugié alle- 
mand alors fixé dans la capitale britannique : Karl Marx. 
(Tract Maximllleq Hubei) 

JEAN GUICHARD.MEIU. 


PART 


Alcools 


w* A vieille drogue, trop oubliée souvent an profit d’antres 
I poisons plus modernes, qu’est l’alcool remue dès q[u’on 
H parle d'elle, bien des souvenirs et suscite bien des réac- 

■ tînin. L'enquête du « Monde Dimanche * do 25 mai 
Cg (« Alcooliques et Bretons, toujours >) n’a lias manqué 

■ I à la règle. Les Bretons de Bretagne et d’exil dans leur 
I i grande majorité ne nous ont fait nul grief d’avoir traité 

un sujet aussi délicat. Ni même d'avoir utilisé un titre 
emprunté à un cantique célèbre, adapté sans trop de 
HH nuances par on recteur de campagne résolu & secouer ses 
ouailles. Les lettres reçues de Bretagne ne nient pas une 
réalité malheureusement tangible, mais la déplorent et cher- 
chent les origines du fléau et les remèdes â y apporter. 
Leurs analyses rejoignent en gé- 
néral celles des spécialistes que 
nous avons ôtés. Un de nos cor- 
respondants y ajoute mx élément 
historique que l'on retrouve dès 
qu’on étudie les méfaits de l’alcool 
et du tabac : les habitudes prises 
dans les tranchées en 2914-1918 et 
rapportées à leur retour par les 

survivants. 

Paradoxalement, an moins en 
apparence, ce sont quelques non- 
Bretons ou des Bretons depuis 
longtemps coapés de leur pays qui 
se sont choqués du titre et du 
sujet de l'enquête. 

Réactions sans nul doute sym- 
pathiques. Mais n’est-ce pas aider 
les Bretons à combattre un vieux 
fléau que de relayer leur propre 
mi d’alarme? 

JEAN PLANCHAIS. Martine duboys 



«L’Arche» russe 

Je suis étonné de votre ma- 
nière de présenter mes opinions 
dans l’article de Mme Liliane 
Delwasse, « Les exilés de Mos- 
cou » (2e Monde Dimanche du 
25 mal). Votre collaboratrice écrit 
notamment de ma revue Kovt- 
cheg (Y Arche) qu’elle regroupe 
« une dizaine de poètes bohè- 
mes », pois elle me cite : « Nous 
voulons parler _. de l’homosexua- 
lité, de la drogue— Tottfes choses 
que Za dissidence tait comme le 
pouvoir soviétique-. », etc. 

J’ai mis & la disposition de 
votre collaboratrice les quatre 
numéros de Kootcheg r or, 11 
s'agit bien de trente auteurs, et 
non pas « d'une dizaine », dont 
la plupart habitent toujours en 
UJLSJS. : d’ailleurs, le nombre 
de prosateurs et de poètes russes 
contemporains travaillant sur un 
très haut niveau littéraire est 
à peu près de cinquante. 

J’ai transmis à votre collabo- 
ratrice les titres de mes ouvrages 
venus du Samizdat, avant mon 
arrivée à l'Ouest, qui ont été 
publiés, notamment, en langue 


française : Nikto, ou le Disan - 
gile selon Maria Dementnaya 
fDenoS. 1973) ; les Troubles des 
temps actuels, etc. ( la Quinzaine 
littéraire, 1972) ; la Revue de la 

5 esse de Van 1984, ( Minute , 
-25 janvier 1972). 

J'ai parlé à votre collabora- 
trice de la tragédie de la culture 
russe et, en particulier, celle de 
la littérature ; mais, grâce & cette 
manière de présenter les faits 
(.-) vous l’avez réduite aux pro- 
blèmes marginaux, j'ai parle du 
fait que la littérature russe 
n-insi que la tradition spirituelle 
elle- meme ont été englouties par 
la culture soviétique, collectiviste 
et en même temps artificielle, 
car elle tue en germe l’approche 
individuelle de la réalité. La 
contestation qui avait commencé 
au sein de là culture officielle, 
a remis en question l’échelle des 
valeurs Imposée par l’Idéologie 
soviétique, pour dire le contraire. 
Dans ce sens -là, la littérature 
des écrivains contestataires reste 
supplémentaire : elle élabore les 
thèmes interdits, ce qui est décrit 
officiellement en noir est repeint 
en blanc et vice versa, etc. Elle 
ne peut pas dépasser oe cadre 
ni monter au niveau de la 


réflexion et de l’imagination 
libres; et, par conséquent, son 
niveau esthétique ne reste que 
médiocre, déchu de tout élan, de 
tout goût pour l’invention, la 
rechercha, la vérité fondamen- 
tale. C’est là le point de diver- 
gence qui nous divise et qui fait 
apparaître leur drame pœ 
thume : l'oubli. 


Depuis trois «-ns Je ne cherche 
plus l’attention de la presse 
française, parce que le thème 
de la renaissance de la littéra- 
ture russe est pour le moment 
un terrain trop glissant pour les 
Français ( )■ 

NIKOLAS BOKOV, 
(Montgeron.) 


Isaac Deutscher 
et les archives 
de Trotski 

Le Monde Dimanche a publié, 
le 4 mat. une Interview de Pierre 
Broué au sujet de l’ouverture des 
archives de Trotski à Harvard. 
Ayant moi-même travaillé avec 
Isaac Deutscher à la prépara- 
tion de sa biographie de Trotski, 
je crois utile de vous communi- 
quer quelques faits au sujet dé 
ces archives. % 

H est connu que les archi- 
ves « fermées » de Trotski n'ont 
été ouvertes que cette année-ci. 
Mÿ -fe ü est mains connu qu’elles 
sont restées moins hermétique- 
ment scellées qu’on ne le pré- 
tend. En fait. Isaac Deutscher 
reçut, il y a quelque vingt ans. 
de la veuve de Trotski. N&talya 
Sedova. une permission tout à 
fait exceptionnelle d’étudier sans 
restriction aucune la documen- 
tation contenue dans les archives 
« fermées ». Ce n’est pas deux 
semaines, comme le dit M. Broué. 
ma:$ six que Deutscher consacra 
à leur étude, et ses notes furent 
enregistrées sur quarante bandes 
magnétiques. C’est sur ces notes 
qu’est basée une partie impor- 
tante du troisième volume de la 
biographie de Trotski, le Pro- 
phète hors la loi. Deutscher ex- 
plique riariB oe volume l’usage 
qu'il fait des archives « fer- 
mées » et U exprime sa gratitude 
à N&talya Sedova pour sa géné- 
rosité et sa confiance. 

Pour comprendre ce qui amena 
Sedova à accorder en 1959 le 
précieux privilège d'examiner les 
archives que d'autres n’ont pu 
consulter qu’à partir de 1980, 11 
faut rappeler qu’en 1950 Sedova 
avait tenté d'empêcher Deutscher 
— mais sans succès — d'étudier 
même la section « ouverte ». La 
raison en est simple : elle ne 
lisait pas l’anglais et dépendait, 
pour son évaluation du livre de 
Deutscher sur Staline, de conseil- 
lers pour qui Deutscher était un 
« apologiste de Staline » et un 


trotskiste hérétique. Ayant lu 
quelques années plus tard à Pa- 
ris. quelques extraite du premier 
volume de la biographie & 1 
Trotski publiés dans les Tempe 
modernes, elle changea radfca- i 
lement d'avis et sa méfiance an- : 
térieure se transforma en grande 
sympathie. 

Selon M. Broué « Deutscher est 
un bon écrivain, un excellent 
journaliste, mais ce n’est pas un 
historien ». Heureusement, la 
qualité de Deutscher, en tant . 
qu’historien, ne dépend pas du 
jugement de M. Broué. 

Durant les trente dernières 
années de sa vie, Isaac Deutscher 
n’appartint a aucun parti, gronpe 
ou secte et n'avait nul besoin, 
comme le prétend M. Broué, « de 
justifier des positions politiques 
personnelles » devant quiconque. 
En tant quTustorien Indépen- 
dant, il refusait toutes les ortbo- 
idoxies, y compris l'orthodoxie 
trotskiste, ce qui lui valut l'hos- 
tilité de bien des dévots, n est 
regrettable que les propres « po- 
sitions politiques personnelles » 
de M. Broué le mènent à déni- 
grer l’œuvre dTsaac Deutscher. 

TAMARA DEUTSCHER. 


Tel qu’on l’écrit 

Un de nos lecteurs nous adresse 
un florilège de la terminologie à 
la mode. « Une sorte de pas- 
tiche pseudo-philosophique, avéc 
quelques incidentes psychanaly- 
tiques ». 

Perçu dans sa globalité, le 
vécu événementiel intègre en son 
surgissement non pas à propre- 
ment parler une distanciation 
q uantifiab le d'avec la théma- 
tique de l’aliénation, mais U po- 
tentialise indiscutablement des 
virtualités. Dans la mesure où 11 
induit une connotation ludique 
qui s’apparente à une réaction 
contre transférentielle, on doit 
postuler l’antécédence du com- 
plexe parental sur le complexe 
œdipien. 

L'Imaginaire commun, dont 
l’additivité, transfigurée par une 
robotique envahissante, se per- 
met de penser sa vie qu'en abo- 
lissant l’ego, repousse le faim 
tout en lui préférant l'accompli 
C’est dire l'importance du mou- 
vement projectif au niveau du 
signifiant qui se veut un modèle 
d'être. La démarche, alors, s’ap- 
parente au voyeurisme, et pré- 
suppose des pulsions canmba- 
liques, véhiculées, contre toute 
attente, par la convivialité am- 
biante. exacerbée par une mili- 
tance qui se voudrait caritative. 
Par l’effet d’une implémentation 
toute relative, une routine mi- 
norisante, sous couleur de per- 
mettre de vivre une impulsion 
problématique, chosifïe l'Indi- 
vidu, et véhicule des concepts 
qui évacuent tonte référence 
réelle au mot 

J. B. 

(PaHsJ 


VOUS ET MOI 


Madame 

Aurélie 


Les enterrements, certains 
sont à éviter, ri possible. Mais 
à Saini-Fulcran tout le monde 
a connu celui que nous enter- 
rons, et tout le monde est là, 
solidaire. H y a presque uzr an 
c’était le toia de Madame 
Auxélle. 

Saint -Fulcran ne se trouve 
pas sur la carte, et elle avait 
un prénom différent. Néan- 
moins, si vous le croyez utile, 
vous pouvez prier pour elle. Si 
Dieu existe! il saura de qui B 
s’agit. 

Jadis on l’aurait prise pour 
une sorcière. Courbée, alerte, 
une petite barbe grise, die 
tenait des concilia irai es avec 
ses chats siamois et son effraie 
apprivoisée. A cinq heures son 
matou partageait son café au 
lait. 

C'était la c rieuse publique de 
Saint-JFulcran. La trompette, et 
pris la bonne voix de Madame 
Aurélie :« Avis à la population l 
L'eau sera coupée entre qua- 
torze heures et seize heures l » 
on « Avis à la population/ Un 
nouveau poissonnier est arrivé 
sur la place, avec toutes sortes 
poissons!» 

Il y a quatre ans. Juste après 
notre arrivée, elle me permit 
de l’enregistrer pendant sa 
tournée. C'est une cassette pré- 
cieuse. Sa fille était morte 
longtemps avant la guerre, 4 
l’àge de douze ans. Son mari, 
en 2947. Son fils Dé dé, céliba- 
taire qui frisait la soixantaine, 
vivait avec die. 

Elle faisait des confitures 
délicieuses. Elle nous en daa- 
nait un pot de temps en temps, 
surtout quand je l'avais rame- 
née du marché. H y a un car 
qui s'arrête 4 200 mètres du 
village, et l'avenue de platanes 
d onne de l’ombre, mais cela 
monte, et lorsque les cigales 
chantent, c’est un peu fatigant 
si ou est une très vieille dame 
avec deux cabaa chargés. Et elle 
aimait rentrer tôt. pour pré- 
parer un bon repas pour Dédé. 

Elle ne voyait que très maL 
mais participait à tous les évé- 
nements du village. 

Tiens, vous dites, Ü y a des 


événements 4 Saint-Fricran T 
Mais oui I 

Tous les mardis et tous les 
samedis, M. Ranconl, le boucher, 
et M. Puech. l’épicier, ayant 
klaxonné pendant le dernier ki- 
lomètre, s’installent sur la place, 
et les daines passent deux heures 
à acheter et à délibérer, 

Puech, l’extroverti (il est trom- 
boniste dans une célèbre fan- 
fare), apporte les nouvelles. Cir- 
culant dans vingt villages chaque 
semaine, 11 assure la cohésion de 
oe petit pays en passant des mes- 
sages (oraux : on respecte le 
monopole des P.T.T.), et en com- 
mentant les agissements des 
notables, des excentriques et des 
nouveaux venus. * 

Madame Aurélie, pleine d’usage 
et de raison, était un membre 
estimé de ce parlement. Elle 
assistait aussi aux excursions 
annuelles. Nous cherchions tou- 
jours une place auprès d’elle, car 
elle nous apprenait un tas de 
choses — histoire, géographie, so- 
ciologie et surtout biographie — 
4 sa façon, gale et spirituelle. 

La première fois que nous 
étions de la partie, on quitta la 
place à quatre heures du matin. 
Café 4 Valence ; visite de Gre- 
noble, où tout le monde monta 
dans le funiculaire ; et halte à 
midi dans le Vercors. La pa- 
tronne et moi pique-niquâmes, 
mais Madame Aurélie et les gens 
sérieux firent un vrai repas dans 
un bon restaurant. Puis on vit les 
restes des planeurs allemands : 
et le cimetière du . maquis ; et 
descendit 2e col du Roussel, et 
Inspecta la coopérative vlnlcole 
4 Die. et arriva à Bàgnols pour 
y dîner tous ensemble (les trois 
quarts du village) au restaurant. 
Après, dans le car, on chanta, et 
M adame Aurélie nous apprit les 
paroles de Coupo Santo et (plus 
facile), de la Pêche aux moules. 

On rentra & une heure et quart 
du matin, pleins de vie. 

C’est toujours un samedi, notre 
excursion, car ceux qui ne sont 
pas de vrais Fulcranais sont 
quelquefois un peu fatigués le 
lendemain. 

Et le souper estlv&L. agapes ou 
chacun y met du sien. Pour te 
« brasucade » il faut des hommes 
expérimentés On confie la cuis- 
son des œufs durs 4 ma femme, 
mais c’était Madame Aurélie qui 
« montait » le gros bassin de 
mayonnaise.. 


Et la nuit de terreur. Ce fut 
pendant un loto (« soixante-dix- 
neuf— » hein? « setanta-nou / » 
eh? « seoenty-nïne »-) qu'une 
rumeur courait : on allait venir 
4 l’aube ramasser tous les chats 
sauvages, pour s'en débarrasser 
quelque part en ville, dans une 
chambre â gaz. 

A cette époque il y avait une 
trentaine de ces harets, vivant 
près du dépôt d’ordures. Sau- 
vages ? Non / Juste un tantinet 
farouches. Chacun avait sa vieille 
dame favorite qui lui apportait 
régulièrement des restes délicieux 
et avait droit à un ronronnement 
et quelques frictions aux mollets. 
Après le dernier qui ne. aux cris 
angoissés de minou ; minou ! ces 
dames allèrent à la rescousse de 
leurs amis. C’était comme en 
Hollande pendant l'occupation, 
où pour maquis on n’avait que 
les greniers et les interstices des 
maisons. La patronne, déclarant 
« et s’a n'en reste qu’un, ce sera 
celui-là ! » enferma son Pussy 
dans la chambre des invités, où 
cet esprit libre passa une nuit 
agitée. Seuls les chats qui se se 


Combien de fors avez-vous dit* 

•Korrêfe de fumer? 

Par l'application de découverte ré- 
centes en psychologie clinique, il est 
non seulement possible de cesser de 
fumer en trois jours, mois éga l ement 
de resstfitir tout de suite le plaisir de 
ne plus fumer. 

Par son «Behavîour Modification 
Programme),, le Dr Alfred Jones, de 
Grande-Bretagne,, docteur en psy- 
chologie, o aidé des milliers de per- 
sonnes â cesser de fumer. C'est 
un traitement qui ne 
nécessite pas 



te pose 

d'une agrafe, qui ne 
provoque pas de choc, qui 
ne demande pas de suivre un i 


- —, .i régime. 

ej qw se passe de piltule. Déplus, fl 
n est pas onéreux, bien qu'il « agisse 
aune des méthodes te plus effi- 
caces développées jusqu'ici. 

Nous vous ferons très volontiers 
parvenir des informations plus 
complètes sur le «Behavîour Modi- 
fication Programme», sur simple 
demande de votre port au 
Dr Alfred Jones, Cas» postale 
375, 1211 GENÈVE 3, Suis — 


laissèrent ainsi faire disparurent 
dans cette razzia. 

Madame Aurélie annonce le 
lendemain qu’elle en avait sauvé 
six (dans sa cave, pour qu’ils ns 
fréquentent pas ses siamois bien- 
nés) «dont quatre PLEINES /» 

Dédé eut mal à la gorge. 
Madame Aurélie nous dit : 
« Bonne nouvelle t Le spécialiste 
ne veut pas l’opérer. U y a an 
traitement » 

H alla donc deux fofls par 
semaine à Montpellier. 

Le médecin de Madame Aurélie 
essayait depuis longtemps de la 
persuader de se faire opérer les 
yeux, mais elle avait toujours 
refusé. Elle connaissait tous tes 
détours du village et elle ne 
dérangeait personne. A SaJnt- 
Fuicran, tout le monde s'occupe 
de tout le monde, et c’est un 
plaisir. Ennuyeux quand cm est 
jeune, peut-être, mais utile plus 
tard. 

Enfin, elle donna son accord. 
L’opération réussit : elle voyait 
beaucoup mieux. 

De la clinique montpelllêralne, 
elle alla à VhâpltaL Cria peut 
vous bouleverser un peu, une 
opération comme cela. Elle 
n - était pas exactement devenue 
gaga, mais— 

Elle passait une heure dans le 
village de temps en temps, quand 
quelqu'un allait la chercher en 
voiture. Elle causait avec tes 
gens, et caressait ceux de ses 
chats qui restaient. Son matou 
avait disparu U y a longtemps, 
peut-être 4 la rechercha de son 
café au lait. 

Dédé ne se portait pas bien. 
Enfin, il mourut. 

Nous sommes allés voir Ma- 
dame Aurélie. A L’hôpital parmi 
les autres vieilles. Elle savait très 
bien ce qui s’était passé. Elle dit : 
«Je n'avais jamais pensé qu’ils 
mourraient tous avant moi/ oh 
non I Oh non 1 » 

Elle ne. continua pas longtemps: 

Comme elle n'avait pas été ono 
grenouille de bénitier, le cura 
choisit le texte : «Dana 2a mai- 
son de mon Père, ü y a plusieurs 
demeures.» 

On voit la date de naissance 
des autres sur le tombeau, mais- 
personne ne saura quel âge avait 
Madame Aurélie. 

Nous l’entendons de temp s en 
temps qui annonce, sur notre 
cassette, l’arrivée du nouveau 
poissonnier. 

JOHN HARRIS. 
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Michel, radio au long cours 


«T” 


M ICHEL est né an JE&vte. 

Il ne sofflt pas dé naî- 
tre près de la mer poor 
en avoir la vocation. 
Bien sûr, pa aide. A 
sept ans, son onde, & la 
mode de Br et a gne . l’a 
wm,w ,^ sur tm rempr- 
queux de haute mer. Tl 
loi a indiqué grave- 
ment les mots sacrés de 
• la profession. : la coopée, bâbord, 
tribord— Le Jeudi solvant, fl lui 
a fait écrire on récit où ^récla- 
mait’ rosage des termes décou- 
verts. Ce petit fait a marqué 
MicüeL H aurait pu le dégoûter 
de Tonde, de l'écriture ou dès 
remorqueurs. Non. H lui a d on né 
le goût de naviguer, de sentir de 
nouveau sous ses pieds vibrer 
mu» TT| nf»>i<m» et de goûter encore 
le sel amer des. embruns. 

A treize ans, il s’embarquera, 
pendant les vacances, toujours 
sur un remorqueur, en qualité de 
mousse-pont. Joli no m , mousse- 
pont. un nom de dessert— L’em- 
ploi hü-même reste prosaïque. H 
consiste & faire le ménage dans 
les eaWngs de messieurs les offi- 
ciers, à réchauffer les gamelles 
des matelots, & briquer les cui- 
vres, & fixer les amarres sur lés 
bittes, à faire les courses de tout 
un chacun. Mais tout de m êm e. 
Il était embarqué et ça lui plai- 
sait bien, H serait marin. ’ 

Un jour, en 1950, ronde le pré- 
senta au commandant du Liberté, 
le France de l’époque. Cet homme 
considérable, ce pacha entre les 
pachas, lui serra la main, à lui, 
infime moussaillon. A ce contact, 
la jeune vocation devint de l’am- 
bition. Quitté à être marin. 
Michel rêva de finir capi t ai ne . 

Exécution. Après lé pre m i e r 
bac, en 1952. U navigue comme 
pllotin sur un cargo entseTAfri.- 
que du .Nord et la France. TTh 


pllotin n’a pas de diplômes, n - 
met la main & la pâte. Il apprend 
à se servir d’un sextant, à tenir 
la barre, k piquer la rouille, à 
surveiller la machine. Il doit 
passer par tous les travaux du, 
bord, depuis -la cale jusqu’* la 
passerelle. C’est une chrysaEde 
polyvalente et non rémunérée. 
Utoe vocation, çà se paye. 

Michel fait math élem. H ' 
prépare l’Ecole de narigation, 
section ponL. Brusqu eme nt, son 
rêve capote. Un accident * l’œil 
l’empêchera de se présenter. Un 
futur officier doit avoir une vue 
Impeccable. Michel ne sera 
jamais pacha, mais pas question 
de renoncer A la mer. Pris au 
dépourvu, il sa rabat sur la 
radio. Trois ans d’études, puis 
n ru» compagnie l’embauche, en 
1958. Faute d’être, maître k bord, 
fi régnera du moins sur les ■ 
ondes— 

Qui .se souvient encore -du 
Titanic? Ce géant deà mers, 
ouvert en deusr par un Iceberg, 
avait coulé comme une oocotte 
en papier. Depuis cette cata- . 
strophe sans précédent, les corn- - 
pa gnteft de navigation avaiept 
installé, sur leurs navires, des 
radios chargés d’enregistrer les 
appels de détresse. Ce nouveau 
personnel devait avant tout assu- 
rer la sécurité. Par la suite, on - 
?a rentabilisé. Tant qu’à faire, 
le radio permettra aux campa- . 
gnles de veiller au^ grain èt aux 
passagers de se maintenir en 
contact avec la tarie. . La météo 
lui demandera des relevés. Les . 
spécialistes côtietp aussi. Uû 
radio peut vous signaler aussitôt 1 . 
les' phares détaillants, les bouées 
en navale- 

Cet opérateur se “.-doit . d'être . 
techidclen- Ses appareils, \Ü te s 
entretient et les répare Jsd-même. 
Comme, en prinopé, fi ne Lra- 


II voulait être pacha. Un accident de la vue 
l’oblige à être radio. Vie au long cours, vie 
eu tronçons. Mais il ne supporterait pas autre 
chose. 

CLAUDE COCRCHAY ■■■ 


vaille que huit heures par. jour, 
rentretien a vite pris le pas sur 
la sécurité. C’est donc un appa- 
reil qui, k présent, enregistra 
les S.OB. et déclenche automa- 
tiquement l'alarme. 

Et la mer, dans tout ça ? La 
mer. pour Michel, ce sont des 
lignes au long cours. Il a fait le 
Japon, les deux Chines, la Ma- 
laisie. le Vietnam, l’Indonésie, 
3 Ta de. la Nouvelle-Calédonie,, les 
deux côtes des Etats-Uhis. le 
Mexique, Panama, le Canada, 
1UJLS&. la Baltique, l'Angle- 
terre. Madagascar, les Des Ker- 
guelen, J'Afrique du Sud, l'Aus- 
tralije, et j’en passe- 
• Comment ça fait ? C’est très 
variable. Pour certains pays, le 
contact S’est borné k un amp 
d'œil sur un quaL Mais à Dur- 
ban; par exenqrie, les^ escalea 
duraient trois semaines. H pou- 
vait, visiter. rencontrer des gens; 
lire la presse locale, commen- 
cer à co mp r e ndre. H Is’est fait 
des amis, en Afrique du SutL 
Au . Japon aussi Et alors ? Fina- 
lement; quelle que soit l’escale, 
pas' grâhâ-choaer^ne l’étonne, 
ilotisme reste peHiçulaise. Au 
• fo üd, dés que vous commencez 
•à connaître un peu vhée monde, 
que ce soit nos amis les' Belges 
ou les oousins dè^ antipodes. 
Os travaillent poùgdefe , mêmes 
raisons et n3èDeôt)^^^i^^rè& la 
.naftme vie. ; 


Quant à la vie A bord, c’est 
boulot-dodo. Vous tournez en 
circuit fermé. Le rêve reste la 
nuit franche, quand tu es cer- 
tain que personne ne viendra te 
chercher. Par exemple, au port, 
quand tu n’es pas de garde. 

' H est arrivé k Michel de rester 
des six mois embarqué. Depuis 
quatre ou cinq ans, Je r ég l eme nt 
permet de faire venir sa femme 
à bord, sur la plupart des navires. 
Mais si vous avez des enfants, 
comment profiter de cette possi- 
bilité?. 

Dans l’ensemble, les rapports à 
bord restent corrects. Le gars 
qui ne supporte pas la naviga- 
tion ne s’éternise pas. Nous ne 
sommes plus aux temps héroïques 
de la marine en bols. Un marin, 
c’est d'abord un technicien, un 
monsieur qui a un travail k faire. 
Ce travail ne le met pas forcé- 
ment en contact avec l’eau. 
Michel doit se déranger, sll veut 
voir des vagues. Ce que la marine 
a gagné en efficacité, die Ta sans 
doute perdu en pittoresque. 


L’ennui 


Michel, Jusqu’à présent, n’a 
pas traversé de grands périls. 
Le danger numéro un reste i’en- 
nuL En tant qu’officier, quand 
11 n’est' pas de service, c’est la vie 
dlrôteL On hil fût son lit. La 
table ne laisse rien à désirer. 


Les distractions? Vous retombez 
sur le bridge, la Ijalote, les tarots, 
le scrabble- On peut se rendre 
au cinéma, quitte à revoir sou- 
vent les mêmes filmai Les ama- 
teurs de lecture ne manquent pas 
de temps. Plusieurs de ses col- 
lègues écrivent des romans poli- 
ciers. Celui qui s’amène les mains 
dans les poches, sans une solide 
passion, risque d'être malheureux. 
Par contre, le bricoleur est à 
Taise. 

L’alcool ? On en trouve à 
volonté, à bord, et meilleur mar- 
ché que les jus de fruits. La 
bouteille de pastis ou de whisky 
vaut 25 francs. Au bar, la 
consommation coûte 1^0 F. ce 
qui rend les tournées peu oné- 
reuses. Mais la boisson s’est pas 
le monopole des marins. Au 
carré, il se vide plus de bou- 
teilles d’eau minérale que de vin. 
pourtant à discrétion. 

La hiérarchie existe, moins que 
dans la Royale, mais l’équipage 
reste l’équipage et ne fraye pas 
avec les officiers. La rotation 
rapide du personnel empêche les 
rapprochements. Elle désamorce 
également les animosités. Si tu 
t'entends mal avec un collègue, 
quand tu sais qu'il n’y en a que 
pour quarante jours, et pas pour 
vingt ans, tu ne sois pas le 
couteau. 

Bien sûr, la vie de famille se 
déroule en pointillé. Michel a 
quitté sa fille Isabelle quand elle 
avait trois mois. H l’a revue pour 
son premier anniversaire, n a 
connu ses gosses par bribes et 
par morceaux. Quand II débar- 
que. pendant les vacances, ses 
filles ne sont pas forcément là. 
Sa femme se débrouXQe seule. Si . 
vous êtes à Sydney et qu’une 
lettre vous apprenne que la ca- 
dette a la varicelle, pas question 
de prendre le premier avion. Ce 
système semble normal à Michel. 


H en a l’habitude, n ne peut 
comparer, puisqu’il n’a pas vécu 
autre chose. Et puis, après six 
mois d'absence, fl prend trois 
mois de congé. Ce n'est pas à 
dédaigner. 

Certes, il y a des servitudes. 
Quand vous commencez à manger 
votre potage, à bord, vous n’êtes 
jamais sûr de l'avaler tranquil- 
lement Et quand vous vous 
couchez, vous pouvez être amené 
à vous relever deux heures plus 
tard. En principe, les horaires 
sont réguliers. OuL Quand tout 
va bien et qu’il fait beau- Mi- 
chel a vu des seconds mécanos 
rester quarante-huit heures à 
leur machine, sans désemparer, 
à cause d’une succes sio n d’ava- 
ries. Ras question de remettre 
les réparations à plus tard. Et 
quand vous prenez la brome du 
côté (TOuessant, en route vers la 
Baltique, fl arrive au comman- 
dant de faire quatre jouis et 
quatre nuits de passerelle. Poux 
son compte, Michel a- dû assurer, 
sur un bateau-frigo, des veflJes 
quotidiennes de dix-huit à dix- 
neuf heures par Jour durant 
trois semaines. D’énormes pro- 
blèmes techniques exigeaient 
d’incessants envois de télé- 
grammes. Le travail d’abord. 

Faire Bardeaux. Sydney, Nou- 
méa. pour Michel c’est co mm e 
Châtelet, Odéon, Sarcelles pour 
d'antres. A chacun ses banlieues. 
La distance ne compte guère. Ce 
qui coince, c’est cette existence 
écartelée, quand le bureau se 
balade au large de la f ami l le . 
Pourtant, Michel n’a pas envie 
de poser sac à terre. H ne sup- 
porterait pas un travail séden- 
taire. vie au long cours, vie en 
tronçons, mais c'est sa vie, de- 
puis qu’un remorqueur de haute 
mer Ta emmené, un jour, taire 
un tour de rade au Havre-de- 
Grflce. ■ 
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PRESSE 


Sept francs-tireurs à Paris 

Il y a la grande presse. El puis l'autre. Marginale, « irrégulomadaire ». 
Un travail d'amateurs, de militants. À Paris, sept journaux de quar- 
tier vivent ou survivent. 

GERARD COURTOIS et CHRISME GARIN 


P ARIS vaut bien une près se, 
paraît-11. Une grande 
peut-être. Une petite en 
tout cas. Discrète. Diffi- 
cile à découvrir dans le 
déferlement de papier 
Imprimé, feuilles parois- 
siales ou municipales, bul- 
letins politiques et publi- 
ai citalres qui assaillent les 
habitants de la capitale. 
En noir et en couleur, fantas- 
ques, a lrrégulomadaires », Illus- 
trés, bricolés, tapés L la machine 
ou photocomposés, militants, éco- 
les ou caustiques, ouverts ou non 
à la publicité, goguenards ou sé- 
rieux derrière leurs titres un peu 
potaches, ils sont sept-, un bon 
chiffre. Sept journaux de quar- 
tier indépendants qui rebondis- 
sent d'un numéro à l'autre, au 
rythme des équipes bénévoles 
nouées et dénouées aussi vite que 
la routine, le poids du boulot 
et les contraintes financières 
émoussent les ardeurs néophytes. 

23 heures. Us sont quatre à 
tirer la langue sur la maquette 
du numéro du 14 • Village. Les 
titres flottent et les yeux piquent. 
La bière circule et Bob Marley 
fait des efforts désespérés pour 
stimuler une équipe un peu lasse. 
Les lève-tôt de la bande sont par- 
tis se coucher. Cer tains , que la 
maquette rebute un peu, n’ont 
pas montré leur nés. Gérard, 
journaliste au chômage, recon- 
verti dans .« l'entrecôte autogé- 
rée » puis dans la presse locale, 
s'essouffle sur la « uûe ». Do- 
minique, psychologue à mi-temps, 
cherche dans un fatras indes- 
criptible « cette fichue campa 
du texte de l'interview du chauf- 
feur du bus 62 ». 

Thierry s’interroge à haute 
voix : va-t-il sagement regagner 
ses pénates ou s’embarque-t-il 
pour une nuit blanche qui, sans 
transition, le conduira demain 
matin derrière son bureau d’in- 
formateur économique? A mi- 
nuit, le local est un champ de 
bataille. A deux heures, il reste 
six pages à « monter » sur les 
seize du journal. 

C’est l’un des traits communs 
les plus frappants qui lient le 
lias du pavé. l'Ecluse, la Brèche, 
le Canard du 13*. le 14 • Village, 
le Quinziëmard et Quartiers li- 
bres. Partout le même constat : 
pour fureter, écouter, discuter, 
traîner de réunions en comités, 
savoir ce qui se passe dans un 
quartier de Paris, l’écrire ou le 
faire écrire par les Intéressés, 
taper les articles, réaliser la ma- 
quette. assurer le contact avec 
'les imprimeurs, diffuser le jour- 
nal et le gérer, les stakhanovistes 
de la presse de quartier n'hési- 
tent pas à sacrifier leurs soirées, 
leurs jours de congé, leurs loisirs. 

Mais la ménagère croisée sur 
le marché, le cadre pressé qui 
sort du métro, le marchand de 
journaux chez qui vous tentez 
de faire un dépôt de dix numéros 
pour essayer »i, tous parta- 
gent la même méfiance. Un vrai 
journal, imprimé, avec des pho- 
tos. des dessins, qui vit du pro- 
duit de ses ventes? Allons donc, 
c'est louche ! 

En trois ans d'existence, 
le 14 m Village a tour à tour 
endossé toutes les étiquettes, 
même les plus Improbables : 
écologiste lors de sa parution, 
vendu au P.S. en mars 1978, 
organe mystérieux du RP. R. 


LA BRECHE : c/o librairie 1984. 
22. boulevard de Reuiliy, 75012 
Paris. Réunion le vendredi à 
18 heures. . 

L'ECLUSE : 9, rue Sainle-Marlhe, 
75010 Paris. Réunion le ieudi 
à 20 heures. 

LE QUINZIËMARD : B.P. 130, 
75723 Paris Cedex 15. Réunion 
le mardi à 20 heures, 14, rue 
de Nanleuil. 75015 Paris. 

QUARTIERS LIBRES : 37, rue 
Saini-Fargeau, 75020 Paris. 
Réunion ie jeudi à 19 h. 30. 
S. rue du Prô-Salnt-Gervals, 
75019 Paris. 

LE CANARD DU 13° : librairie 
■ La commune de la Butte 
aux Cailles -, 11, rue Barrault, 
75013 Paris, léi. : 580-06-71. 
Réunion (g lundi à 18 h. 30. 

LE 14* VILLAGE : 8. nie de 
l'Abbé- Carton. 75014 Parla 
tél. : 541-11-38. Réunion le 
lundi A 19 h. 30. 

LE RAS DU PAVE : 30. rue Mont- 
martre. 75001 Paris, tél. : 
233-33-17 (correspondance uni- 
quement 26, rue Montmartre]. 


pendant quelques Jours, gauchiste 
pour beaucoup, sous-marln com- 
muniste pour quelques-uns : 11 
n’en manque pas une. Cela 
dénote un étonnant opportunisme 
de la part du journal ou une 
singulière résistance chez les 
lecteurs & admettre que puisse 
exister une presse Indépendante. 

A l'ombre du front de Seine 
ou de la place des Fêtes, de la 
tour Montparnasse ou du Cen- 
tre Beaubourg, les journaux de 
quartier sont nés de la rénova- 
tion urbaine. Le Canard du 13 \ 
l'ancêtre de la presse parisienne 
de «libre expression», se pré- 
sentait ainsi dans l'éditorial de 
son numéro zéro : « ...un jour- 
nal pour chacun. Pour toi qui 
vas être expulsé. Pouf toi qui 
es mal logé. Pour toi qui vis 
dans une HLJti. confortable 
mais qui sais combien ça te 
coûte. » Ne vient qu’en second 
rang l'adresse « à tous ceux qui 
en ont marre du métro-boulot- 
dodo quotidien ». intéressant 
parce que cela date du prin- 
temps 1972. une époque où le 
gauchisme avait encore pignon 
sur rue. Le Canard du 13* a 
démarré à partir de l'occupation 
d'un immeuble où. des membres 
du Secours rouge avalent décidé 
d'installer des familles mal 
logées. 

Mobilisation 

De même le Ras du pavé est 
ne en 1974 dans le branle-bas 
de combat général qui a accom- 
pagné la destruction des Halles. 

Quand au 14* Village, s'il est 
issu — début 1978 — d’un groupe 
d’habitants inorganisés, 11 n'au- 
rais sans doute pas vécu très 
longtemps sans la mobilisation 
qui s'est faite contre le projet 
de « radiale Vercingétorix » et 
la rénovation du quartier Plai- 
sance. 

H n’est pas jusqu'au petit 
dernier, l’Ecluse i automne 19791. 
qui n al subi la loi du genre : 
Implanté principalement dans 
le quartier Sainte-Marthe «10* i 
menacé de rénovation, il a l'œil 
sur les immeubles de standing 
qui doivent pousser le long du 
canal Saint-Martin. 

Ainsi, les territoires respectifs 
de chacun de ces journaux sont 
précisément les quartiers de 
Paris qui ont 
servi de terrain 
d'aventure pri- 
vilégié à tous les 
bétonneurs de la 
V* République 
affairiste. Opé- 
ration de pres- 
tige, d i t - o n. 

Mais surtout 
boule verse ment 
radical et sou- 
vent dramatique 
du paysage so- 
cial. humain et 
urbain de sec- 
teurs entiers de 
la capitale. Avec 
pour consé- 
quences. maintes 
fois analysées, 
un embourgeoi- 
sement accéléré 
de quartiers au- 
trefois populai- 
res. Guérilleros 
de la vie quoti- 
dienne dressant 
leurs barricades 
de papier contre 
les bulldozers 
des démolis- 
seuxs. ou nostal- 
giques du vieux 
Paris, des paves 
luisants et des 
petits métiers, 
c'est d'abord sur 
ie terrain de la 
« rénovation ur- 
baine » que les journaleux 
quartier se sont situés. 

Eîait-ce une façon de réconci- 
lier la politique et la vie? Sans 
aucun doute. Un quartier, en effet, 
c'est concret, c'est palpable. On y 
connaît des gens, des voisins, des 
commercants. On y a ses itiné- 
raires favoris, son bistrot habi- 
tuel Pour les militants déçus à. 
la recherche d'un second souffle, 
pour les inorganisés ou les liber- 
taires qui rongeaient leur frein, 
ou pour les sensibilités écolo- 
gistes tourmentées par la dégra- 
dation du * cadre de vie -j, c'est 
un terrain neuf, rassurant, pas- 
sionnant. Une bouffée d’air frais. 


après la longue période des 
conflits groupusculalres et byzan- 
tins. Hôpitaux, écoles, clubs de 
loisirs, foyers divers sont passés 
au crible. SI différents qu'ils 
soient par leur fonctionnement 
les Journaux de quartier y vont 
de leurs dossiers sur le troisième 
âge, l'accouchement, le sport ou 
les immigrés. 

En outre, les quartiers de 
Paris qui s'efforcent de résister 
& la rénovation sont an tant de 
points d’ancrage pour toutes 
sortes d’associations de défense, 
comités de locataires, boutiques de 
droit, librairies différentes, etc. 
Floraison souvent éphémère, par- 
fois ambiguë, mais indéniable 
point d'appui des Journaux de 
quartier. Ceux-ci apparaissent à 
la croisée de toutes «3 expé- 
riences avec la même ambition : 
donner aux habitants d'un quar- 
tier les moyens de « prendre leurs 
affaires en main». 

Et pour commencer, « leur don- 
ner la parole». Car c’est bien là 
le mythe originel de la presse 
de quartier. « Quartiers libres 
sera fait par ses lecteurs », pro- 
clame. tranchant, le numéro un 
du journal du dix-neuvième. « ce 
journal n'a qu’une seule ambi- 
tion : briser le mur des silences, 
rendre la parole à ceux et à 
celles qui Dirent et travaillent 
dans le dixième arrondissement », 
précise l'Ecluse dans son premier 
éditorial. Et la Brèche, en mal 
1977 : « Le comité de rédaction 
est ouvert à tous et c’est collec- 


tivement, avec les gens du 
douzième, qu’est décidés la paru- 
tion ou la non - parution des 
articles. » 

Un an après leur démarrage, 
nous retrouvons l’équipe de 
Quartiers libres dans un local 
im peu triste de la place des 
Fêtes. Bilan de cette première 
année, des difficultés, des contra- 
dictions. Le ton a changé : 
« Quartiers libres c’est pour 
donner la parole aux gens, mais 
cette parole est bloquée- et les 
gens n’ont pas toujours des 
choses intéressantes A dire. 
Réécrire c’est souvent détourner, 
manipuler. Doit - on tntervenir 
ou doit-on se contenter d’être 
une chambre d’enregistrement ? 
Si chacun dans l’équipe se disait 
qu'il peut écrire quelque chose 
dans le journal, ce serait déjà 
bien— » 

Mis à l'épreuve de la réalité, 
le mytbe de la « parole an 
peuple -» en prend un sacré 
coup. U ne suffit pas de tendre 
son stylo pour qu'affluent aussi- 
tôt enquêteurs, reporters et scri- 
bouUleurs de tout poil 

Comment négocier avec ceux 
qui luttent, vivent, travaillent 

d arts le quartier, mais qui n'ont 
pas le temps, qui n'osent pas? 
Faut-il sauter le pas d'un cer- 
tain professionnalisme et faire 
le travail à leur place ? N'écou- 
tant que leur mauvaise 
conscience, les samaritains de la 
libre expression tentent de réin- 
venter la déontologie Journalis- 
tique. Relecture, correction des 
articles, la plupart ont la volonté 
d’assurer aux « acteurs de l’in- 
formation » un Juste contrôle 
sur ce qoe publient leurs jour- 
naux. Parfois, un article arrive, 
rédigé par un ou plusieurs 
habitants du quartier, et on 
autre problème se pose, tout 
aussi crucial : celui de la cen- 
sure. De quel droit l'exercer ? 
Problème de pouvoir, bien sûr, 
mais aussi nécessité de conser- 
ver au journal son Image, son 
style bien à lui Pourquoi, en 
effet, sacrifier à la démagogie 
la qualité et la cohérence d'un 
« canard » que l'on essaie mal- 
gré tout de faire le mieux pos- 
sible ? 

Journalistes & leur corps défen- 
dant, les animateurs de la presse 


locale le sont tous plus ou moins 
après quelques armées de pra- 
tique. Même si la résistance de 
certains à être des «profession- 
nels de l'information » s'inscrit 
en filigrane dans le refus de 
signer les articles ou dans la 
volonté d'en rester & la bonne 
vieille frappe A la machine. 

* plus conviviale », au dire du 
Canard du 13*. Même fil tous 
ces Journaux combattent an eeln 
des équipes la division du travail 
et s'ils pratiquent — avec plus 
ou moins de bonheur — le rou- 
lement des tâches (rédaction, 
maquette, diffusion, etc.). 

Le Ras du Pavé, lui a depuis 
longtemps sauté le pas d’un .cer- 
tain professionnalisme. . — « On 
journal fait par des habitants, 
c’est une connerie », dit Serge. 
Et tout se tient S’il a récusé 
l'Idée de « rendre la parole aux 
habitants », le Journal des Halles 
et du Marais s'efforce de dépas- 
ser le bricolage convivial qui fait 
le charme de la plupart des 
Journaux de quartier. Avec, un 
rythme mensuel régulier, une 
personne payée à mi-temps pour 
assurer les permanences, des 
recettes publicitaires qui attei- 
gnent près de 20 000 francs par 
numéro, c’est déjà une autre 
échelle, une autre pratique, un 
autre projet. 

Ghetto marginal 

Le Ras du pavé est plus axé 
sur l'information utile que sur 
l'analyse et le débat idéologique. 
Provoquant l'inquiétude ou les 
sarcasmes des autres journaleux 
qui orient & la «récupération», 
sa trajectoire a cependant 1e 
mérite de faire apparaître clai- 
rement certaines des limites ou 
des contradictions de la «petite 
presse». Jusqu'à quel point, en 
effet, les équipes de ces journaux 
locaux sont-elles prêtes à occul- 
ter la réalité économique et tout 
bonnement commerciale de leur 
entreprise? Dans quelle mesure 
souhaitent-elles sortir du ghetto 
des marginalités? Le mode de 
diffusion choisi et l’attitude face 
& la publicité sont à cet égard 
très révélateurs. 

Rue de Falikao, dans , le ving- 
tième arrondissement, aux anti- 
podes. Le 14* Vidage sort de' chez 
le brocheur. Tout frais empaqueté. 
Trois mille exemplaires à dis- 
tribuer dans les soixante-quinze 
points de vente du quatorzième. 
Pendant deux Jours cela. va. être., 
une course un peu* folle, de Piaf- " 
sauce à Montsouris.et de bouti- 
ques en kiosques. Ici, pas de 
palabres, il faudra deux minutes 
pour déposer le journal récupé- 
rer les Invendus et encaisser l’ar- 



ALAIN LETORT 


gent des ventes. Là, cm s'arrê- 
tera un ban quart d’heure pour 
discuter, commenter le succès ou 
l'échec du précédent numéro, 
évaluer les chances du dernier : 
«Fous avez Brassens à la une? 
Ça Ceet bien 1 » Ou bien : « Ben 
oui, vous savez, les immigrés, ça 
n’intéresse pas beaucoup . les 
gens— » 

De saut de puce en saut .de 
puce, en glane un potin, une In- 
formation, an comprend que 
« marchand de journaux c’est 
plus un métier et que les jeunes 
qui s’engagent dans la partie, 
maintenant, ûs doivent être dé- 
couragés par les impôts et ■ les 
charges ». On happe d'un air 
gourmand un nouvel épisode de 
la vie aventureuse de la mar- 
chande de journaux de la rue 
Gassendi 

Sans oublier ce vieux c proJo » 
impeccable qui vous rend systé- 
matiquement 2 francs de plus 
avec un coup d'œil complice : 
« Entre p’tits, faut s’entraider 1 » 
Et le carrousel étrange continué 
au milieu des embouteillages, 
selon des itinéraires plus Intui- 
tifs que rationnels. Moyen Ir- 
remplaçable de recomposer 
comme un puzzle la physionomie 
des lecteurs du journal : un bon 
pourcentage de personnes âgées 
(plus du tiers), un bon tiers éga- 
lement de vingt -cinq -trente-cinq 
ans (la génération des années 70, 
déjà Installée mais encore " & 
l'écoute) et sur l'ensemble une 
nette majorité de femmes en- 
fin, davantage de lecteurs de 
Lïbé et du Nouvel Observateur 
que du Figaro ou de Valeurs ac- 
tuelles- On s’y attendait un 
peu_ 

Sur les sept journaux -de 
quartier parisiens, trois seule- 
ment ont choisi de se soumettre 
au verdict souvent déconcertant 
au' décevant de la vente en kios- 
- que : Ze Ras du pavé, qui passe 
par le réseau, des Nouvelles Mes- 
sageries de la presse parisienne; 
le Canard du . 13* et le 14* VU âge 
;qui assurent eux -mêmes la dis- 
tribution dam la plupart des 
Masques de leur arrondissement. ’ 
Cela ne les empêche pas de - re- 
courir aux diverses possibilités 
qu'utilisent presque uniquement 
les quatre autres : dépôts dam 
les boutiques, ventes directes sur 
les marchés ou aux sorties de 
métro. 

La «réclame» 

-Les- -quatre- -journaux r qui --se 
contentent de la diffusion di- 
recte et « militante » votent leurs 
ventes se stabiliser entre cinq 
cents et mille exemplaires. lies 
trois autres ont atteint ou dé- 
passé largement les deux rniru» 
Mais la qualité des uns et des 
autres s'en ressent également : 
qualité de la présentatlon,de la 
maquette, de l'impression et — 
nous semble-t-il — qualité, di- 
versité, sérieux des informations. 
Vendre à cinq cents ou trois 
mille exemplaires ne suscite pas 
forcément les mêmes exi gp-niy y, 
les mêmes efforts. 

Autre' problème, plue délicat 
encore, celui de la publicité. Le 
Raa du, pavé est le seul à avoir 
ouvert largement . ses .colonnes 
aux annonceurs du quartier, sans 
hésitations ni remordsl \ Le 
14* Village est dans une situa- 
tion plus arnhiguë : d’abord 
réfractaires à cette source de 
financement; ses rédacteurs se 
sont résolus, après deux ans; à 
accepter la publicité pour cou- 
vrir le déficit du Journal 
toutefois se - donner les moyens 
d’assurer sérieusement le démar- 
chage des annonceurs. Une solu- 
tion bâtarde, donc, qui a pour- 
tant fait prendre conscience 
d'un élément Important ; aller 
voir les commerçants du quartier 
ÿour leur proposer de faire de 
la « réclame » const itu e un 
moyen privilégié pour prendre 
contact avec eux; sur le terrain 
qui est le leur; et pour .faire 
connaître -un journal J«it .ils 
ignorent le- plus souvent' l'exis- 
tence. - Avantage - subsidiaire 
peut-être, maie non négligeable 
grand on sait . le rôle que les 
petits commerçants jouent dans 
l'animation d’un quartier, son 
dynamisme, «on style. 

En revanche, pour le Quin- 
etèmant. la Brèche, Quartiers 
libres, le Canard du- 13* et 
CEctuse. la publicité c’est le 
diable. L’accepter, ce serait alié- 
ner son Indépendance et rentrer 
dans un. système de production 
capitaliste: Dans son deuxième 
numéro, lê 'journal du 10* 
annonce la couleur ; « Grâce à 
l'Ecluse, inutile de pester contre 
le système publicitaire ; Ü 'suffit 
de , nous aider à vivre. ; » . On : . de 
saurait l'exprimer plus claire- 
ment : refuser la- puMicltS. c’est 
entrer du même coup ri «m a rm 1 
système d’a ratfs t an œ, appels an 
peuple, eoüscriptiûiùL, L sans 
oublier la : 8aczo-eamte * fête de 
soutien ». désormais - démodée 
et qui h’apltole-.plus guère les 
foules.' 

« On . est crevé, vous n'auriee 
pas une roue de' secours ? » .l an- 
' çalt voilà plus d'un an .dans * h * h 
colonnes r équipe du. if Village. 
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Sûre de &m. fait eBe attendait 
<Pmx pîctî ferme' qœ tes 
vaises cmsdenoes se xérefflent 
et que tes chèques pleurent. t> 
xéffliBat de cette teste entreprise 
<0 franc, - û centime) eut un 
effet radical : quatre mois p*™* 
tard, le journal remontait dou- 
cement la pente grSce h 2000F 
de publicité commerciale. 

«Mou bénévolat passe ~nêèas- 
tatremewt par rexcbtaion de la 
pubSdtâ doua le journal ■, dé- 
clare une rédactrice de Quartiers 
libres. Et die ajoute : c Uratro- 
duction.de ta publicité suppose 
un engagement à moyen on à 
long terme gue nous ne sommes 
pas s&n de tenir.» 

Effectovement, tant qu’un 
journal reste uûdeste. tant qu’il 
se sent M-mftmé en sursis pro- 
longé, S peut vivre ou vfrôter 
grâce su bénévolat de quelques- 
uns. Mate passé te cap fatidique 
des 2 000 exemplaires vendus, le 
problème se -complique. Qu’on le 
veuille ou non, il faut bien alors 
assumer fidée que l’on devient 
une petite entreprise cormner- 
daJft. Le Bas du pavé, on l’i vu. 
paie un permanent et la (fiffu- 
slon «militante » est assurée par 
des vendeurs recrutés sur petites 
annonces et payés an pourcen- 
tage. Depuis sa parution. Le 
24’ Vidage S’offre le luxe éftm 
«permanent bénévole» qui vit 
du chômage et travaille presque 
à plein temps an journal (un 
moyen . Mmww un ■» ♦ . * »» de 
tourner la difficulté.)', il n’y a 
guère, que Le Canard du t3r 
— parmi les Journaux qul s'enar- 
gnefllisaept d’une vente appré- 
d&ble — qui atteint tes 3900 
exemplaires vendus ^aps .apport 
financier publicitaire et <wn « 
permanent rémunéré.: Tta petit 
miracle qui d explique en grande 
partie par la présence thme 
équipe importante en -nombre, 
-très homogène et motjvée. - 

Avec . earviran douée mffle 
exemplaires vendus, tes sept 
journaux de quartier cfe 4a capi- 
tale touchent probablement 
trente Tn-nte 4 quarante fhlâe 
personnes. Décentralisés, : Hs 
campent sur leurs, petite terri- 
toires à l’époque où tonte la 
presse se concentre à cotqffl da 
milliards. Phénomène . surpre- 
nant, incongru même, dont on 
hésite k dire s’il est l’ultime 
expression des. Oluskms et des 
mythes des années 70 du f amorce 
d’une relation nouvelle entre tes 
Parisiens et leur v£le, lé journal 
et ses lecteurs. \ ■ 

. ; . v -..'J. 
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les surdoués de Mensa 

Mensa est le seul endroll où Ton puisse se permellre de raconier 
nmpoiie quelle bêtise, puisque toul le monde sait que vous êtes 
supérieurement intelligent... 

MüMEL RAY 


Ï OTBE intelligence carau- 
cote-t-ehe sur des -som- 
mets inaccessibles au 
commun des noortels ? En 
‘ éprouves- vous un pénible 
sent i me n t dTsolement ? 
Si oui, une seule solu- 
tion : adhérez à Mensa. 
Qu'est-oe que Mensa ? 
Un dub Vite, très fermé. 
Seul critère d’admission : 
obtenir, an cotas d’une série de 
tests dSnteÜigence, un score 
.supérieur" à -orinl que' pour- 
raient atteindre 98% des gens. 
« Une association- tris démocra- 
tique, commente Thierry Cara- 
bin, secrétaire général de Mensa- 
Prance. Le nom de naissance n’a 
aucun poids; la cooptation et le 
parrainage n’ont pas court. Seuls 
comptent les résultats aux 
tests. » ■ ' 

Si la pe rf ormance vous tente, 
vous passerez une série de qua- 
tre épreuves couramment utili- 
sées par tes psychologues portant 
sur- l'aptitude an. zsdBarmeèaxmt 
logique et k la *vww|w*hi»T isu»n 
Verbale. Le tout dans rambiance 
feutrée des sakmar 1 parisiens 'du 
P.LM. Saint-Jaoques. œl‘ séance 
surveillée et dhzcnmnââéê^c Pas 
la peine de s vroefUet wtfe •mon- 
tre, i n tervie n t Thierry Carabin. 
J*at un chronométré àgHéT et 
de très bonne fabrication. » On 
né badine pas avec TfateThgence. 
à Mensa ! Crile-ci- ésfr considérée 
■ <vtrmrU une aptitude trmée et 
détem^née de façcâi constante 
pour 'chaque Individu. Si donc 
vous échoue^, pas question de 
renouveler la tentative : vous 
êtes \pour toujours indigne d'ap- 
partenir & Mensa. 
i cittft' =vôus avez franchi la 

ffl-ffri -’a 

r. -■»>»; O:.. .<• 


baxm Vous faites partie de l’élite, v 

Deux' possibilités s'offrent *0 
vous. 

Rassuré sur vos capacités intd- 
tectnelles, vous quittez Mensa 
aussi vite que vous y êtes entré. 
Comme Fexprtme avec stmpU- 
cfté un heureux élu : « Je vou- 
lais voir si ■ le complexe de 
supériorité que f avais depuis 
toujours était fondé. Maintenant, 

■ je sais que c'est je cas. » 

L'autre option est de rester à 
mwm« et de participer & ses 
' activités. C’est & que les choses 
se compliquent. Que fait-an k 

•MiwrtML y 

* Mensa fut créée eu 1945 en 
Angleterre dans les décombres 
de te guerre. Pour ses fondateurs, 
l'intention était claire : a Plus 
jarJis' çal » Avec, pour corol- 
telre^une résurgence de la vieille 
idée du gouvernement des sa- 
vante : te volonté de mettre les 
capacités de. réflexion d'un 
groupa de cerveaux supérieurs au 
service de l'humanité. Si tous les 
gazs supérieurement intelligents 
du monda- Tellhsrd de Chardin 
est «fend appelé à te rescousse 
. déns tes statuts de mmu« : 

. « Rien dans l’univers ne peut 
résister à Tardevr convergente 
tfun nombre. suffisamment grand 
d’intelligences groupées et orga- 
nisées. » Trente-cinq ans après 
que reste-t-il de ees nobles am- 
bitions ?. 

.Mensa .s’est développée. Elle 
«compte 30 000 membres aux 
Etats-Uhis, et 4000 en' Grande- 
Bretagne. Difficile d’estimer • 
l’influence exacte de Mensa aux 
Etats-Unis. Mais te «label 
Marina ». a du 'poids dan* l’Opi- 
nion. SI yods faites partie de la 


section américaine de Mensa. 
-vous avez tout intérêt à ne pas 
oublier de le mentionner sur 
votre carte de visite ou votre 
curriculum vitae Détail signifi- 
catif : seules des femmes adhé- 
rentes de Mensa ont été sélec- 
tionnées pour être inséminées 
artificiellement par le sperme 
des prix Nobel ! 

En France, le bilan est nette- 
ment moins impressionnant. Six 
cents membres seulement, effec- 
tif à peu près stable depuis 1070. 
las. Français seraient -Ils ri 
bêtes? «Pas du tout, nous ras- 
sure Robert Lehr, président de 
-Mensa-Fraace. Mais les Pnm- 
ça& n'ont pas la mentalité de 
club, caractéristique des pays 
anglo-saxons.» 

Maladie honteuse 

En outre, tes membres français 
de Mensa ne r affichent guère : 
sL’inteüigence est mal vue, en 
France, soupire un adhérent. Les 
gens n’admettent pas que Ton 
puisse être intelligent, comme on 
a les yeux bleus ou verts. C’est 
presque une maladie honteuse. 
Tl faudrait s’en cacher.» Triste 
destin que de se définir comme 
supérieur, et de ne pis être re- 
connu enmmt tel par ses lnfé- 
■ rieurs i 

Trop Peu nombreux, et n’osant 
pas jouer du prestige que pour- 
rait leur conférer leur Image de 
«cerveaux», les membres de 
Mma se condamnent donc à 
n’exercer aucune influence sur la 
société. « Ce qui manque à 
Mensa, c’est une tête», confie 


sang rire un ancien adhérent» 
Ceux oui rêvaient d'un rôle 
occulte comparable à celui de 
la franc - maçonnerie ont 
dû rapidement déchanter. Après 
avoir abandonné leurs visées 
d’intérêt général, fis ont souvent 
sombré dans un corporatisme de 
quotient Intellectuel ; une part 
de l’activité de Mensa est ainsi 
orientée vers la défense des en- 
fants surdoués. 

Ces actions ne sont toutefois 
1e fait que d’une minorité des 
membres de Mena. Pour 
rénorme majorité, Mensa est 
avant tout te lien où l’on peut 
se rencontrer, discuter internai- 
nsbiement, entre pairs, de l’ori- 
gine du monde ou de 1a médi- 
tation Le terme 

même de Mensa vient de là. 
Ne pas confondre : l'étymologie 
latine de Mensa n’est pas 
« mens », l’esprit, mais « mensa », 
1a 'table : crise autour de laquelle 
on ae ré un it pour causer et 
échanger. 

Mensa est un carrefour qui 
permet de rencontrer des inter- 
locuteurs loquaoes, curieux, et 
btenveOlants. sMensa est le seul 
endroit où Von puisse se per- 
mettre de raconter n’importe 
Quelle bêtise . puisque tout le 
monde sait que vous êtes supé- 
rieurement tntetttgentJ », sourit 
un adhérent. « L’attitude que 
nous avons quand nous discu- 
tons à Mensa, explique un autre. 
c’est de lu compréhension gen- 
tille. On ne recherche jamais la 
contradiction pour la contra- 
diction.» 

Que ressort-il de ces marathons 
verbaux entre athlètes du QJL ? 
« A vrai dire, on est souvent 
déçu, convient une adhérente. 
On ae retrouve dans une brasse- 
rie, on discute quelques heures, 
et puis on repart. Ça lait tou- 
jours plaisir de bavarder , mais on 
ne peut pas dire que nous fas- 
sions vraiment progresser la ré- 
flexion. » L’intelligence « pure », 
celle que mesurent les tests, ne 
serait-elle qu'une eoqufite vide 
lorsqu’elle n’est pas portée par 
un projet ? 

Ce qui s’échange à Mensa est 
en fait mol»» d’ordre intellectuel 
qu’affectif. La plupart des adhé- 
rents de Mensa appartiennent à 
la classe moyenne. Ils n’ont que 
rarement le sentiment de s’épa- 
nouir dans des professions sans 
grandes responsabilités, et vivent 
douloureusement te décalage en- 
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tre l’idée qu’ils se font de leurs 
aptitudes, et l’Image peu valori- 
sante que leur renvoie te société. 
A Mensa, fis se sentent reconnus. 
Ils y trouvent une identité. En 
témoignent tes thèmes de discus- 
sion. De quoi parle-t-on à Men- 
sa ? avant tout, de l’intelligence. 
Source inépuisable de variations, 
tes dernières en date tournant 
autour du problème de l’intelU- 
gence des machines. Mais on 

parte aussi, et beaucoup, de para- 
psychologie. Signe d’ouverture 
d’esprit, on besoin de renforcer 
une identité élitiste par des in- 
térêts ésotériques? 

On est toujours Mdlot de quel- 
qu’un Les membres de Menas, 

eux aussi, en font l'amère expé- 
rience. H existe en effet deux 
variétés de Mensa. L’espèce cou- 
rante, écrasante majorité, ae réu- 
nit au café, mroe des profes- 
sions banales, a quitté sans 
lauriers le système universitaire. 
Au-dessus planent les « supér- 
Me&sa ». qui se dénomment eux- 
mêmes. avec une touchante 
modestie, les « Mensa- pl us ». Les 
su per -Mensa se rencontrent dans 
les sakms particulière de bons 
restaurants, portent des costumes 
bien coupés, sont architectes, 
mathématiciens ou avocats. Con- 
trairement à ce que l’on pourrait 
naïvement Imaginer, les snper- 
Mensa n’ont pas forcément un 
QX supérieur à oelui de l’es- 
pèce courante. Comment te sau- 
raient-ils ? Personne ne oonnalt 
le score obtenu aux tests : l’un 
des principes de base de Mensa 
est que ces note» ne sont pas 
communiquées ; on est Mensa ou 
on ne l’est pas. Ce qui oblige k 
trouver d’autres critères pour 
rétablir une hiérarchie. Elitisme, 
quand tu nous tiens» Les cri- 
tères retenus par les snper- 
Mensa sont absolument flous : 
c'est l'arbitraire de la coopta- 
tion ; si l'un des vingt membres 
de « Mensa -pi as » dés ira 
accueillir un nouveau, celui-ci 
sera invité à participer 4 un 
débat. L’ensemble du groupa 
pourra ainsi apprécier si les 
talents du candidat lui per- 
mettent d'accéder à la dignité 
enviée de super-Mensa. 

S'il n’est pas «dmiw. te candi- 
dat malchanceux pourra tou- 
jours «fier se consoler au cinéma, 
et méditer le conseil de Woody 
Allen à Diane Keatan dans le 
film c Manhattan » : « Vous dé- 
criés fréquenter des imbéciles ; ça 
vous changerait des génies ! » ■ 


îoaooo FRANÇAIS ONT CHANGÉ 
DE VOITURE, ./o 
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AVEC UN CRÉDIT S0FINC0. 


En 1979, le crédit automobile Sofïnco a permis 
à 100.000 Français de changer leur voiture. 

> En aidant matériellement les particuliers, Sofinco 

• a participé en 1979 à l’expansion du secteur auto- 
mobile français. 

XsfiS Mais la participation de Sofinco s’est exercée 

aussi dans bien d’autres domaines de l’activité éco- 
nomique : cette année Sofinco a permis également 
4* à 200.000 Français d’acquérir le canapé de leurs 
S rêves comme à 50.000 foyers d’acheter un téléviseur 
couleur ou une chaîne Hi-FL 
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/ Aujouriltuî, pour amâiorer encore ta quahti de ses services, Sofinco 

\ \yT\ s’installe à Évry. La capacité de gestion, déjà tris Éevée, a (té eame 

/ ^ ~\y * far la mise en place d’un nouveau centre de traitement informatique. 

Autour de cet équipement de pointe, Sofinco a construit un immeuble 
d’ardntecture nouvelle permettant de gérer efficacement et en toute 
. .1 sécurité sa 1400.000 comptes. 
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CROQUIS 


V.R.P. - stress 


An coin des deux boule- 
vards, croisée des vents et des 
/thgmîns, elle rompt la mar- 
che du passant, farce le re- 
gard, sinon l'arrêt. Candéla- 
bre planté sur le trottoir, elle 
observe, sagace, notre errance 
désordonnée et pourtant en- 
têtée. Un peigne d'éc&llle dans 
un étui moucheté, une den- 
telle jaunie, on jupon de 
percale, voilà son éventaire 
étalé par terre. 

« Je me suis dit, ma petite, 
à ton âge, aucun capitaliste 
ne t'engagera. C’est ça ou les 
ménages. Ici, je prends Voir, 
je vois du monde. » Avec son 
turban de 1914, ses rides de 
1940, sa jupe bien tirée, ses 
sabots isolants, veste sur une 
autre veste, fatigue souriante, 
dignité, elle se confond à ce 
matériau hétéroclite, fonds de 
tiroir qu’elle proclame mar- 
chandise. Ce qu’elle présente 
là n'est ni assez vieux ni 
assez neuf. Pourtant elle 
vend, sans doute parce qu’elle 
étonne. 

Avec les mois, l’éventaire 
s'étoffe. Les deux flics qui 
passent grommellent, a Ça 
s’élargit, dites-donc- » Mais 


n/ ) 77 imfrTTf. interdire à la misère 
de s’étaler quand elle est si 
courageuse? S’entassent 
main tenant robes flétries, 
poudriers écaillés, barettes, 
plats de cuivre, vases ébré- 
chés. Une collègue de Mon- 
treuil l’a maintenant rejointe, 
pas loin, avec son fouillis de 
puces. 

Ma vendeuse que je ne vois 
jamais vendre, malgré ses 
dires, est peut-être une 
espionne. Une caméra dans le 
turban, un talkie-walkie d a n * ? 
sa manche râpée, un ma- 
gnéto à ses pieds, elle - consi- 
gne nos allées et venues et 
nos balbutiements. Ou en- 
core elle est payée par la Ville 

pour le folklore. 

L’autre jour, je repère dans 
son étal une paire de chaus- 
sures flambant neuves. < Elles 
étaient à moi ». Achetées pour 
les grands Jours, U y a vingt 
ans. « Et quand vous b* aurez 
plus rien à vendre ? » « On 
verra, n y a toujours des 
lots. » Mari décédé, fils aussi, 
qu'importe l’avenir ? Elle 
sourit. 

MARIE-LOUISE AU DI SERTI. 


Utopie 


«Je noua en prie, passez.» 
«Non, je n’en ferai rien.» 
k Mais après vous » et nous 
restâmes sur nas postions. 
s Non, je ne passerai pas, à 
moins que vous ^avanciez le 
premier », ajoutai-je. Alors 
il s’exécuta et reprit sa mar- 
che, tout en soulevant céré- 
monieusement son chapeau 
gris et poisseux. Je le suivis 
quelques pas plus loin. Nous 
nous étions évités de peu, je 
sortais de l’immeuble comme 
à mon habitude sans prendre 
garde et légèrement pressé. H 
pouvait bien avoir la cin- 
quantaine, assez pauvrement 
vêtu, certainement un étran- 
ger, un Maghrébin. Je ne 
saurai jamais son nom ni qui 


a était, d’où 11 venait et où 
Q allait, il mourra sûrement 
comme moi un jour : qu'im- 
porte, nous venions de nous 
comporter en êtres humains. 

Le monde n’avait pas 
changé dé face, la rue bais- 
sait tant et plus, j’avais mes 
soucis d'emploi, mais fl ve- 
nait de se passer quelque 
chose d'important Si un jour 
quelqu'un t"? demandait la 
définition d’une société uto- 
pique, je Ibl répondrais qu'il 
s’agit d’un monde où les 
hommes se saluent, s’effa- 
cent, se sourient et se lais- 
sait passer en faisant des 
politesses. 

J.-J- M1CALEF. 


Éventaire 


« Avis aux voleurs : ma 
voiture ne contient çirtm 
pied de chaussure sans inté- 
rêt pour vous, mais indispen- 
sable à mon travail. Merct » 

Julie est représentante-dé- 
monstratrice. Depuis cinq ans 
elle sillonne sans arrêt les 
rues de Paris pour visiter les 
commerçants. Son métier, de 
plus en plus difficile à exer- 
cer en ville, a deux fléaux : 
le stationnement interdit et 
le vol à la roulotte. 

Quotidiennement Julie 
mène une vaste partie de 
cache-cache avec ses deux 
ennemis irréductibles : les 
contractuelles et les voleurs 
à la roulotte. Evidemment, ces 
deux personnages de la rue 
n’opèrent Jamais en même 
temps. Avec les premières, le 
contact physique et les échan- 
ges verbaux sont permanents ; 
les seconds, elle ne les a Ja- 
mais surpris « mais dans cer- 
tains quartiers, je les sens 
rôder ! » Four Julie, quand 
elle est chez un client, le plus 
pénible c'est cette Inquiétude 
de ce qu’elle découvrira en 
sortant du magasin. 

« Les dames en bleu ne me 
font pas la vie en rose l », 
soupire-t-elle ; pourtant, le 
dialogue, souvent plutôt vif, 
lui évite parfois une contra- 
vention surtout avec les jeu- 
nes qui comprennent les dif- 
ficultés de son travail. « Avec 
les agents, le charme . ça 
marche presque à tous les 
coupai Beaucoup aiment dis- 
cuter et faire preuve d'indul- 


gence si on le leur demande 
gentiment » La panique r le 
bénéfice d’une journée qui 
s'envole avec le papillon 
rouge et blanc coQé sur la 
glace avant : « Enlèvement 
demandé „ » 

Contre les voleurs, elle a 
essayé toutes les protections. 
Sans résultat. Les objets de 
luxe qui encombrent son véhi- 
cule sont décidément trop 
tentants alors « sauf à trans- 
former mon auto en voiture 
blindée, je préfère faire appef 
à leur compréhension » d’où 
la supplique du pare-brise. 

Et, depuis six mois, cette 
action psychologique s’avère 
efficace. Une certaine compli- 
cité tacite semble même s’ins- 
taurer entre la jeune femme 
et les fantômes de la ville : 
« Chacun son boulot, dit-elle, 
je ne souhaite qu'une chose, 
qu'ils me laissent travailler 
en paix l » 

Pas d’agressivité, ni de 
provocation de sa part, au 
contraire, une certaine rési- 
gnation : eue ne ferme jamais 
à clef les portières de sa 
voiture et elle laisse même à 
l’Intérieur quelques gadgets 

« à emporter »_ une sorte de 
péage ou de tribut payé & la 
tentation. 

Pourtant, depuis une se- 
maine, l’angoisse lui est reve- 
nue : elle est inquiète— pour 
la voiture neuve qu’elle vient 
d'acheter. Insoluble. 

OLIVIER LERIDON. 


Conte froid. 


de JACQUES STERN8ERG. 


Le documentaire 

Les employés de la banque furent assez perturbés 
de voir, un matin, débarquer dans les bureaux une 
poignée de Noirs africains, à peine vêtus de pagnes 
et de colliers chatoyants. 

fls avaient troqué leurs lances et leurs boucliers 
contre des caméras et des projecteurs. En effet. Ils 
tournaient un court métrage sur les rites bizarres 
des indigènes vivant en plein cœur de l’Europe 
blanche. 


INDE 


Les singes de la Vallée du Silence 

Choisir enire les hommes ei les singes? Le cas de la Vallée du Silence, 
dans l'Etal indien du Kérala, esi exemplaire. Ecologistes ei par- 
tisans du développement s'opposent vivement sur la préservation 
d'une forêt tropicale. 


Ü NE forêt tropicale, où 
sous la voûte des arbres 
gigantesques survivent 
les derniers macaques 
«à queue de loin», où 
des éléphants se fraient 

un chemin Anne la. végé- 
tation dense. Une petite 

■ forêt presque impénétra- 
ble du sud de l’Inde, 
dans l’Etat du Kérala, 
qui aurait tout pour continuer 
une vie commencée il y a cin- 
quante millions d’années. 

La Vallée du Silence (Si- 
lent -Valley) mobilise les pas- 
sions. Son sort est périodique- 
ment évoqué aes derniers mois 
par toute la presse indienne. 
De Delhi, Mme Indira Gandhi, 


JEAN-MICHEL ST0ULÜG 


elle-même. Intervient dans le 
débat 

La cause de cette levée de 
boucliers? Un projet de barrage 
hydro-électrique qui, d’après les 
écologistes, menace run des der- 
niers Ilots de forêt tropicale 
humide esemper virens» (tou- 
jours verte) de tout le sous- 
continent Indien. 

Mais, pour le Front de gau- 
che qui dirige le Kérala sous 
2a houlette du parti communiste 
marxiste, indépendant de Mos- 
cou et de Pékin, ce barrage est 
Indispensable aux besoins énergé- 
tiques futurs et an développe- 
ment de la région. Car le 
Kérala, le plus avancé sociale- 
ment et culturellement des 


Etats de l’Inde, est très forte- 
ment peuplé et en proie au 
chômage. 

Etagée sur les pentes de la 
chaîne montagneuse des Gbats 
occidentales, la vallée doit son 
nom à William Logan, gouver- 
neur britannique du Malabar, 
qui, pénétrant en 1887 dans cette 
région escarpée de forêts et de 
clairières herbeuses, s'étonna de 
ne point y entendre an crépus- 
cule la cigale locale. Il la 
baptisa Vallée du Silence. 

Ce noyau de 9000 hectares 
(39 000 avec les forêts avoisi- 
nantes) doit d’avoir été pré- 
servé jusqu’à sas Jours à son 
Isolement et & la difficulté d’ac- 
cès pour son ennemi principal, 
l’h omme : la forêt descend de 
façon abrupte de 2500 mètres à 
150 mètres d’altitude. 

De fait, si elle a connu ]a pré- 
sence de l’homme au cours des 
âges, elle n’est pas habitée de 
manière permanente, malgré le 
passage épisodique de tribus 
aborigènes des forêts voisines. 
Ces tribus primitives semi- 
nomades vivant surtout de 
chasse et de cueillette volent, du 
reste, leur équilibre de plus en 
plus menacé. 

Tout cet environnement risque 
d’être modifié à le barragB est 
réalisé sur la rivière Kuntipuzha. 
un lac de retenue de 6 kilo- 
mètres de long couperait la 
forêt en deux, submergeant 10 % 
de sa superficie. 

Pour les autorités du Kérala, 
ce barrage, outre une production 
finale de 340 MW d’électricité, 
doit favoriser l’agriculture avec 
l’irrigation de 10 ODO ha en aval, 
l’emploi (trois mine salariés pen- 
dant les six ans de construction), 
ainsi que le développement 
régional. 

L’électricité 



trie! dé districts déshérités de la 
région du Malabar, où des entre- 
prises ont été attirées par dm 
prêts bancaires avantageux. 

Un argument politique vient 
se greffer aux autres. Ces dis- 
tricts sont des bastions des 
communistes marxistes (CJPM.). 
Ayant bénéficié, voici quelques 
années, d’une réforme agraire 
Impartante, ses habitants atten- 
dent impatiemment l'électrifica- 
tion totale promise depuis long- 
temps. 

Les syndicats communistes font 
pr ess ion en faveur du projet su 
sein du CLPJwL et de son ancien 
rival, le CPX (parti communiste 
dinde, pro - soviétique), avec 
lequel fl forme cette année une 
alliance regroupant aussi des 
formations centristes. Mais, dans 
tous oes partis, au départ favora- 
bles au projet, les intellectuels 
hésitent maintenant et attendent 
le verdict des experte 

Localement, la controverse au- 
tour de la Vallée du Silence, 
où des intérêts privés sont 
également en Jeu, est parfois 
passionnée : aux accusations de 
corruption lancées contre des 
responsables communistes qui 
seraient de mèche avec des adju- 
dicataires de contrat, répondent 
celles qui s'adressent à de riches 
propriétaires coupables de se 
livrer à des abattages de bols 
clandestins; l’omniprésente 
ô ta, «.même été mise en cause. 

Tristes forêts 

Le minis tre de l’électricité du 
Ker frfo, M. Ballakrishna Pillai, 
est pour sa part pressé, car le 
coût initial dn projet (700 mil- 
lions de roupies, soit environ 
40 millions de francs) s’alourdit 
d’année en année. U affirme 
qu’ec il n’y a pas de problèmes 
pour V environnement». D rap- 
pelle que M. Desal, ancien pre- 
mier ministre fédéral, donna son 
aval au projet en 1978, satisfait 
des promesses faites par le Kérala 
pour la protection du site: 

Mais, tout en ayant constitu- 
tionnellement le droit de réaliser 
seul le barrage, le Kérala souhaite 
le concours de l’Etat fédéra] et 
veut surtout éviter la oonfrocta- 
tion politique directe avec lui. 

Or, le gouvernement central 
paraît de plus en plus sensible 
aux inquiétudes des écologistes. 

On assiste d'abord à une prise 
de consdaice du piteux état gé- 
néral des forêts en Inde, paya 
jadis très boisé (2). La forêt n’y 
couvre plus que 7 % de la super- 
ficie totale (contre 25% en 
France). Comme d’antres en- 
droits du globe, des régions en- 
tières de l’Inde sont devenues 
arides au cours des âges à la 
suite d'un déboisement inconsi- 
déré. Ce déboisement s’explique 
par plusieurs raisons communes 
aux pays tropicaux : besoins en 
bols de construction et en papier, 
besoins en bals de chauffage et 
de cuisson de la part de popu- 
lations à forte croissance démo- 
graphique, défrichements 
constants & la recherche de 
terres de culture ou de planta- 
tions plus ou moins illégales. 
Conséquence ultime de oes des- 
tructions: l'érosion des sols. 

En effet, explique M. C. Karu- 
nakaran. directeur du Centre des 
sciences de la terre de Trivan- 
drum, « c’est un mythe de croire 
que le sol des forêts tropicales 
est riche et convient à Vaçri- 
culture. Très mince -, ü s’épuise 
très vite.» 

Comme les écologistes, fl 
redoute que avec l’arrivée des 
constructeurs du barrage et l’ou- 
verture de routes d’accès, la 


(1) Le Kérala exporte du courant 
au même titre que les produits «eü- 
coloa — poivre, gingembre, carda- 
mome. thé, oafé. caoutchouc, etc. — 
ou des «cerveaux» dans 1s reste de 
l’Inde et le Commonwealtb, .ou 
encore de la main-d’œuvre vexa les 
Emirats du Golfe. 

{2) M. aanjav Gandhi, fils cadet 
du premier ministre, qui fait cam- 
pagne contre la «déforestation», 
passe pour un avocat du maintien 
en l’état de la Vallée dn SUenco- 
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forfit se soit livrée, rr™™» afl. 
ïeurs dans les Ghats, aux «squat- 
ters », braconniers et autres 
planteras et coupeurs d’épices 
sauvages. 

En outre, le lac de retenue, 
qui peut provoquer des! activité» 
aJeodquee et des gliwHanents de 
terrain, risqua, parallèleroeiitàla 
destructScm de pestions de la 
forât, d’altérer le mtao-cllma* 
locài (et notaiùwtrL lê régime 
des pluies). 

Oa sait aussi que ce type de 
forêt tropicale tatmlde. dcnït 2 i 

5 % disparaissent chaque année 
de la surface de la Terre, conferl- 
boe à l’éqnilSbre ataKsphériqae 
de la planèta 

Unique, Ht Vallée du Silence 
l’est aussi par la richesse de sa 
flore et de sa forme. 

Si un Inventaire complet des 
variétés biologiques n’a pas en- 
core été mené & Mou, on y a 
déjà relevé près . de neuf mine 
espèces végétales. Le tigre y 
trouve refuge avec d’antres es- 
pèces menacées comme le cha- 
mois ïbex nBgM, plusieurs sortes 
de batridens, . réoorenil volant 
géant du. Malabar, ou le macaque 
à queue de lion, qui vit hü-mfeme 
d'âne haie ailleurs disparue Sar- 
castiques, les partisans du bar- 
rage résument leur position en 
demandant s'il faut «choisir des 
hommes ou des singes ». 

On ne connaît pas non pius 
tonte la richesse du «pool géné- 
tiques de la Icttët, qui permet 
des recherches de plantes médi- 
cinales et de nouveaux médica- 
mente ; les variétés sauvages de 
plusieurs épices et de ris peuvent 
aussi Être utilisées pour la Eétoc^- 
tion de plantes hybrides résis- 
tant aux maladies et aux para- 
sites. 

Convaincu par ces arguments, 
le secrétaire d’Etat fédéral- à 
l’agriculture. M. MB. Swami- 
nathan, demande <*■.«« un rap- 
port remarqué la préservation 1 de 
la Vallée du Silence; ne serait-ce 
qu’à titre d*« échantillon» pour 
les générations futures. 

Mâis. comme les autres défen- 
seurs de l’environnement, 11 se 
pensent pas que écologie et 
développement soient incompa- 
tibles, et préconise un plan (te 
rechange pour le Malabar. H 
propose ainsi de choisir un des 
vingt autres sites étudiés pour le 
barrage, et d’améliorer les 
réseaux de transmission et de 
distribution de l’électricité pro- 
duite par Je barrage dldükki, 
plus au sud; U demande aussi 
qu’on n'écarte pas le. recours 

6 l’énergie aôlalfè. , ■ 

Use réserve 

Bout l’irrigation,' les éooio- 
glstes suggèrent- l’otiUsation des 
eaux souterraines et des Man- 
dantes nappes phréatiques. 
Enfin, Bs prônent la création 
d’entreprises d’Etat, restée jus- 
qu’ici dans les cartons, faute de 
crédits, l'exploitation contrôlée 
des «mes tampons de . la forêt, 
ainsi que la construction de 
routes rurales, dont la région 
est singulière ment dép ourv ue. 

Pour leur enfant chéri, tes 
croisés de la' Vallée du Silence 
réclament la création ’ cPtme 
« réserve nationale de la bio- 
sphère, qui s’étendrait sur 
40000 hectares avec les forêts 
contiguës. .Elle serait financée 
par Je gouvernement central; 
puisque le patrimoine naturel 
concerne le pays tout entier. Oe 
type de réserves, patronnées par 
rUNESCO, qui apporte le 
concours de ses experts, vise à 
la conservât ion d'écosystèmes 
représentatifs. Les réserves de te 
biosphère (B en existe un réseau 
de' cent quarante-quatre dans le 
monde) ont la particularité de 
combiner la préservation com- 
plète d’une grande partie de la 
«me (aire centrale) avec rutl- 
Iisatian réfléchie des zones 
tampons, des recherches expéri- 
mentales à long terme, sans 
oublier l'éducation dû public. 

L’Inde, paya pauvre, n’ a pas 
tes moyens de renoncer pure- 
ment et simplement à des pro- 
jets de développement viables et 
nécessaires, alors que les Etats- 
Unis ont pu abandonn e r un bar- 
rage riaa-ut la vallée du Tennessee, 

3 y a quelques années, pour la 
préservation d’une espèce de 
poisson- Mais, même en Inde, 
les beaux projets i courte vne 
ne manquent pas. Dans 1e cas 
de la Vallée du Silence, ori l’a 
vu. l’alternative n’est pas entre . 

tout ou rien, puisqu'un plan té- 1 .■ 
glanai est proposé, si possible' 
avec le concours d’organismes - 
internationaux. 

H reste que c’est en définitive 
la population locale qui décidera 
de l’avenir de la forêt de la Val- 
lée, en dépit de la répression (ter 
la loi. Si cette population paraît 
sensible & la préservatio n de s 
sols, eüe pest moins & la survie . 
d'une espèce de stages. Or, bien 
que le taux dé croissance dfimo- . 
graphique commence à se cas- 
ser, la densité au çenqa est-une ■ 
des plus fartes du inonde (envi- 
ron 600 habitants au kilomètre 
carré) : tôt ou tard, les emrttë-: . 
terrien te sauvages sur 'ta forêt . 
risquent d'en avoir raison.' ’■ ■ 


AUJOURD’HUI 


LE MONDE DIMANCHE. — Vif 


CHINE 


Ne donnez pas votre corps 
à n’importe qui ! 

Pas de relations sexuelles avant le mariage. Les jeunes filles 
chinoises doivent garder leur virginité. Si elles ne le font pas 
ioujonrs, la faute en est à la « bande des quatre ». L'article ci-dessous 
est extrait de « la Bevue de la jeunesse chinoise » de mars 1980. 

■■■■■■■■■■BAI QIANCHENG ■■^■■^■■K 


L A chose suivante s’est 
passée ri*™ m« usine de 
fll&bure de Shanghai. Une 
jeune fille faisait tout son 
possible pour se trouver 
un fl yn< financièrement à 
raine. On ■ Itü paria un 
Jour d*un petit ami pos- 
stbte : il s'agissait du fils 
Hifll unique d’une famIDe rk*e 
et propriétaire d’une mai- 
son. Toute joyeuse, elle alla voir 
le soir môme le garçon. Une 
wgrmin^ Après, Us avalent fait 
‘ connaissance et le garçon la 
séduisit par de belles paroles et 
lui dit i c r» es maintenant ma. 
femme, nous avons Tûge. ma- 
rions-nous ! » 

La jeune flBe se laissa prendre 
par les belles paroles du garçon 
et accepta d’avoir avec lui des 
relations sexuelles. Peu après. 
eBe était enceinte. 

Quand elle aila voir le garçon 
pour lui demander conseil pour 
régler l’affaire, ce dernier prit 
une expression sévère, et la 
contraignit & aller se faire avor- 
ter ; U la menaça même de rom- 
pre avec elle si elle n’aUatt pas 
se faire avorter. La Jeune fiOe 
n’eut pas d’autre recours que 
d'aller se fai» avorter . en 
cachette. Mais le Jeune homme 
avait atteint son but — s’amuser 
avec la jeune fille; dëtf lors, D- 
se montra de plus en plus indif- 
férent A son égard. Peu après, 
§Æe mariait avec une antre Jeune 
abandonnant la .première^. 
UCefcte histoire suscita beau coup 
de -commentaires à la. filature. 

La moralité de oe garçon est 
-certainement tout à fait dégé- 
nérée. Au nam de l’amour, il a 
employé les méthodes les (dus 
basses pour se jouer de deux 
Jeunes filles. On lui a Infligé 
une peine disciplinaire, et Cl a 
subi la réprobation sociale.... 

Mata fl n’est pas nécessaire 
de trop s’étendre sur -son cas. 
Ce qui mérite davantage notre 
attention est la. question sui- 
vante .: « Pourquoi cette Jeûné 
füte a-t-eüe pu être ainsi trom- 
pée ? Quête leçon peut-éte re- 
tirer de cette histoire T » 

Nous soulèverons deux points, 
deux avertissements aux jeunes 
fûtes snr la question de l’amour 
£ c’est le même terme qui dési- 
gne Tamour et les fiançailles ou 
plutôt le moment où Von com- 
mence à se oamuûtre et à se 
faire la cour (note du traduc- 
teur)!. 

. jl . — H. FAUT AVOIR UNE 
VISION JUSTE DE L’AMOUR. 

La vision de l’amour est une 
partie de la conception de la vie. 
Notre conception de l'amour dé- 
pend -de notre, conception de la 
vie. Prenons, par exemple, un 
révolutionnaire r son seulement 
Ü aura avec son conjoint des 
relations 'de bon époux, m ais sur 
le chemin de la vie Us seront ' 
camarades et combattants. Four 
tmie s’unir, c’est vouloir avoir 
longue vte c om m u ne et 
-c ombat tante ensemble. Quel est 
le caractère moral du conjoint, 
est-il ban ou mauvais, quelle est 
sa pensée, quelles sont ses aspi- 
rations, n’est-fc* p&B très souvent 
après té-mariage que l’on pourra 
découvrir le facteur déterminant 
qui permettra de s’aider mutuel- 
lement. de partager- les mêmes 
idéaux, et de vivre en harmonie ? 

Considérations 

zie choix d’un époux doit, non 
seulement se faire à partir de 
considérations sur les conditions 
physiologiques du futur conjoint, 
ses conditions économiques, son 
caractère, ses goûte, se» talents. 
rrmia aussi à partir de sa posi- 
tion politique, de. la qualité de 
sa pensée. Beul un amour cons- 
truit sur la bue d*un idéal révo- 
lutionnaire peut être solide et 
durable et procurer m véritable 
bonheur aux deux époux. 

Ces dernières années. Un 
Biao et ta c bande des quatre » 
ont corrompu l’atmosphère de 
notre société, et de nombreux 
jeunes es dut été profondément 
atteinte. Un certain nombre de 
jeunes, et plus particulièrement 


un 'certain nombre de jeunes 
flDes, choisissent leur m«i en 
fonction de sa richesse et cal- 
culent la qualité des cadeaux 
de mariage en fonction du sa- 
laire dû garçon, ou mettent 
comme première condition pour 
parier d’amour la sit u atio n 
sociale et le pouvoir des parents 
de leur 

Revenons & l’histoire de cette 
jeune fifie trompée. Dès qu’eîe 
a entendu dire que la famine 
du garçon était riche et possé- 
dait une maison, «de a accepté 
avec joie. Ce qu’eUe aimait, ce 
n’était évidemment pas le gar- 
çon, mais son argent et sa mai- 
son. Un tel amour basé d’abord 
sur un bien -être matériel n’est 
certa&emént parus amour vé- 
ritable. La raison fondamentale 
qui a lait que cette Jeune fiBe 
a pu être trompée réside dans 
sa conception déficiente de 
l’amour. 

Les filous, voyons et autres 
personnages à moralité dépravée 
de notre société profitent de 
cette faiblesse de certaines 
jeunes fines, Bs se servent de 
leur argent» dé leur statut, de 
leur pouvoir comme appât pour 
que les jeunes fûtes ne pensent 
pfazs qu'à eux et tombent ; ainsi 
dans leur piège. 

2. —IL FAUT ETRE SERIEUX 
ET NE PAS ETRE INSOU- 
CIANT. 

Cette jeune SHe n’était avec 
ce garçon que depuis une se- 
maine, eSe ne le ooxmaissaàt pas 
encore ; déconcertée par de 
belles paroles, éüe s'est donnée 
à hri avec légèreté. Cette atti- 
tude insouciante est aussi une 
raison importante de cette tra- 
gédie de l’amour. Et, d’après ce 
, que l’an peut savoir, dans des 
cas similaires qui vont de la 
tromperie â la perte de la virgi- 
nité. c’est toujours la même 
oh«e c- 

Pas trop vite 

On a pris l'habitude de pré- 
senter la question du mariage 
comme une question < indivi- 
duelle », mais cette approche 
n’est ni scientifique ni exacte. 
Après le mariage, toute personne 
a des devoirs envers son con- 
joint» ses enfants et la société. 
La question de l’amour et du 
mariage n’est absolument pas 
une affaire uniquement privée, 
mais elle est profondément liée 
â toute la société. Nous devons. 
nous les Jeunes, avoir une atti- 
tude responsable envers la so- 
ciété, les antres et nous-mêmes 
afin de pouvoir, traiter avec 
sérieux et prudence la question 
de l’amour et dû mariage. Une 
fols qu’un garçon et une jeune 
fljüe se connaissent, fl ne faut 
pas vouloir déterminer les rela- 
tions avec Impatience m vouloir 
se marier trop vite ; U faut plu- 
tôt essayer de comprendre et de 
porter- un jugement sur son ami 
et, pour cela, le mieux est dJécoa- 
ter l’optnlan des camarades et 
des responsables de l’unité de 
son amL 

En 1866, aSoxs que Paul La- 
faxge ôtait amoureux de la se- 
conde flBe de Marx, Lola, Marx 
hü écrivit une lettre dons la- 
quelle £1 disait ; « En oe qui 
me concerne, la vérité de 
Tamour se manifeste dans 
V attitude réservée, modeste, 
courtoise jusqu'à être de très 
grande pudeur, de Famoureux 
envers celte qu’ü chérit ; elle ne 
peut u manifester dans vne 
chaleur de sentiments révélés 
trop librement et dans une 
intimité de courte durée. » Marx 
via même plus loin et exhorte 
Lajarge : « Avant même de 
penser au mariage, vous ' devez 
mûrir et, de plus, aussi bien 
nous qu’eue, avez besoin d'être 
mis à V épreuve. » Ces quelques 
phrases restent actuejfes pour 
noos aujourd’hui 

H nous faut donc bien insister 
sur le fatt que les Jeunes amou- 
reux doivent -faire une claire 
distinction entre tes Tiançaffkw et 


le m ariage, et cela afin d’empê- 
cher les relations sexuelles avant 
le mariage. 

Tout le inonde sait que même 
s’il y a des liens entre le temps 
des fian ç aille s et le mariage ce 
sont deux choses différentes. Les 
fiançailles sont une période de 
compréhension et d’examen mu- 
tuels cfun honmw et d’une femme 
an cours de laquelle leurs senti- 
ments grandissent. Dans cette 
période, les doux personnes ne 
sont pas tenues par des liens 
légaux. Les fiançâmes peuvent 
donc conduire à une (dus grande 
union, tout comme à une rup- 
ture. C’est un tempe où les deux 
personnes ont des relations de 
camarades et d’amis mais pas de 
relations de mari et de femme, 
un temps qui n’autorise pas les 
relations sexuelles. 


Légalité 


Four le mariage, fl faut passer 
par une forme légale. Ce n’est 
tjue lorsque l’homme et la femme 
ont reçu cette approbation lé- 
gale, qu’ils ont été unis comme 
mari et femme qu’ils peuvent 
alors avoir une vie de relations 
sexuelles. 

Tout cela, tout le modelé le 
savait, mais, ces dernières an- 
nées, en raison des troubles et 
des. destructions de la «bande 
des. quatre.» et de rAw Biao, le 
eonoept de légalité de quelques 
jeunes a ôté complètement 
broufilé, et fis pensent à tort: 
• « De toute façon, nous avons 
déjà défiai nos relations , tôt ou 
tard, n’est-ce pas la même 
chose 7 » Menés par de telles 
idées confuses, ils ont» envers 
les relations sexuelles, une atti- 
tude d'insouciance extrême. 

Ce Jeune homme à la moralité 
dépravée s’est donné une échap- 
patoire. et alors qu’il n’était pas 
officiellem e nt marié, fl a menti 
en déclarant « TU es déjà ma 
femme » et a fait ainsi tomber 
la jeune fille dans son piège. 
Après que cette jeune fille eut 
été abandonnée, il lui était im- 
possible d’avoir un recoure légal 

Cette attitude insouciante â 
propos des relations sexuelles a 
pour les jeunes filles testes sor- 
tes de conséquences désastreu- 
ses: certaines se trouvent en- 
ceintes alors qu'elles ne sont pas 
mariées ; l'avortement auquel 
elles ont recours atteint leur 
réputation tout autant que leur 
santé ; certaines autres, après 
' avoir eu d es relations sexuelles, 
découvrent que du côté du gar- 
çon fl y a un certain nombre 
de problèmes et que le mieux est 
alors de partir chacun de son 
côté ; pour d’autres, enfin, tout 
en n’étant pas satisfaites du 
garçon, comme de toute façon 
« quand le vin est tiré U faut 
le boira ». ILItt : le riz est déjà 
cuttj B ne reste plus qu’à se 
marier à contrecœur, et, une fois 
mariées, cela ne peau donner que 
des raisons à la discorde— 

Oe qu'il faut bien montrer, c’ésfc 
que cette attitude insouciante 
dorme aux voyons et aux délin- 
quants qui cherchent â s’amuser 
avec des jeunes filles des occa- 
sions qu’ils peuvent exploiter à 
Leur avantage, et que beaucoup 
de Jeunes filles subissent de leur 
part an tort physique- On zie 
peut donc qu’attacher une très' 
grande importance " à ce pro- 
blème. 

Mais pour toutes ces jeunes 
filles qui ont déjà perdu leur 
virginité, que faire ? Nous 
croyons que os triast que dans la 
mesure où elles po ur ro n t en tirer 
une Juste leçon qu'eues obtien- 
dront la compréhension des 

outres et que de- geofcfls garçons 
po ur ro n t alors leur porter un 
amour sincère. Bien sûr, H vaut 
mieux prendre des mesures pré- 
ventives plutôt que réparer la 
bergerie après qu’un mouton est 
parti. 

Nous exhortons doue solennel- 
lement les jeunes filles pour la 
période de leurs fiançailles : «Ne 
donnez pas votre corps avec 
légèreté A n’importe qui I» ■ 
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Dn bon usage des catastrophes 


Le malheur des uns fait dé- 
cidément te bonheur des au- 
tres — on en tout eu leur 
prospérité. L'agence Reuter 
écrit : 

«L’un croise dans les Caraï- 
bes, l’outre dans le Golfe. Un 
autre est ancré au large de 
Hongkong, tandis qu'un qua- 
trième navigue patiemment 
dans la étanche. Ce sont les 
remorqueurs d'une compagnie 
néerlandaise df assistance ma- 
ritime qui. comme beaucoup 
d’autres navires d'entreprises 
concurrentes , ailleurs dans le 
monde, font le guet près des 
grands couloirs empruntés par 
les pétroliers, attendant que 
fuit d’eux explose ou s'échoue. 

» Avec un peu de chance — 
Au point de vue du sauvetage 
tsn mer — ces remorqueurs se 
trouveront dans les parages 
d’une catastrophe survenant 
à un pétrolier. Ce genre de 
désastre maritime est de plus 
en plus fréquent. Virtuelle- 


ment, Gela peut être une véri- 
table mine d’or pour ta firme 
qui parvient à sauver tnt 
superpétroUcr et sa cargaison. 
Les recompenses s’élèvent jus- 
qtt’à Z million de dotera. Les 
directeurs des compagnies de 
sauvetage aux' Pays-Bas, qui 
sont probablement les plus 
expérimentées du monde, dé- 
dorent que la quête vampiri- 
que de ce qu’ils appellent tes 
c victimes » découle d’uns pure 
nécessité économique. H se 
perd en moyenne un navire 
quelque part dans le monde 
tous les deux jours, mais rares 
sont les accidents qui offrent 
aux sauveteurs la chance de 
S" enrichir grassement. Les 
dépenses de maintien d’une 
flotte de remorqueurs autour 
de la planète sont tellement 
éleofps que des efforts spé- 
ciaux doivent être tentés pour 
« décrocher le gros lot», qui 
permet df amortir les fac- 
tures . » 


THE GUARDIAN 

L’année des fans 


Uip lecteur ioossals» pince- 
sans-rire, écrit au quotidien 
londonien The Guardian : 

c Je suis surpris de lire que 
Je g6uvemement envisage de 
prendre au stade de Wembley 
de Nouvelles mesures contre 
les /tiens écossais du football. 
Cette énorme quantité df éner- 
gie patriotique pourrait sûre- 
ment être mieux canalisée 
dans tm dessein international 
plus utile. 


» Par exemple, Mme That- 
cher et compagnie pourraient ' 
expédier 80000 fans écossais 
à Moscou. Cela causera sûre- 
ment plus dp dommages aux 
Russes qu’un boycottage fai- 
ble et à oontre-cceur. La 
situation iranienne pourrait, 
peut-être , trouver une solu- 
tion en quelques heures M 
des hordes vêtues de tartans 
descendaient sur Téhéran. » 



Les conducteurs italiens plus sûrs 
que les suisses 


11 est des stéréotypes te- 
naces — par exemple celui 
dont sont victimes les auto- 
mobilistes Italiens, relève le 
quotidien ' de Lausanne 
24 Heures-, Qui — même en 
France — aurait pu croire 
les conducteurs helvétiques 
plus dangereux que leurs ho- 
mologues transalpins ? CTest 
pourtant bften le cas, al l’on 
en croit le> quotidien suisse, 
qui écrit : • 

c Fantaisistes . imprévisi- 
bles, indisciplinés, effrontés 
et wi attns, lies automobilistes 
italiens laissant d’ordinaire à 
leurs homologues suisses des 
souvenirs de vacances impé- 
rissables. Datas les vides sur- 
tout : < Lis ne s’arrêtent 
» même pas aux feux rouges. 
» Us ne respectent pas la 
» ligne blanche, ils remon- 
» tent des sens interdits, ils 
» zizaguent dyne füe à Fau- 
» tre et ignorent les présêlec- 
» ttons. Os replient à quatre 
» de front sur- deux pistes ! » 
Que de camouflets infligés à 
l’automobiliste helvétique et 
à son respect inné du code de 
la route! Quef d’anxiétés en 


perspective pour le touriste 
contraint de traverser MÜan 
ou Borne, plus encore Naples 
ou Païenne I Sont-ils fous ou 
sont-ils sages, ces Italiens 7 
Les statistiques sont formel- 
les : Üs conduisent beaucoup 
mieux que nous. 

» D’une comparaison por- 
tant sur dix-huit pays euro- 
péens et les quatre pays 
extra-européens au plus fort 
taux de motorisation, a res- 
sort que, du point de vue Au 
nombre de morts dans des 
accidents de la mute par mil- 
lion d’habitants, TTtatie ne 
vient qu’au seizième rang 
avec cent cinquante morts 
pour un million d'habitants, 
la Suisse au onzième (UNS), 
la France au septième (245). 
(—) Mieux encore, si l’on 
comptabilise le nombre de 
morts par 100000 véhicules en 
circulation, F Italie ne vient 
plus qu'au dix-huitième rang 
avec cinquante morts pour 
100 000 véhicules, ta Suisse 
reste au onzième rang (60), 
V Allemagne fédérale vient au 
dixième (68), ta France au 
huitième (74). » 
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Mis en bouteille au Portugal. 
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VIII. — LE MONDE DIMANCHE 


MAI 1980 DANS 1E MONDE 


* jwN^îiio 



g. — NEPAL: 55 % des élec- 
teurs repoussait l'Instauration 
d’un régime multipartlte et se 
prononcent p o u r te maintien de 
la représentation Indirecte (3, 

15 et 16). 

2- 12. — VATICAN: Voyage de 
jean-paul H dans six pays 
d'Afrique (du 2 au 14). 

3- 7. — ALGERIE: Le FUT- 
réaffirme sa volonté de généra- 
liser la langue arabe et de 
renoncer au français «en tant 
qu 'expression du colonialisme » 

16 et 11-12). 

7-8. — OFEP : les ministres 
de l'OPKP, réunis & Tajf. en 
Arabie Saoudite, acceptent le 
principe d’une indexation des 
prix et la création d’une agence 
d'aide au développement char- 
gée de financer les importa- 
tions pétrolières du tiers-monde 
(.7, 8 et 10). 

9. — GRECE : M Georges Ral- 
lia succède & M- Constantin 
Caramanlis à la tête du gouver- 


L'ÀRMÉE A SÉOUL 

A partir du 3, les étudiants 
manifestent en Corée du Sud 
pour protester contre la loi 
martiale. Us demandent le 
retour à ta démocratie, et ta 
démission du général Chou , 
nouvel homme fort du ré- 
aime. 

Le 17, l’armée prend le 
contrôle du pays : la loi mar- 
tiale est étendue, et les prin- 
cipaux opposants arrêtés. 

Du 18 au 27, une insurrec- 
tion éclate à Kumngju. viUe 
du sud du pays. L'interven- 
tion de r armée aurait pro- 
voqué la mort de trois cents 
personnes. 

Le 2t. M. Kim., ancien chef 
des services secrets, condamné 
à mort pour le meurtre, en 
octobre 1979. du président 
Parle, est exécuté. 

Le 28, les Etats-Unis de- 
mandent la formation rapide 
d'un < gouvernement civil 
ayant une large assise popu- 
laire a. 

Le 31. un comité spécial de 
sécurité, composé à majorité 
de militaires, est constitué 
pour coordonner les mesures 
prises en application de la 
loi martiale. (4-5 et à partir 
du 15J 


nement après l’élection de ce 
dernier, le 5, à la présidence 
de la République (du 6 au 14). 
9-10. — FRANCE-AFRIQUE : 
M. Giscard d’Estaing préside A 
Nice la 7" conférence franco- 
africaine, qui réunit vingt-six 
participants (du S au 14). 

10. — OUGANDA: Des mili- 
taires favorables à l’ancien pré- 
sident obote destituent le pré- 
sident Blnalsa (du 9 au 20). 

18. — ETATS-UNIS : Le dépôt 
de bilan de Chrysler -est évité 
grâce à une garantie d’emprunt 
de L5 milliard de dollars accor- 
dée par le gouvernement amé- 
ricain (13-14). 

IL — SUEDE: Le relèvement 
des salaires met fin aux grèves 
et aux lock-out qui paralysaient 
le secteur public depuis le 
25 avril et le secteur privé 
depuis le 2 mal, (du 2 au 15). 
IL — BJJL: Le parti social- 
démocrate (SJP.D.) du chance- 
lier Schmidt remporte une nette 
victoire sur le parti chrétien- 
démocrate (C.D.U.) de M. Franz- 
Josef Strauss, en Rhénanie - 
Wtestphalie A cinq mois des 
élection générales (10 et 13-1 4). 
IL — ARABtE SAOUDITE - 
FRANCE : Conclusion d’un 
accord prévoyant la fourniture 
de matériels de guerre A la 
marine saoudienne (13-14). 

12. — BRESIL : L’action répres- 
sive du gouvernement contre les 
syndicats contraint les métal- 
lurgistes de la banlieue de Sao- 
Paulo A reprendre te travail 


MORT DE TITO 

Le 4, le maréchal Tito 
meurt à Ydge de quatre-vingt- 
sept ans, après trois mois 
d'agonie. Mises en place par 
le président yougoslave lui- 
méme. les directions collégia- 
les de l’Etat et du parti pren- 
nent en charge les affaires de 
Y Etat comme elles Font fait 
depuis le début de la maladie 
de Tito. 

De nombreux messages de 
condoléances saluent ta mé- 
moire du dernier des chefs 
historiques de la lutte contre 
les nazis, du père de Yauio- 
gestion socialiste, et d’un des 
fondateurs du mouvement des 
non-alignès. A l'Est, on sou- 
ligne ■ son appartenance au 
mouvement communiste in- 
ternational, sans faire allusion 
à la rupture de 1948 avec le 
Kominten u 

Le 8, trente-cinq Chefs 
d’Etat, et une soixantaine de 
chefs de gouvernement, dont 
les principaux dirigeants de 
Unis les pays de l’Est, assis- 
tent aux obsèques : MM. Brej- 
nev et Hua Guofeng se ren- 
dent à Belgrade. Sont en 
revanche absents : MM. Car- 
ter. Giscard d’Estaing et Fidel 
Castro. De multiples entrevues 
politiques ont lieu en marge 
des cérémonies. (Du 6 au 10 J 


après quarante et un Jouis de 
grève (13-14). 

13. — SUISSE: La libération 
du deuxième douanier français 
encore détenu A Berne met On 
à une crise entre la France et 
la Suisse qui avait relancé la 
controverse sur le secret ban- 
caire (du 8 au 17). 

14. — OPEP : La huasse de 
2 dollars par baril décidée par 
l’Arabie Saoudite est survie du 
relèvement des prix du pétrole 
de la plupart des pays me mbr es 
(A partir du 16). 

14. — GRANDE-BRETAGNE: 
Echec de la journée d’action syn- 
dical e contre la politique die 
Mme Thatcher, alors que te chô- 
mage et l’inflation sont au {dus 
haut niveau depuis 1945 (16, l8r 
19 et 24). 

16. — JAPON : M. Ohira, mis en 
minorité par une motion de cen- 
sure socialiste, appelle à des 
élections générales pour 1e 22 juin 
(17 et 18-19). 

16- 18. — FRANCE - MEXIQUE : 
Visite «fflcteite en France de 
M. José Lapes Fortifie, chef de 
l’Etat mexicain (du 16 au 2 Q)l 

17- 18. — ETATS-UNIS : Des 
émeutes raciales provoquent la 
mort de quinze personnes à 


Miami (20. 21 et 30). 

18. — CHINE : Un missil e balis- 
tique intercontinental est lancé 
«avec un plein succès» dans 1e 
Pacifique sud (20). , 

18. — PEROU : L’ancien [prési- 
dent Fernando Belatmde 'Terry 
remporte la première élection 
présidentielle organisée aTprès 
douze de régime mBltaire 
(17, 20 et 21). 

18. — BELGIQUE : ML WUfried 
Martens forme son troisième gou- 
vernement, composé de spcüuzx- 
chrétiens. de socialistes i et de 
libéraux (20). 

18. — AUTRICHE : M. Rudolf 
Klrbhschlaeger est réélu A la pré- 
sidence de la République. (17 et 
20 ). 

28. — CANADA : 59,5 ■ % des 
Québécois repoussent le projet de 
«souveraineté -association» pro- 
posé par M. René Lévesque, pre- 
mier ministre de la province (22, 
23 et 30). 

20-25. — AFGHANISTAN: Des 
manifestations antisovié- 
tiques d’étudiants sont très sévè- 
rement réprimées A Kaboul: une 
cinquantaine de jeunes gens et 
de jeunes fûtes auraient été tués 
et de nombreux autres blessés 
(du 25 au 28). 

22. — EGYPTE : 99 % des élec- 
teurs approuvent, par réféien- 


JEUX OLYMPIQUES 

Lord KiUanm, président du 
CJ.O , rencontre US. Brejnev 
le 7, puis M. Carter 2e 16, 
avant la date de clôture des 
inscriptions aux Jeux de 
Moscou le 24 mai. Le CJ.O, 
annonce, le 27, Ica Bâte offi- 
cielle des quatre -hmgt-dnq 
participants ; vingt n’ont pas 
répondu. Les comités natio- 
naux des Etats-Unis, de YAl- 
lemagne fédérale* du Japon, 
du Canada et de ta Chine 
sont parmi les vùigt-fvuit qui 
ont décliné Ttnoiïtation. Alors 
que YÜJLSJS. affirme que le 
boycottage a « manifestement 
fait faillite », Iss Etats-Unis 
demandent, le 28. à € tous 
ceux qui pourraient avoir 
accepté prématurément » de 
« revenir sur leux décision, A 
la lumière de la situation en 
Afghanistan » (du 8 au 30). 


PRECISION : Le meurtre des 
deux casques bleus irlandais de 
la FINUL tués le 18 avril a été 
matériellement commis par des 
musulmans chiites dans la par- 
tie du sud-Liban contrôlée par 
les milices chrétiennes du com- 
mandant Baddad. 


Les prétentieux 

C OMMENT peut-on encore oser être journalistes ? Comme 
s *0 se pas d’aller chercher an sein des multiples 

institutions les faits qu’elles entendent encore cacher; fl 
faudrait que ces professionnels de la révélation pré- 
tendent rapporter la vérité. Et, ce qui est pis, qnlb y 
parviennent de temps à autre. 

Un pays vient do faire justice de cette prétention. 
L’Espagne a su rappeler A l’ordre — à l’Ordre — un de 

■ ces prétentieux. « Pour avoir dénoncé les atteintes A la 
liberté de la presse, le directeur du quotidien « El Pals » 
(a été) condamné A trois mois de prison -, nous indique 
un quotidien du soir — qui n’est pas espagnol (« le Monde » 
daté 13-14 mai). 

Et pour qu’il soit avéré que le péché était marte L, les auto- 
rités madrilènes ont derechef, après la sentence, engagé un 
nouveau train de poursuites pour « graves injures A la police » 
parce que, le 15 décembre dernier (ou a pris le temps de la 
réflexion— J, « El Pals » avait reproduit de graves accusations 
émanant de comités d’étudiants contre cette police. Or la police, 
qu’on soit au-delà ou en-deçà des Pyrénées, ne saurait mal faire. 
Comme la reine d’Angleterre en somme. 

Dans l’autre péninsule méditerranéenne, on est aussi rigou- 
reux sur le chapitre de ce qu’il convient de dire pour ne pas 
heurter la susceptibilité des aut ori t é s publiques : un journaliste 
du « Messaggero » a été condamné, le 24 mai, à un an et demi de 
prison pour violation du secret de l’instruction. Ce journaliste 
avait reproduit l’interrogatoire d'un « rouge-hrigadîste » repenti. 

11 est bien connu que la violation du secret n’est o p port u ne, 
voire légale, que lorsqu’elle est le Fait de ceux qui la détiennent. 
L’étrange époque aussi qui se dit moderne, neuve, héritière des 
Lumières et condamne celui qui révèle la faute avant celui qui 
Ta commise, S'A n'est ch&tié A sa place. 

PHILIPPE BOUCHEE. 

La cbwnebgw établie par Philippe Bouclier et idoaard Masaref 
parait te deuxième dimanche de chaque mois. Les chiffres figurant 
entre parenthèses indiquent la dotation du numéro du « Monde » où 
est rapporté l'événement cité. 


dam, cinq amendements consti- 
tutionnels, dont la promotion du 
droit Islamique comme «source 
fondamentale de la législation» 
(4-5 et 25-26). 

22. — CURA: .'Les autorités 
cubaines repoussent une propo- 
sition de discussion sur la ques- 
tion des réfugiés — près de 
soixante-dix mille sont déjà arri- 
vés en Floride — et invitent les 
Etats-Unis A des négociations 
globales (24). 

23 et 30. — MAROC : L’Appro- 
bation massive . recueillie par les 
deux référendums modifiant la 
Constitution est présentée 
comme un « renouvellement de 
l'allégeance au rai * (9. 15, 25-25, 
27/5 et 3/6). 

28, — ETATS-UNIS ; ML George 
Bush renonce A sa candida tu re 
à l’investi tare: républicaine pour 
l’élection présidentielle, alors 
que MM. Carter et Reagan sont 
assurés de la victoire dans leurs 
partis respectifs (28, 29 et 31). 
26*27. — CAI «BOUGE : La con- 
férence de 'Genève, réunie par 
l’ONU. obtient des participants 
116 mOlions de dollars de nou- 
velles contr (butions & l’aide 
humanitaire (28 et 29). 

26-28. — FRANCE - NORVEGE : 
Visite offlehefie de M. Raymond 
Barre en Norvège (du 24 au 31). 

27. — CHXTKE-JAPON : ML Hua 
Guofeng anivç a Tokyo pour une 
visite de ALT jouis au Japon (A 

partir du 28 ). 

28. — ETATS-UNIS: Le taux 
d'escompte est ramené de 13 % 
à 12 Ç«. abus que la baisse d'in- 
dice de l’activité économique 
(— 18 % en avril) confirme les 
craintes det récession (30/5 et 1*’- 
2/6). 

30. — C-EiE. : Accord des Neuf, 
à Bruxelles : la Grande-Bretagne 
obtient aise réduction substan- 
tielle de sa contribution au bud- 
get comm onautaire. ce qui devrait 
permettre, l’application du «an- 
promis obtenu la veille sur la 
politique agricole (A partir du 
31). 


LA TOURMENTE 
D'ASIE CENTRALE 

5. — Des soldats britanniques 
prennent d’assaut l’ambassade 
d’Iran A Londres: quatre des 
cinq «preneurs d’otages» sont 
tués - «-frisi que deux otages. 
CTfrpj tés par les iraniens du 
Khouxistan qui réclamaient, 
depuis le 30 avriL la libération 
de 91 de leurs compatriotes 
détenus eu Iran (du 2 au 8). 

8. — Mme Farrokhu Parsa, 
ex-ministre de l’éducation du 

est fusillée pour «corrup- 
tion sur terre» : eu quinze mois. 
800 personnes environ ont été 
exécutées (9). 

9. — Victoire des Intégristes 
musulmans au deuxième tour 
des élections législatives ira- ’ 
siennes : vingt-neuf des deux 
oent soixante-dix sièges restent 
encore sans titulaire. (11-12 
et 29.) 

14. — Le gouvernement afghan 
propose l’ouverture de pourpar- 
lers avec l’Iran et le Pakistan 
et suggère que l’U’JRBB. et les 
Etats-Unis garantissent un rè- 
glement qui conduirait A l’éva- 
cuation des forces soviétiques. 
M. Muskie, secrétaire d'Etat 
américain, juge « illusoire et 
ambigu » ce plan qui prévoit la 
xeoannaiasanoe préalable du gou- 
vernement KanrnL (16.) 

14. — Les pays intégrés A 
l’OTAN confirment A Bruxelles, 
leur volonté de renforcer les for- 
ces de dissuasion en Europe 
et approuvent l'extension des 
moyens de défense en Asie du 
Sud-Ouest décidée per les Etats- 
Unis (16). 

14. — SanandaJ, principale ville 
du Kurdistan i r a n i en , est éva- 
cuée par les guérilleros et occu- 
pée par l’armée régulière après 
un mois de violents combats 
(16 et 17). 

14- 15. — Les pays du pacte 
de Varsovie, réunis dans cette 
ville, lancent un appel « una- 
nime » pour préserver et déve- 
lopper la détente et proposent la 
réunion d’un « sommet mondial » 
destiné à « liquider les foyers 
de tension » (17). 

15- 16. — La célébration, & 
Vienne, du vingt-cinquième 
anniversaire du traité d’Etat 
autrichien donne lieu A des 
rencontres entre les principaux 
ministres des affaires étrangères 
occidentaux et M. Gromyko. 
Celui-ci s’entretient, sans succès, 
avec M. Mustek? (18-19). 

17-18. — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf, réu- 
nis A Naples, décident de pren- 
dre des sanctions économiques 
contre l’Iran, applicables unique- 
ment aux contrats conclus avant 
le 4 novembre 1979, date de la 
prise d’otages de Téhéran (20). 

19. — A l'issue d’une rencontre 
impromptue avec M. Brejnev A 
Varsovie, M. Giscard d’Estaing 
propose la réunion en 1981 d’un 
« sommet des principaux pays 
responsables » et estime quH 
existe chez les Soviétiques une 
« volonté politique de solution » 
au problème afghan. En France, 
les communistes approuvent l’en- 
trevue, mais le R.P.R. et le PB. 
la jugent ' sévèrement (du 18 
au 27). 

20. — Mme Thatcher renonce, 
sous la pression des députés bri- 
tanniques, A prendre des sanc- 
tions rétroactives contre l’Iran 
ai. 22 et 31). 

22. — La conférence islamique, 
réunie pendant cinq jours à 
Isl a mabad, atténue sa condam- 
nation de nJÜJSB. et charge 
son secrétaire général et les 
ministres des affaires étrangères 
Iranien et pakistanais de mener 
« les consultations appropriées » 
pour trouver une solution à la 
crise afghane. Les résistants 
afghans, inclus au début de la 
conférence dans la délégation 
iranienne, ne réussissait pas à 
obtenir le statut d’observateur 
qu'fis sollicitaient (du 18 au 23). 

29. — Le Parlement de la Répu- 
blique Islamique d'Iran, réuni 
pour la première fois la vrille, 
se sera pas saisi avant le 
20 juillet du problème des otages 
américains (30 et 31). 


LA QUESTION 
DU PROCHE-ORIENT 

3. — Trois personnalités palesti- 
niennes sont expulsées de Cis- 
jordanie après la mort de ring 
colons Juifs dans un attentat 
commis la veille A Hébron. (4-5 
et 6-7) 

8. Le président Sa date sus- 
pend « sine die » les pourparlers 
sur l’autonomie palestinienne 
qui avaient repris le l* r et au- 
raient dû s’achever le 28 d’après 
le traité israélo-égyptien de 
Washington. (10) 

35. — Le président Sadate re- 
nonce à son intention de repren- 
dre les négociations après te 
dépôt d’un projet de loi israélien 
prévoyant l’annexion définitive 
dn secteur arabe de Jérusalem. 
(37 et 18-19) 

2 5. — m. Eze r Weisman, mi- 
nistre de la défense, quitte le 
cabinet israélien pour protester 
contre les « er reurs » de M. Bé- 
gin (à partir du 27). 

SA — Alors que AL François- 
Poncet annonce A Washington 
une prochaine « initiative euro- 
péenne », M. Sadate déclare que, 
sans l’appui des Etats-Unis, elle 
serait « condamnée & l’échec ». 
(1-2/VD 



4. — Antoine vstez met en scène 
«Bérénice» de Racine an théâtre 
des Amandiers A Nanterre, (fl) 
6-7- — Roger Manchon présente 
au TJNjP. de Villeurbanne un 
« spectacle en deux épisodes » 
«Athalie», de Racine, «Dam 
Juan», de Molière. (15). 

9. — Représentation A Paris de 
la « Carmen » de Biset, mise en 
scène en 1977 par Pfcsro Fag- 
giom pour le Festival d’Edim- 
bourg et chantée par Teresa 
Berganza, Placido Domingo et 
Suggéra RaïmandL (10 et 16) 
9-14. — Festival du livre de 
Nice : l’écrivain yougoslave Da~ 
nllo Kis reçoit le Grand Aigle 
d’or pour l'ensemble de son 
œuvre. (16) 

9-23. — Festival de Cannes : 
« Kagemusha » cTAkira Kuro- 
sawa (Japon) partage la palme 
d'or avec «Ail that jazz» («Que 
le spectacle commence »), de 
Bob Fosse (Etats-Unis). « Mon 
Oncle d’Amérique », d’Alain Res- 
nafs (France), obtient un prix 
spécial du Jury (du 8 au 26). 
14-26. — Festival mondial du 
théâtre A Nancy. Les danses de 
Kazu Oono et de Pina Bausch 
y sont les plus remarquées. (IS- 
IS, 23 et 27) 

16. — Marc Krnvete, Journaliste 
de « Libération ». reçoit te prix 
Albert Londres. (17) 

19. — « Fréquence Nord » pre- 
mière radio locale expérimen- 
tale installée A Lille par Radio- 
France commence a émettre. 
(16 et 21) 

22. — Ouverture de l'exposition 
réunissant neuf cents Picasso au 
Muséum of modem art de 
New-York. (30) 



l«r _ pæ de dèfUê unitaire pour 
le l* r *rnd« une participation 
assez importante aux différentes 
manifestations. (3) 

5. — Arrestation A Paris de cinq 
Allemandes terroristes présu- 
mées : les autorités oues t-afie - 
mandes demandent leur extra- 
dition. (8 et 9) 

7. — La Cour de cassation 
annule soixante-six ordonnances 
d’expropriation de paysans du 
Laxzac. (9 et 15) 

9. — M. Giscard cfEstalng estime 
rtar» «l'Express» qu’il a réa- 
lisé «asx alentours des trois 
quarts » de ce qu’il souhaitait 
faire. (10. 13 et 14) 

13. — Forte participation A la 
journée d’action pour la défense 
de la Sécurité sociale organisée 
par la C.G.T., la CJFD.T. et la 
FEN. (15) 

14. — Quatre gendarmes en fac- 
tion devant l’ambassade d’Iran 
sent blessés par arme automa- 
tique : le FLN.C. revendique 
l’attentat commis pour protester 
contre les sévères condamnations 
irifUg*PB la veille A sept natio- 
nalistes corses par la Cour de 
sûreté de l’Etat. (15 et 16) 

14. — M. Alain Serieyx est rem- 
placé A la direction du tourisme 
par M. Edouard Lacroix après la 
découverte d’anomalies de ges- 
tion. (8. 15 et 16) 

16. — M. Jean-Marie Schleret 
rem place m. Antoine Lagarde A 
la tète de la Fédération des 
parents d’élèves de renseigne- 
ment public. (18 et 19) 

2L — M. Michel Poniatowski a 
été mis an courant de projets 
d’assassinat de Jean de Broglle 


LIBERTES 


9 — ESPAGNE : le directeur 
du quotidien c El Fais » est 
condamné A trois mois de prison 
pour avoir dénoncé les atteintes 
A la liberté de la presse. (13 et 14) 
10 l — FRANCE : près de dix, 
mille personnes participent. A 
Paris, & la « marche nationale 
contre les lois anti- immigr és ». 
(13 et 14) 

22. — FRANCE : le Sénat adopte 
la loi sur le viol et rejette les 
mesures discriminatoires contre 
l’homosexnalié qu’avait rétablies 
r Assemblée nationale. (24) 

23L DiLSA : l’Assemblée 

européenne réclame la libération 
d’Anatole Chtctoaransky. militant 
juif des droits de l’homme. Les 
12 et 13, un « tribunal Chtcba- 
ransfcy » s’est tenu A Amsterdam. 
(10. 15 et 25, 26) 

24. — ITALIE : un journaliste 
est condamné A un an et demi 
de prison pour violation du secret 
de l’Instruction après la publica- 
tion de l’interrogatoire d’un ter- 
roriste « repenti ». (27) 

27. — RFA. : la cour de Karls- 
ruhe prive définitivement 
Klaus Croissant du droit d’exer- 
cer la profession d’avocat. (29) 


POLÉMIQUES 
POUR UN PROJET 

Présenté le 30 omü par 
M. Alain Peyrefitte, le projet 
de loi e sécurité et liberté » 
suscite une hostilité quasi 
unanime des juristes et de 
leurs organisations, qui re- 
grettent « l’absence de consul- 
tation des praticiens » et pro- 
testent contre une politique 
de répression accrue, la ré- 
duction des pouvoirs du juge 
et ta dégradation des droits de 
ta défense que provoquerait 
Y application de ce texte. 

La commission des lots de 
F Assemblée nationale comL 
mence dès le 20 mai Y examen 
du projet. Après trois jours de 
débat, Ole ajourne ses travaux 
jusqu’au 27 mai, date initia- 
lement prévue par le garde 
des sceaux pour l’ouverture de 
la discussion en séance publi- 
que. Le 29, le débat est encore 
reporté ou 10 juin, en raison 
des réserves de députés RJ* JL 
et de Yopposition des socialis- 
tes qui déposent de très nom- 
breux amendements. 

Le 23, M. Peyrefitte assigne 
le Monde en référé, pour ob- 
tenir la publication d'un droit 
de réponse à des articles pa- 
rus le Tl avril et le 2 mai, 
mais la présidente du tribunal 
de Pétris déboute le ministre 
et juge que le refus d’inser- 
tion opposé par le Monde au 
garde des sceaux était fondé. 
(A partir du 2J 


peu après 1e meurtre; indique 
M. Jean Ducret. directeur de la 
FJ* devant la commission d'en- 
quête parlementaire. (23 et 24) 
23. — Journée de protestation de 
salariés et de médecins A I occa- 
sion de la signature du projet de 
convention médicale et du 
accords de relèvement d’hono- 
raires- (Du 21 au 28) 

25. — " Mite Arlette T >fr ,n )i°r 
annonce, A la fête de Lutte 
oovière, sa candidature A 
l’élection présidentielle de 
198L (27) 

2& — M. Jean Andrleu succède 
A M. Jean Comec A la préstdmee 
de la Fédération des conseils de 


REMOUS 

UNIVERSITAIRES 

Le 9, un rassemblement est 
organisé à Paris par la s coor- 
dination des untoersüés en 
lutte », contre le» nouvelles 
conditions d'inscription des 
étudiants étrangers. La mani- 
festation. est un échec : Ms 
rassemble cinq cents per- 
sonnes. 

Le 13, à Parts, de oiotents 
affrontements opposent mani- 
festant* et forces de Vendre, 
après l’intervention de la 
police au centre Jussieu : un 
jeune chômeur, fuyant une 
charge des compagnies fftnr 
tervmtkm, fait une chute 
mortelle. 

Le 14, plus de dix mille per- 
sonnes participent à une 
manifestation au quartier 
Latin : des heurts se pro- 
duisent à nouveau entre 
c éléments incontrôlés » et 
forces de l’ordre. 

Le 23. M. François Mitter- 
rand fait part a M. Barre 
de Yinquiétude du PB. sur 
« te démantèlement du ser- 
vice public d’éducation » et 
proteste contre « une oeztalna 
complaisance des services de 
police» à r égard de * cas- 
seurs» étrangers au mouve- 
ment étudiant. 

Le 28, le recteur de Paris 
suspend la décision prise la 
veille par le conseil de Ytmi- 
oersité de Paris- Vil - Jussieu 
d’admettre sans examen les 
étudiants étrangers. (A par- 
tir du tL) 


parents d’élèves des écries publi- 
ques. (28) 

27. — LTIDJ. se prononce en 
faveur de la bombe A neutrons. 
(28) 

27. — Mine Monique Pelletier 
utilise la procédure du vote blo- 
qué pour faire adopter pat tes 
députés le projet d’aide aux 
familles nombreuses. (29) 

28. — M. Edmond Maire, reçu A 
l’Elysée, y dépeint au chef de 
l’Etat le « scandale des bu 
salaires ». (29 et 30) 

30. — Jean-Paul U arrive à Paris 
pour un voyage de quatre jouis 
en France. (A partir du 31) 


SCIENCES 
ET FUTURS 


A — L’OMB. annonce officiel' 
lement l'éradication m ond i a le 
de la variole. (21) 

16. — Onze pays riverains de la 
Méditerranée signent A Athènes 
un accord pour lutter contre la 
pollution. (18-19 et 20) 

18. — L’éruption du mont Saint- 
Helens, volcan situé au nord- 
ouest des Etats-Unis, provoque 
la mort d’une «ynta-iûe de per- 
sonnes (dn 20 au 28). 

20. — Neuf cents personnes sont 
temporairement évacuées du vil- 
lage néerlandais de Lekfcerkerk 
gravement pollué par une dé- 
charge illégale de déchets chi- 
miques toriques. (25-36) , . 

2L — L’état d'urgence fédéral 
est proclamé aux Etats-Unis A 
Niagara-Falls dam le quartier 
de Love Canal contaminé par 
des déchets chimiques cancéri- 
gènes stockés dans le sous-sol 
(du 23 au 29). 

23. — Echec du deuxième essai 
en vol de la fusée européenne 
Ariane : 2e lanceur s'abîme en 
mer au bout de 100 secondes 
après une panne de moteur (du 
24 au 27). 

34-25- — Cent mille personnes 
venues de plusieurs réglons de 
Rance participent A une fête 
antinucléaire autour de Hogotf. 
(27) 
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« Cable News Network », 24 heures sur 24 d’information 

Montrer l’événement immédiat 


les films 
delà 
semaine 


IX 


L E t -1 Juin à Atlanta «si née la 
première télévision . entière- 
ment consacrée & finfom»- 
tten vfnït-qoatn* houivs sue vingt- 
quatre : Cable Nem Network t Ce 
projet réalise un rêve aimai vieux . 
que la tâérrtslon eUe-même : pou- 
voir annoncer et montrer r événe- 
ment A l'instant où il ee produit, 
sans retard ni ITmttea d'horaires. 
Avoir la' eouplesse de la radio, 
mais avec l'Image en plus, et sortir 
des contraintes actuelles qui rédui- 
sent. fauta de tempe, ITnf Donation 
A quelques gros ptres. Mais cela 
semblait impossible Jusqu’à pré- 
sent. Faine de l'information télé- 
visée coûte cher, et celle que four- 
niment les iretworfcB paraît suffi- 
sante. Alota, une foüe. Cable News 
Network 7 Pas ai eûr. L'entreprise 
est risquée, mais elle peut réussir. 
Cest au cours de la . recherche 
menée avec Antenne 2 sur l’« ave- 
nir de la télévision» que noue 
avons vu se préparer cette expé- 
rience rendue possible par Teocpio- 
slon de la télévision par cible et 
r utilisation des sateOHaiL- 

H y a aux Etats-Unis seize mil- 
lions d’abonnés au cibla, soit 20 Va 
des quatre-vingts millions de. foyers 
qui possèdent la télévision. Le 
pourcentage devrait atteindre 40*A 
en 1985. Cette audience permet 
aujourd’hui une programmation 
exclusivement réservée au pubUc 
du câbla. Quant aux satellites, fie ‘ 
apportent la possfbfRté d'une dif- 
fusion A f échelon nattonaL Le pro- 
grammateur envola ses émissions 
sur le satellite, et ceflqs-p! sont 
reprises par f opérateur dé câble 
local qui les diffuse sur son réseau. 
Les programmas sont financés soit 
directement par l'abonné, et c'est 
la « télévision payante », soft par la 
pubDcfté. - 

Cest ainsi que sont nées des ' 
chaînes entièrement consacrées au 
cinéma, au sport à la religion, aux 
minorités linguistiques, aux enfants, 
etc. Avec Cable News Network, la 
télévision par cible, s'attaque -ail 
.dernier flrand-ffiwoaine où «ffa‘ ne 
«'était pas encore aventurée, faute 
de moyens : l'Information. * J ■ 

L’Idée est née dans la tête d’un 
homme d’affaires d'Atlanta, Ted 
Turner, et elfe est mise en œuvre 
par un journaliste, Reeae Schonfeld, 
directeur de. CJLN. Turner est le 
prototype de l’entrepreneur amért* 


JEAN-LOUK M1SSIKA ET DOMINIQUE WOLTON 


. cain qui prend des risques dans 
des créneeux Jugés aléato ires par 
tes grandes entreprises. C'est un 
pionnier de ia liaison entre câble 
et satBÜltSL Propriétaire d’une sta- 
tion de télévision locale d'Atlanta, 
WXRS„ Turner eut ridée d’en- 
voyer ses programmes snr le satel- 
lite en 1878. créant ainsi ta première 
« superstatîon », c'est-é-dire une 
station locale hertzienne, reprise 
sur tout le territoire du pays par lé 
cible. Aujourd’hui, sept müllons 
d'abonnée an câbla peuvent cap- 
ter W.TJLS. Un peu comme ai Ffl 3 
Limoges se mettait A faire de la 
concurrence A TF 1 et Antenne 21 

Passa Schonfeld a la lourde' 
charge de monter l'e nt rep rise . Nous 
Pavons rencontré A plusieurs 
re pri s» A Atlanta. D'une vobc posée. 

H explique les difficultés et Isa 
enjeux de l’expérience. Tout cela 
n’a été décidé qu’an mal 78l En un 
an. Il a faRu évaluer le marché, 
concevoir Ira équipements adaptée 
A un eenrice d’information continu, 
fabriquer une grille de programmes 
et engager IM Journalistes et (es 
techniciens I 

Pour les programmes, ce qui est 
vtoé, bien sûr, c’est une Information 
.au sens large. Reportage», Msr- 
. -yiewe, débats, . magazines spécia- 
lisés, sports, entrecoupée tout» les - 
dix mbwtas de flashs d'information. 
Las émissions s'adressant A Sas 
publics différente suivant Ira 
tranches horaires. Une large place . 
rat fait» A réconomla et aux 
finances, A le médecine, A la 
science et au consumérisme Pour 
les commentaires. C.N.N. a fait 
appel A des personnalités connues. 

' comme, par exemple, William Simon, 
l’ancien secrétaire au Trésor sur les 
finances, ou Ralph Nader, sur la 
consommation. 


Paï satellite 


- L'équipe Ce rédaction est compo- 
sée de trois cents journalistes 
répartis entre Atlanta et six bureaux 
dans les principales villes améri- 
caines, deux bureaux en Europe 
(Londres et Rome) et un bureau A 


« L’éprenre », 

dramatique d’Alain Dhouailly 


paysan 


ANITA RIND 


Toile de fend : un peBt village 
tranquille de la Creuse qui ns 
compte plus que deux fwnHIas 
ayant cassé de voisiner » de- 
puis plus de deux ans. L'his- 
toire : un puzzle où s'imbriquent 
les gestes simples de la vie quo- 
tidienne, la condition féminine 
à la campagne — . ou plutôt la 
révolte féminine, — l'organisa- 
tion du travail, et {Individualisme 
paysan face aux méthodes nou- 
vel les et aux groupements 
■ d’agriculteurs. - 

Sujet ■ bateau », pense-t-on, 
en craignant r ennui, fi rfen est 
rien. Alain Dhouailly, auteur et 
réalisateur de ce' film., mêla, 
juxtapose Ira situations, les évé- 
nements en un chaasé-oroieé 
rapide provoquant tantôt le rire, 
l'éclat de rire même, et l'émo- 
tion. En une heure et demie. Il 
parvient A cerner son sujet en 
: nous tenant en haleine, sans 
pour autant tomber dans le ca- 
ricature facile. Car le sujet est 

sériaux et on ne roubtle jamais 
en regardant . L'épreuve. 

Tout éclate A cause d'Annie, 
la fine de Robert et (TBiee- Ella, 
s’apprête A épouser Philippe, 
le fils do fermiers d’un vlHage 
proche. Elle rat baçhrflêre mate 
elle aime te terra; et souhait» 
rester y travailler. Efle commence 
par tenter- dé réconcilier êee 
parente avec leur voisin Fran- 
çois, célibataire proche de te 
cinquantaine qui vit setri à. quel- 
que» rouas de bicyclette de 
leur ferme. Elle profite, du départ 
définitif du père da - Françoie, 
un vieillard autoritaire auquel: U 
est soumis comme -pp^éntant, 
pour entreprendra .ceae.-dôcnar- 
cftR - . ■ 


• François — Jacques ■ Riapal 
excelle dans l'interprétation du 
rifle — est d’abord réticent, 
puis d'avances timides en pro- 
positions plus concrètes, il fi- 
nira par rétablir da bons (apports 
avec son voisin Robert On 
assiste lé A plusieurs scènes 
de _ grande qualité. _On.JMt 
connaissance avec le maqui- 
gnon, les parante de Philippe. 
On découvre le militantisme de 
Robert dans le » groupement ». 
On assiste A des empoignades 
verbales. ^ 

' fout cela Mt encore partie 
de (é vie quotidienne. Ce qui 
Test moins, c’est l’épreuve A. 
laquelle Annie veut soumettre 
eon fiancé : qull prenne pendant 
deux Jours te place dé sa mère 
A ta ferme. En. un . mot qu’il 
« fasse la fermière ». L’expres- 
sion est lâchée, provoquant un 
scandale. Pour Annie; ia chose 
est simple; elle l’explique en 
une phrase : « Ce que je vou- 
lais, c'est que pendant deux 
jours Philippe fasse le travail 
d’une femme. Comme ça on se 
comprendrait mieux. Je connais 
bien tes travaux des champs 
mol. » Bise, la mère d'Aimte, 
soutient sa fille. Toutes deux 
sont vite rejointes par ia mère 
de Philippe. Sles .décident de 
(Aire la grive du ménage, de la 
cuisine, mais viennent faire leurs 
huit heures aux champs au grand 
dam de leurs . hommes, éber- 
lués. On n'avalt Jamais w ça 
dans le canton, et :ce n'est pas 
le genre d’émission que l’on 
voit souvent A la télévision. 

» Mercredi U Jnln, TPI. 

2» lu sa. " .. 


Féfdn. partagé avec Ta télévision 
canadienne. Lat liaisons entra Ira 
boréaux et te station sa font par 
sateiBto. Certains journalistes ont 
été recrutés A la sortie de l’école, ' 
d’autres, expérimentés et réputée, 
ont été débauchée au prix fort, 
notamment’ auprès des networka. 
Parmi ces derniers, Daniel Schorr, 
ancien grand reporter de la C.B.S., 
explique pourquoi il a choisi cfe 
tenter l'expérience : « Dans une 
chaîne traditionnelle. les décisions 
sur nntomatlon sont prises par de s 
gens qui ne sont pas journalistes. 
Noua avons dû, par exempte, négo- 
cier longuement ta couverture an 
direct des audiences du Congrès 
sur le Watergato auprès de res- 
ponsables qui n’en voyaient pas 
rintéfèt et qui avaient peur de 
perdre de f argent. Avec CJ4.N., les 
critères de choix seront strictement 
professionnels*. » 

Comment techniquement peut-on 
produire une information perma- 
nente? La réponse se trouve A 
Atlanta dans les locaux de C.N.N., 
où régne une atmosphère fébrile et 
enthousiaste. Cest IA que l'on prend 



raraABT» MATHIEU 


conscience tpie le pari peut réussir. 
Une ma(son coloniale un peu A 
l’écart de la ville est bordée d'un 
jardin aurréflltetB, où fleurissent abc 
coopefira géantes de réception cto 
satellites. A (Intérieur, tous le» 
service» sont regroupés dans une 
hmnenss salle, lieu unique de pro- 
duction et de diffusion dé l’infor- 
mation. 

Les téléspectateurs volent donc, 
derrière ou A côté des présenta^ 
tours, (Information en train de aé 
faire tes bureaux des journalistes, 
la régie qui est au cœur du dis- 
positif. las sali as de montage, etc. 
Il s’agit d’un système intégré, géré 
par ordinateur, te plus avancé tech- 
niquement actuellement aux Etats- 
Unis qui . souffre de rinconvénlent 
classique des systèmes complexes, 
la fragilité. L’ordinateur semble en 
•effet tomber assez souvent en 
penne, mais Ira journalistes et les 
techniciens ne désespèrent pas de 
maîtriser et d'utiliser è plein cet 
équipement exceptionneL 

L'investissement 'tnfttol pour r équi- 
pement de la station a représenté 
25 minions de dollara, et 1e budget 
annuel de fonctionnement s’élèvera 
les premières années A 25 millions 
de .dollars. On est encore loin des 
100 A 150 millions de dollars consa- 
crés annuellement A l'information 
des temps de programma de quatre 
heures par jour. Les responsables 
de. C.tLN. admettant qu'ils ne pour- 
ront être compétitifs que lorsqu» leur 
budget annuel atteindra tes 100 mil- 
lions de dollars, et ils considérant 
que tes trois premières années se- 
ront nécessairement déficitaires. 


Un service 


La servfcèv est gratuit pour 
l'abonné 1 La financement est assuré 
par la publicité et par un droit 
d’accès de 15 'A' 20 . cents par 
abonné, par mois, payé par l'opéra- 
teur de câbla. Pour la .moment;. 
2J5 millions -d’aborfnés ont accès A 
la chaîne. La capacité A trouver de 
la publicité' a été un test.de te 
viabilité de r entreprise. D’autant que 
la dimension nationale de C.N.N. 
Impliquait rengagement de grandes 
marques, ad détriment probable des 
networka- En franchissant le pas, 
Jee laboratoires Bristol-Myers, le 
groupe de presse Hme^Jte et. la 


chaîne de magasins Sears ont mon» 
tiré qu'Us croyaient A l’entreprise, ou 
en tout cas qu’ils prenaient au 
sérieux Je câble et eon avenir. En 
fait, C.N.N. est la première expé- 
rience importante d’une chaîne na- 
tionale de télévision par câble 
financée en partie par de la publi- 
cité, mais dans des proportions 
'beaucoup plus' faibles que tes 
chaînes commerciales puisqu'il n*y 
a que six à huit minutes de publi- 
cité par heure. 

. L'enjeu de C.N.N. est donc la ren- 
tabilité économique du câbla. Celui- 
ci soit de vingt ans d'artisanat pour 
devenir, un marché considérable 
dont 1 a prix auquel aa vendant ac- 
tuellement les systèmes de câble 
et te compétition pour acquérir tes 
droits de franchise pour câbler une 
ville sont des exemptes supplémen- 
taires. 

Quant à l’écoute quotidienne, les 
promoteurs savent qu'alla sera épt- 
Bodlque. Us présentant C.N.N. 
comme un service continu proposé 
au téléspectateur qui pourra a'y 
reporter plusieurs fois par jour, au 
gré de sa curiosité, de son emploi 
du temps, et parfois pour quelques 
minutes seulement Le slogan de 
C.N.N. est : « News now », l’Informa- 
tion tout de suite. Comme la sou- 
ligne Reeae Schonfeld, les Idées de 
choix et de liberté sont un peu Ira 
principes de base de ('expérience. 

Les risques principaux sont évi- 
demment que les spectateurs ne 
soient pas curieux d'une informa- 
tion Immédiate, que le nombre de 
souscripteurs n’augmente pas assez 
vite pour que les annonceurs y 
voient un marché suffisant et que 
la qualité des programmes ne soit 
pas essez. bonne pour soutenir la 
concurrence des networka, qui ont 
pour eux l’expérience, l’argent et 
un volume d’information plus res- 
treint à fournir. L'espoir est que 
C.N.N. devienne te point de départ 
(furie nouvelle étape de la télé- 
vision et ta symbole d'une industrie 
du . câble devenue adulte. Il man- 
quait au - câble, pour acquérir aes 
lettres de noblesse, un réseau 
d'information. C.NÜ le lui fournit, 
apportant ainsi te .dernier maillon 
nécessaire A la constitution d’une 
véritable • télévision alternative », 
qui annonce une diversification 
réelle du marché de la télévision. 
Cela ne menace nullement tes trois 
grandes chaînes commerciales 
(A.E3.C, C.B.S. et N.B.C.), dont la 
puissance financière, tes ressources 
publicitaires, te nombre et la diver- 
sité des programmes constituant, et 
pour encore longtemps, la structure 
de base de te télévision améri- 
caine. Simplement, Ils ne seront 
plus -seuls, et la concurrence sera 
plus vive entre eux et différente» 
ohaîaes nationales spécialisées. 

' 81 beaucoup croient pour l'avenir 
A une expérience du type d» Cable 
News Network, certains craignent 
qu'elle ne soit prématurée, et finan- 
cièrement difficile. Le marché tran- 
chera. En tout cas, l'entrepriee fas- 
cine les hommes de presse et de 
télévision, suscitant des réactions 
passionnées qui montrent bien que 
les enjeux vont au-delà d'un» simple 
opération technique et financière. 
Cette expérience est en effet éton- 
nante A deux points de vue. D’abord, 
elle pousse A son extrême un chan- 
gement technique du point de vue 
de son utilisation, c'est-A-dlre du 
programme. Ensuite, elle exprime 
une croyance dans l’Information, 
dans sa diversification et dans te 
demande qui en sera faite par un 
spectateur prie au sérieux, et dont 
on ne doute pas loi qu'il saura 
choisir librement ce qu'il veut, quand 
Il la veut 


Les note» de JACQUES SICUER 
* A VOX&T *-* GRAND FILM 

Honni soit 
qm mal y pense 

DE HENRY KOSTER 
Lundi 9 Jnfai 
TF1, 14 h 5 

Pour NoU. Cary Grant, en- 
voyé du eëf, fait fange chez 
David Niven, évêque épisco- 
patien dont la femme. Loretta 
Young, a bien du charme. 
Tout oàa est très convenable 
et très édifiant. Une comédie 
américaine de 1947 touchée 
par les sentiments religieux. 

Peau d’espion 

D'EDOUARD MOUMARO 
Lundi B Jute 
FR 3, 20 b 30 

•k Vertus patriotiques des 
agents du c ontre-espionnage 
français et revirement idéo- 
logique dhm savant atomiste 
qui allait porter, sans ver- 
gogne, ses découvertes à la 
Chine de Mao. Ce n’est pas 
tellement rhisto&e — d’ail- 
leurs fort embrouillée — qui 
a de Pmtérét mais la mise 
en scène dynamique de MoU- 
naro et, surtout, Vtnterprita- 
tion de Louis Jourdan, sédui- 
sant, fantaisiste , jouant en 
grand acteur américain 
( notre jeune premier des an- 
nées 40 a fait sa carrière à 
Boüywood) son personnage 
d'espion malgré tuL 


Qui? 


DE LEONARD KEIGEL 
Lundi 9 Juin 
TF1, 21 b » 

k Pour avoir été ^assistant 
de René Clément, Leonard 
Keigel cannait bien la tech- 
nique du suspense psycholo- 
gique et du grain de sable de 
la fatalité: Ü y a dans son 
tant des références évidentes 
A Plein eoleh, ce qui n’est pas 
mal, et, apport plue personnel, 
le üen de passion et de haine 
unissant vn couple. A voir 
aussi pour Romy Schneider 
et Maurice RoneL 

La Bataille 
de Marathon 

DE JACQUES TOURNEUR 
Menti 10 'Juin 
FR S, 20 b 30 

k Version epépbtms de Vhis- 
tobre grecque: Steve Reeves 
(qui fut, par aSÜeun, Her- 
cule) aide Mütiade à repous- 
ser les Perses de Darius. Jac- 
ques Tourneur, par la stylisa- 
tion des éléments décoratifs 
et la direction d’acteurs, a 
donné de ta. vraisemblance d 
cette épopée des Athéniens 
du cinquième siècle. Et Tes 
scènes à grand spectacle sont 
tris réussies, qu’ü s’agisse de 
la c&ibrs bataSOe ou drune 
opération sous-marine inven- 
tée pour les besoins de la 
cause. 

La Cinquième 
Offensive 

DE STIPE DOJC 
Menti 10 futa 
A2, 20 h 40 

k Dix divisions allemandes 
lancées, en 1943, contre Tito 
et ses partisans. La sanglante 
bataOe de ta SutjeSka; qui 


£e m*nit DE . 
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NUMÉRO DE JUIN 


" Comment réussir? 

Les sujets passés au crîbble. L'attitude des professeurs. 
Les conseils des correcteurs. Les « trucs » des élèves: 
' Et que faire si l'on échoue ? 

En rate partout s 7 F 


dura quatre semaine* «C se 
termina par la défaite des 
soldats d’Bitîcr, reconstituée 
avec de grands moyens et 
une armée de figurante. Mu- 
sique de Mikis ThéodonMs . 
et Richard Barton, dans le 
rôle de Tito. 

L’Américain 

DE MARCEL BOZZtIFFI 
MMtndl Tl Juin 
FR 3, 20 h 30 

k Rouen, h la fin des 
années 50. transformée par 
Furbanisme moderne et vue 
par un homme revenant d’un 
exil volontaire aux Etats- 
Unis. Les copains retrouvés 
et changés, les souvenirs per- 
dus. des r ap ports humains 
très authentiques et les trans- 
formations profondes de la 
société française. Comédien 
voué aux rôles de mauvais 
garçons et de marginaux. 
Marcel Bozzaffi, auteur-réa- 
lisatevr. a donné une autre 
image de lui-méme avec oe 
film intelligent, sensible et 
mélancolique. 

Le Dernier 
des géants 

DE DON SIEQEL 
Jeudi 12 Juin 
FR 3, 20 h 35 

* Le seul bon füm du cycle 
John Wagne et la dernière 
apparition de l'acteur dans 
une œuvre annonçant sa 
mort. Au seuü du vingtième 
siècle, la légende de VOuest 
s’achève avec fulttme combat 
d’un tireur d’élite, vietai. 
rongé par un cancer et qui 1 
va mourir comme fl a vécu : 
en héros mythique. Don 
Siegel a réalisé un western 
crépusculaire et symbolique: 
le chant du cygne de John 
Wayne — remarquable — en- 
touré de vedettes qui appar- 
tiennent au passé dlBbÜy- 
loood: Lauren BacdR, James 
Stewart, John Carradme. 

Le Testament 


d’Orphée 


DE JEAN COCTEAU 
VendrecB 13 juin 
A 2, 23 h 5 

★ Dernière reprise de ' la my- 
thologie, des thèmes, des 
obsessions du « Sang d’un 
poète » et d's Orphée ». En 
1960, Cocteau, qui a soixante- 
dix ans. voulant ^affirmer 
comme père de la « nouvelle 
vague » aux feux de F actua- 
lité. légua « ce dernier poème 
visuel» à tous les jeunes qui 
elui avaient fait confiance». 
Méditant sur le rôle du poète, 
de l’artiste complet, sur ta 
mort et r immortalité, ü ne 
résista pas au désir de poser 
lui-même pour ta postérité en 
jouant dans oe film un nu- 
méro narcissique, en prenant 
la démarche dansante d’un 
« enfant terrible » qui n’aurait 
pas viefOd. L'ultime portrait 
qu'il a laissé de lui a des 
aspects bien irritants. Mais 
c’est» d'une certaine manière, 
un document, et ce füm d'au- 
teur en liberté n’a pas man- 
qué d’admirateurs. 


Le Pacha 


DE GEORGES LAUTNER 
Dimanche 15 juin 
TF 1, 20 h 35 

Tous les moyens sont bons 
pour se débarrasser de ta 
pègre. Le commissaire Gabm 
■ en fait ta preuve (çolères à 
Tappui ) dans ce füm de 
Série noire, vu et revu à la 
télévision, « Saint-Barthélemy 
des truands » orchestrée par 
Audiard et Lautner avec tout 
ce qu’Ü faut de violence et de 
vulgarité complaisantes. 

Sept jours en mai 

DE JOHN FRANKENHE1MER 
Dimanche 15 Juin 
FR 3, 22 b 35 

k Tentative de coup d’Etat 
df extrême droite pour ren- 
verser le président des Etats- 
Unis. Sept fours de suspense 
dora un excellent füm de po- 
litique-fiction dénonçant le* 
dangers qu'une Clique iT exal- 
tés peuvent faire courir d la 
démocratie. Réalisé en 1963 
et situé*, en 1974, suscite tou- 
jours des réflexions svr le ma- 
laise de la société américaine 
et le pouvoir des militaires. 
En tête d’affiche : 8urt Lan- 
caster, Eirk Douglas et 
Frédéric Mardi. 
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Un exemple d'œcuménisme 


FENETRE SUR : L'ENFANT ET 
DIEU 

Lundi B Juin, 

A 2, 17 h 20. 


Traiter de Dieu en une petite 
demi-heure était une entreprise 
difficile, presque une gageure. 
Cela aurait sans doute été 
impossible avec des adultes. 
Qui plus est de confessions dif- 
férentes. On aurait probable- 
ment assisté à un dialogue de 
sourds, & des palabres inter- 
minables. Rien de te! dans 
l'émission de Bénédicte Bail lot- 
Hardy. qui a choisi des enfants 
pour seuls interlocuteurs. 

Du haut de leurs dix ou douze 
ans, et. bien qu'adhérant pro- 
fondément à des religions dis- 
tinctes, ils s'écoutent attenti- 
vement les uns les autres, se 
renseignent sur leurs cuites, 
leurs rituels, cherchent à se 
comprendre. II manque, toute- 
fois, Ici, 4a présence d'un enfant 
sans religion, et l'on peut re- 
gretter qu'une part si grands 
ait été accordée au groupe des 
catfcoüquse. Il n'empêche que 
cette trop courte discussion 
offre un bel exemple d'œcumé- 
nisme : ils sont musulmans. 
Juifs, protestants, orthodoxes 
ou catholiques. Peu Importe. 
L'essentiel, selon eux. est de 
savoir qu'en fin de compte, 
comme le souligne Juliette, la 
petite protestante, «nous 
sommes tous frères, nous 
sommes une famille, une grande 
famille ». 

Candeur, certitudes liées à 
leur Jeune expérience ? Sans 
doute. Néanmoins, leurs 
réponses à des questions dif- 
ficiles comme celle de l'exis- 
tence de Dieu ou celle concer- 
nant la mort, la vie étemelle, 
témoignant d'une sagesse éton- 
nante et d'une réflexion per- 
sonnelle indéniable. L’un d'entre 
eux ne iance-Ml pas : - Au 
fond, ce qui noua réunit c’est 
que nous sommes tous mono- 
théistes • ? 

La réalisatrice a interrogé 
quelques petits chanteurs A la 


croix de bois sur leur attitude 
devant un enfant d'une autre 
religion : - C’est difficile de 
croire en Dieu», explique l'un 
d’entre eux d’une voix douce 
tandis qu'un autre n’hésite pas 
à affirmer : «C'est rinstinct de 
croire en Dieu. » Le même 
déclarera avec conviction : 
« Après la mort on retrouve 
Dieu et Je suis sûr que ce sera 



très bien d'être auprès de Lui. 
Je n'ai pas peur. » Certitude que 
ne partage pas un de ses cama- 
rades : «Je me demande si ce 
sera vraiment le paradis ou 
simplement l'état de mort. C’est 
dur è comprendre . ■ Et quasi- 
ment tous, parmi les petits 
catholiques, avouent avoir un 
dialogue personnel avec Dieu, 
confient qu’il Lui parient prin- 
cipalement de leurs péchés, de 
leurs manquements aux devoirs 
d'un croyant., mais rarement 
des beHes choses de leur vie. 


Majuscules royales 


«CE SOIR— VERSAILLES» 
Lundi 9 Juin, 

7F t, 20 h 30 

Versailles. Ah ! Versailles, 
dont la chambre du ray noue 
ôtait déjà la semaine passée 
si brillamment contée, et qui 
vient derechef illuminer nos 
humbles demeures, télévision 
aidant, sous !a conduite de 
MM. Mourousl et Castefot, 
grands maîtres en l’occurrence 
des cérémonies 1 « Ce soir,.. 
Versailles » resplendira donc 
de tous les feux de son histoire 
et sous ceux de la rampe : Il 
faut bien avouer que les Tuile- 
ries ruinées, et ruinées 6 nou- 
veau par tes fêtes que l'on sait 
paraissaient peu à la mesure 
de son excellence Yves Mou- 
rousi. Dans ies jardins du Roi- 
Sa Isif. (es parachutistes .céde- 
ront, pour cette émission, la 
place aux gantes républicains 
dont !a cavalerie donnera, en 
costume d'époque /a vous prie, 
la fameuse Reprise des 12. 


De la même garde, l’orchestre 
de chambre, installé pour la 
circonstance dans le salon de 
la Paix, interprétera le 
Triomphe de l’Amour de Lutfî 
après que la Comédie-Française 
en personne aura joué, dans 
la cour de Marbre, l 'Im- 
promptu de Versailles, signé 
Molière. Teresa Bergnnza. pour 
sa part, occupera, après Iss villas 
patladlennes qui servirent de 
cadre au Don Giovanni, de Lossy, 
et après la « manouCaclouirr dè 


tabac» de la chère Carmen, le 
petit théâtre de Marie-Antoi- 
nette, sis au Petit Trianon, pour 
y chanter Vivaldi — accompa- 
gnée d’un modeste clavecin. 
Comme en écho retentira alors 
le Fandango, de Boccherinf, . 
interprété dans le Salon de la 
reine par Huguetts Dreyfus et 
Nlcanor Zabaieta, et pour 
réveiller, s’il en reste, les mo- 
narques assoupis, la garde 
républicaine, boum boum bada- 
boum, reviendra en grande for- 
mation ici lau Grand Trianon) 
et an fanfare là (sous le balcon 
de >a galerie des Glaces). 

Car Jacques Toja soi -môme 
y aura dit un texte de Saint- 
Simon, tant lt est vrai que 
l'auguste mémorialiste sa prête 
è ce genre de lecture. Le tout 
à l’avenant : la Comédie-Fran- 
çaise encore. Pierre Cochereau 
à l'orgue et dans la chapelle, 
Jean-François Paillard et son 
orchestre de musique sérieuse 
(le Te Deum de Dalalande, et 
plus tard les Indes Galantes 
de Rameau). Que manque-t-il 
aux réjouissances ? La danse, 
pardi ! Mais qui ? Noureev bien 
sûr, at Noël la Pantois, chorè- 
graphés par Baian chine, pas 
moins. Tout ce beau monde 
dans fe bosquet de fa Rocaille, 
dansera le Bourgeois Gentr'f- 
homme, mis en musique par 
Richard Strauss. Alain Cestelot 
mettre tout ça en histoire, 
comme H se doit Mais per- 
sonne ne dormira dans la cham- 
bre du roy. — F. E. 


Satellites 


QUESTION DE TEMPS : 
L'IMAGE DU MONDE 
Lundi S Juin 
À 2, 20 h 35 


Ce que seront ies images du 
prochain numéro spécial de 
• Ou cs tien de temps », on n'en 
sait trop rien pour l'heure, puis- 
que, à peu de chose près, toutes 
celles qui défileront à l'écran 
sur Antenne 2 seront diffusées 
en direct et en mondiovision : 
c'est le cas de le dire, elles 
viendront non eeulement de 
divers pays d'Europe mais aussi 
du Proche-Orient. mais encore 
d'Afrique et d’Amérique du Sud. 
Mondiovision ; c'est précisément 
le sujet, l'idée maîtresse de celle 
auscultation télévisée de la pla- 
nète. Et comme cet examen du 
globe est rancu possible par les 
satellites de transmissions, Lau- 
rent Broomhead, Philippe Dumez 
et Georges Lec/ere. les jour- 
nalistes scientifiques de la 
deuxième chaîne, expliqueront 
d'abord le fonctionnement de ces 


nouvelles machines du cleL Ce 
topo préliminaire sera assure 
depuis le Centre Georges-Pom- 
pidou, où est présentée actuel- 
lement l’exposition consacrée à 
la cartographie. 


Par les cartes & travers les 
siècles, les hommes ont men- 
tionné les reliefs, consigné leurs 
(découvertes, ils ont aussi 
recensé leurs aires de domi- 
nation, répertorié les richesses 
des sols et inventorié les 
écueils des mère.- Et voilà 
qu'avec les satellites on peut 
tout savoir, et même ce qui ne 
se voit pas. Et voilà qu'on peut 
tout étudier, et aussi espionner. 


MM. Léopold Sedar Senghor, 
président da la République du 
Sénégal, Auretio Peccei, prési- 
dent eu Club de Rome, Edouard 
Saouma. directeur général de la 
FAO. dont notamment les invités 
.du débat qui suivra ces images, 
diffusées en même temps, (ou en 
différé) dans plusieurs pays. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 35 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régional as. 

13 h 50 Les après-midi de TF 1 cThier et d'au- 

jourd'hui. Variétés. 

Ces chers disparus : 

14 b 5 Cinéma : « Honni soit qui mal y pensa ». 
film américain de H. Kovter 11947), avec 
O. Grant, I*. Tonne, b. Niven. M. Wooloy, 
J. GleaBOn, G-, Cooper, B- lAnchrater . (N. 
Rediffusion.) 

Sous les traits d'un charmant jeune homme, 
un ange nient aider un évéque épiscopaUen 
à trouver de l’arpent pour bâtir me cathé- 
drale et A résoudre ses problèmes famülaux- 
15 h. 50 : Variétés ; 16 h- 10 ; La vie a trois 
Ages (le mariage) : 16 h. 55 : Rendez-vous 
au club ; 17 h. 20 : Variétés ; 17 h. 45 : A 
votre service. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un, me Sésame. 

18 h 55 Lee Inconnus d« 18 h 55. 

18 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Grands voyageurs : comment revenir en 
bonne santé. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai - juin 40 : Journal d'un printemps 

tragique. 

Les Allemands franchissent l’Oise. 

20 h Journal. 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 39 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. - 

Le regard des femmes. d'E. Ruggien. 

Etre à la une ; U h. 5 : Mardi - guida ; 

14 h. 25 : Série : Colombo (Jeu d'identité) ; 

15 h. 55 : Variétés (et à 17 b. 40) ; 16 11 : 
Le regard des femmes but la société : la 
recherche d'une Identité ; 17 h. : Chant et 
contre ; 17 h. 23 : Livres service ; 17 h. 45 : 
Cuisine. 

18 h TF 4. 

18 ft SO Un, rua Sésame. 

18 h 55 Las Inconnus de 18 h 55. 


19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Spécial parents : Les anlmaox familiers et 
les enfants. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal - juin 40 : Journal d'un printemps 

tragique. 

Paris évacué. L’Italie est en guerre. 

20 h Journal. 


20 h 30 Variétés : Show Johnny Halfyday. 
Réalisation : B. Lion. 

Z7«e rétrospective de ses anciens succès, fil- 
mée ou Paoülon de Paris en novembre 1S79. 
La première partie du show a été diffusée en 
février dernier. 

21 h 25 Documentaire : La roue de la vie. 

4- L'hiver déjà», réalisation de J. Chollet et 
A. Voisin. 

Qu’est-ce que vteültr en Afrique, aux Etats- 
Unis, en France. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 fl 15 Réponse é tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 


13 h 45 Les visiteurs du mercredL 
De G. Isard. 

Ave les marionnettes 81b or et Bora ; la 
tableau Men ; 24 11 5 : Dessin animé ; 15 h. : 
Feuilleton : R lu tin tin ; 15 h- 25 : Spécial 10- 
15 ans ; 15 h. 25 : Dossier 10-25 ans ; 16 h. 5 : 
Parade daa dessins animés ; 16 h. SO : L» 
Infoe ; 16 te 40 : La main rouge (L’aven- 
ture! ; 17 h. : Studio 3. 

17 h 35 Football : Championnat d’Europe. 

Tchécoslovaquie - Allemagne, en direct de 
Rome. 

19 h 45 Mal - Jute 40 : Journal d'un printemps 
tragique. 

Le dernier quart d'heure. 

19 h 50 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 


20 h 30 Dramatique : L’épreuve. 

Réalisation d’A. DbonaUly. avec J. Rlspal. 
P. Le Perso n. j. Marin, J. Monod. M. Pran- 
clnL 

(Lire notre article en page IX.) 

22 h 5 La rage de lire. 

Magazine de G. Suffert. 

cinquante ane d’Allemagne : la volonté de 


LUNDI 9 JUIN 

• TELE - LUXEMBOURG : 20 h-. Série : Due 
femme, ane époque : Marllyn Monroe ; 
21 lu la Salamandre d'or, fUm de EL Réga- 
mey. 

• TELE- -MONTE-CARLO : 20 . 5. Série : 
L’homme de l'Atlaatidé ; 21 h. 5. la Btvalr. 
film de S. Go&BI. 

• TELEVISION BELGE : 20 h. 30, L'image du 
monda. tEn liaison avec Antenne 2.) 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h. 10, 
A bon entendeur : La consommation en 
quation ; 20 h. 30, Archives : Les années 
Schwazzeubach : 22 h.. Récital : Le trio de 
Milan Interprète Brahma. 


MARDI 10 JUIN 

• TELE - LUXEMBOURG : 20, te Série : La 
brigade du Tigre ; 21 h., la Chatte sur un 
toit brillant. Hlm de R. Moore. 

• TELE- MONTE-CARLO : 20 h. 5, Série : Lee 
Robinsoa suisses ; 21 M. 5, Hercule se 
déchaîne, mm de G. Franco PasoUnL 

• télévision BELGE : 30 h. 55. Dessin animé ; 
2i h. 5, Jeux sans frontières depuis Por- 
tons; en Tougoelavle. (Eurovision.) 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 19 te 50. 
Série : Frédéric; 20 h. 10, Spécial cinéma, 
avec un mm. de D. Rial : Ames perdues, et 
A 21 te 50 : Gros plan sur Vlttcrlo Gassman. 


MERCREDI 11 JUIN 

• TELE-LUXEMBOURG : 20 te Hlt-parade ; 
21 te Une maison tans l’Ouest, film de 
J. Tharto. 

• TELE-MONTE-CARLO *. 20 te S, Série : Lce 
éclaireurs du ciel ; 21 te 5, Homard Hughes 

i première partie), film de W.-A, Graham. 

■ TELEVISION BELGE ; 20 te Les M&tiexs du 
monde : Histoires et légendes do rne de 
Pâques ; 21 te. te Magouille, dramatique de 
P.-A. Bréal et J. Pabbari, réalie. G. LO vertus. 


Lundi 9 juin 


20 h 30 Variété* : Ce sotr. Versatile*. 

(Lire notre sélection.) 

21 h SD Cinéma : « Qui 1 ». 

FUm français de L Keigel (19701, avec 
R. Schneider. N. Rouet, g. Tïnti, S. Bach. 
(Rediffusion.) 

Rescapés d’un accident d’automabUé dans 
lequel son amant a péri, une femme est 
soupçonnée de meurtre par le frère du 
disparu. Jl la séduit pour découvrir la vérité. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h 5 Passez donc n» vote 

12 h 30 Séria s La croix dm» le ccaur. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emi s sions régionales. 

13 h 50 Face ê vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Des auteurs face à leurs lectrices. 

15 h 5 Série : La dynastie des Forsyte. 

Dans le malheur. 

16 b Libre parcours. 

L'Egypte : ta va liée du NU. 

17 h 20 Fenêtre sur. les enfants on question. 
L'enfant et Dieu. 

(Lire notre sélection.) 

17 h 50 Récré A 2. 

Les Bcbbllss : Mlle Rase et Charlemagne : 
Le livre de la semaine (Joachim a des en- 
nuis) ; Albator. 


Mardi 10 juin 


22 h 30 Questionnaire : Roger Frascoz. 
Jean-Louis Sernan-Scftrriber s'entretient avec 
le directeur du « Canard enchaîné ». 

23 b 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 JLN.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La croix dans te coeur. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face & vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le médecin, décideur de l’incertain. 

15 h Série : La dynastie des Forsyte. 

Un Forsyte retrouve le bonheur. 

16 h La vérité est au fond de la mann'rte. 

• Pftté en croûte. 

18 h 30 Libre parcours. 

Trois sculpteurs : J. Zarko* EL Moore et 
R. Benazzi. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Point 2000. 

La carte des sols. 

17 h 50 Récré A 2.’ 

18 h 30 C’est la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres «1 des lettres. 

19 ft 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 ft 40 Les dossiers de l'écran : « la Cinquième 
Offensive». 


Mercredi 11 juin 


paix, de EL Schmidt ; La souricière, de 
C. C&te ; Ces Allemands qui ont défié Hitler, 
de G. Sondas. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 teN.T.LOJ’.E. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Série : La croix dans le cour. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face h vous. 

14 h Les mercredis d* Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Au cœur du temps. 

Massacre. 

16 h 10 Récré A 2. 

Rébus ; Les BubbUes ; Wattoo-wattoo ; M&ra- 
boud 'ficelle ; Le fantème de t’espace ; La 


§ anthère rose : Anagrammes ; Zeltron ; 
port: dandy. 


Sport; Candy. 

18 h 10 Cours tf anglais, 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Chefa-cT oeuvre des musées nationaux. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ctuh. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Variétés : Palmarès 80. 

- Avec S. Die tel, R. Afousaouri, T. DutbelL etc.' 


PERIPHERIE 


— TELE 2 : 20 te 20, Football : Champion- 
nat d’Europe des Rations 1980 (Grèce, Pays- 
Bas). Eu ra stolon en direct de Naples. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h. 5, 
Jeux sans frontières, en direct de Yougos- 
lavie ; 21 te 30. Ouvertures : L Incarcération 
féminine... et après ? 


JEUDI 12 JUIN 

• TELS - LUXEMBOURG : 20 te, Série : Les 
années d 'Illusion ; 21 te. Cabaret, fUm de 

e TELE - MONTE - CARLO : 20 te 5. Série : 
Drôle* de dama* : 21 te S, Howard Hughes 
(deu xième partiel, film de W.A. Gtaham. 

• TELEVISION BELGE : 20 b. 15, la Part du 
feu. nim d’E. Fénar ; 21 h. SS, La Carroiteel 
au x Im ages et le monde du oinfrm» 

— TELE 2 : 20 te 20. Football : Champion- 
nats d'Europe des Nation* 1980 (Espagne- 
Ittalle). gu rovt ston an direct da Milan, 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h. 10. 
Teams présent : Italie, vivre avec le terro- 
risme ; 21 te lfil Bérle : Wlnnetou ; 33 te 10, 
L'antenne est A vous : « Portes ouvertes ». 


VENDREDI 13 JUIN 

a TELE-LUXEMBOURG : 20 te, Dossiers <«n . 
ger Immédiat ; 21 te. Tant que soufflera la 
tempête, tDm de H. K3ng. 

• telb-MONTÊ-CABLO : 30 te 5, Série : His- 
toire du chevalier des Gueux et de Manon 
Lescaut ; 21 te 5, le Canard en }çr blanc, 
film da J. Poitrenaud. 

• TELEVISION BELGE : 26 te 30, L'cstt dm 
autres (grand reportage* ; 21 te 30, Sfngo, 
film de L. VlscOntL 

— TELE 2 : 19 te. Volley-ball : Tournoi pré- 
ofymplque. en direct du Sart TUman. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 te lt). 
les Crocodiles de banlieue, film de M. von 
der Grun : 21 te 33, la Dante de Gtv liiez, 
film de L. Barby ; 22 h. 40, Football. 


18 h 30 C’ait la via. 

Les télévisions d'Europe et les consomma, 
tours. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras al daa lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

30 h JoumaL 

20 h 35 Magazine : Question de tempe. 

L’image du monde. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour le» Jeûnas. 

XEebdo Jeune*. 

18 h 55 Tribune libre. 

Union dm comités de Jumelage et da 
coopération. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : le siège de Parla. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma public : « Peau d'espion». 
FUm français d’E. MaUnaro (1968). Avec 
L. 'Jourdan. B. Blier, S. Berger, K. O-Biien. 
F. Capuccl, M. Garni, A_ Ga*l (redUXustoa). 
Un ancien officier de la guerre d'Algérie 
accepte de troua (lier pour les service» da 
contre-espionnage, a doit empêcher, i Hei- 
delberg, le départ forcé d’un physicien fran- 
çais pour la Chine populaire. 

22 h JoumaL 


FUm yougoslave de S. Délie (1972), avec 
R_ Surton, I. Papas, B. Zlvojlonovlc, B. 
Dwomlfc, L. SamaMztc. G. Meiener. 

En 1943, Hitler fait lancer une vaste offen- 
sive (dix divisions allemandes avec tonies et 
avions) contre TUo et «s partisans qui 
tiennent un territoire litre en Yougoslavie. 

22 b Débat : TOo et la Yougoslavie : Un 

autre communisme. 

Arec MM. F. FeJto et K. Gulko Vafcy, Jour- 
naliste, M. G. Martinet,’ membre du comité 
directeur du P.B. 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les Jeûnas. 

Lee couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

Association internationale contre Is faim. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France - le mor des fédérés. 

20 h Los j eux. 

20 h 30 Cinéma pour taux : * la BataBla de 

Marathon ». 

FUm italien de J. Ttourneur (1959). avec 
8. .Reevea, M. Démon geo t, 6. FantoM, F. 
Hersent, D. Rocca, A. Lupo. D. Verge. 

En 490 avant J.-C„ un champion sportif 
grec devient chef de la garde sacrée du 
temple de Zeve à Athènes. Jl va aider le 
général itütiade . i repousser Vtnvasion des 
Perses de Darius. 

21 h SS JoumaL 


21 b 50 Magazine scientifique : Objectif demain. 
La météo de cet été. 


22 h 50 Document : Vidéo U.S.A. 

Bd. EmshwlUer : un vidéo- portrait 
(Lire notre sélection.) 

23 h 15 JoumaL' 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les Jetâtes. 

De truc en troc i jeu ; les moteurs Jouets : 
le moteur A élastique. 

18 fl 55 Tribune libre. 

Fédération sportive et gymnique du travail- 
la h 10 JoumaL 

19 (t 20 Emissions régions tes. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la JJX" République. 

20 h Les Jeux. 1 

20 fi 30 Cinéma (Un film, un auteur) : « l'Amé- 

ricain ». 

FUm fiançais de M. Bozzuffi (1969). avec 
JL-te Trintignant, B, Presson, M. Bozzuffi. 
T. Lopert, 5. Slgnoret, Rufos, T. Lefebvre. 
J. Perrin, F. Fablan (rndllfiition). 

Après dix ans passés aux Etats-Unis, un 
nomme revient à Rouen, sa viDe natals. 

reerouce ses amis de jeunesse qui ont 
beaucoup changé, 

21 h 50 JoumaL 


SAMEDI 14 JUIN 

• TELE-LUXEMBOURG : 20 te, les Ennemis. 
film d'E. Molinaro ; 21 h, 35, Oiné-afiection : 
? h. 5, la Mort d’un bûcheron, film de 
G. Caste. 


• TELE-MONTE-CARLO : 20 te 5, Série: 
Ktmg-Fu ; 21 h. 5, Jusqu’il plus soif, fib» 
de M. Labro. 

• television belge ■- is te 55. Le Jardin 
extraordinaire : Dans les profondeurs des 
eaux du Sud ; 20 te 25. ta Bonne Aimée, 
film de Ol. Lelouch. ; 22 h 15, Programme 
de Liè ge : Muslecope. 

— TELE 2 : 20 h. 20. Football : Championnats 
d’Europe de» Nations I960 (Tchécoslovaquie- 
Grèce). Eu rovision en direct de Rome. 

• TELEVISION StJISfiS ROMANDE ; 19 Jl 55, 
La francopûon&sim e : jeu sur la langue 
française ï 20 te 25, Série : Mnn ami Gfltf- 
lord ; 21 te 20, Chantons français (finale) : 
22 te 45. Sport (athlétisme et cyclismei- 


DfMANCHË 15 JUIN 


• TELE- LUXEMBOURG ; 20 te. Série : I* 

S tite maison dans la prairie: 21 te. I* 
t conjugal, film de M. Ferrari. 

» TELE -MONTE-CARLO : 90 te 5. Série : 1» 
grande vallée: Si te 10, Week-end pour 
Eléna, film de J. Diamants. 

• TELEVISION BELGE : 19 te 55, Variété* : 
VoUleg-vous Jouer ? ; 21 te 15. but Rebelles, 
taux de Chabrol (a» 2 ; la Gueuse). 

— TELE 2 : 20 h. 20. Football : Championnats 
d’Europe dos Nations i960 (Italie- Angleterre) ■ 
Eurovision en direct de Turin. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 19 te 30. 
Football : Coupe d'Europe des nations ( IE » _ 
lia- Angleterre) ; 21 te 15, Des yeux P‘P ur 
entendre : Portrait de Louis QulUco, baryton 
canadien ; 22 te 10, Vespérales ; 92 te 30. 
Sports (athlétisme et aviron). 


a V -I 

=4 * «I 

«a * *1 

>4 *• 

** m 


-»sm 

a «Fl 


«a .6 m 

m * 

m a -.4 






«É A « 

4 • m. 




»1 

-toai 
4L»' . 

t* 4 

4 » 


•I ■* • 


w JM». 
-»- * * 

-«-*-»■ 

** * 
«* b » 

m* 

mi m 

- A» st 

* h P* 

. >.* • { 

* * 


M: 


d b D» 




. .. 


m*w*t 

. «cm ai 


- .. : T 


m: 


.-t 

^•ïai. . ... 




i* Mi* 


if * m La 

«ttt 

?• » ni;. 

« Ü-Wpl 
•« * # **i 
•M ■ « 


'•Hw 


s S1 


<» . '-'t 


» * m 




wvt# 


V * •• «8 


s.?--* 


i. - 

■ 


«K 






■jp* 

*h**.*fi 
?t. TT»S 

•. «i 

/.jÉjà-teÿ 
• WBr’»' 

\sk. | 

* 



t 





8 JUIN 1980 


LE MONDE DIMANCHE. 


— XI 


Avon* 


Kjl.-Cw ta *w. 

&** chtitr*i M , w t *- 

m» "****• n 


Jeudi 12 juin 


t&WWktoouiï?"* 0 * * ta* 
■U hfmm. ^«id».) 

W**Mï CHAINE - ck, 

S3££T 


♦'étforiti**. 


B ^JpStaiir* i* Praur» : 

BtëfFf Lea tawu * ,ç * a,. 

u **£':. jjU'sï 

nfiu v - u& 

f»rat;.vr j-.i'r* ?■**«(, 

«•teflr I: 


J W i g wtavr a- $ a.-, _ 
XfeHMt ï. !>.»;. i . r ^- 
ntt, L- SamanV; • a uJÆ 6 

mïvtn** u:t :US»ÎS* 

! 4 m é*v*»in-- .i :r- •:-*,?*** 

»i «n(» r:?.. r: £'25* 

«U U «M,. i r *5 

Mh*l ! T»o «t U Ywaij 

astre OMMftanltina. 

MM- * K.-îi •■ ri p Gult , 

Ewrtw'rs 1 =•*** 


IfÉM* CHAINE : FR 3 

pBtarta* |wnn. 
taiw w •*» t-T?- 


régleni;**. 


#■> hkl> 


i pOiir ici y* ; >1| Bb 

Ht». 

* d' ' ■' -.rrr.:r n? 

M !<■-:.••. -;:. a ?- 
ta-- - .». A • h ; - 
Wl ■ •■- :' r--- 

» <*■■■ ■ -* ; fi'** - 

t-- ; *.ï^ïï 


li ‘ 


MM m *’\‘ !.qj« • OS^tf: 

Min V.AK CSA 
i.i.- :"“• 

• t • 


|| CHAINE 

■ lut |WNI. 

* M • 

r 4 * '*'■ ■ ■ ■ 

ms «»• 

h *'■ : ■’ ^ 


I llIllilKM '*«' -r 
I tta—ta 
«m* * r-** 

(« MM 

> êM*«* {O» *• T 


JTyaiMr» 

• ••=-• 

!CV. 


g??'' if • 

®R7" M ta taü*— » **+*'• 

|à?*P4r«* 


ÉÜÉiMH M JUIN 

# ta» » 

’■ Ç» «-*■- 

!*9SKS-T ' ' 

• « rv 

n*fW 

• V " 

r*u * • 

-• ftà- >*" _ 



1* ,i; w 


^rjsrîîr. 


!»»■ - • 
! «*•"■■ 

»«* t 

,1 IJ» - 


*.' M****» 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 11 19 Répons* ft tout. 

12 h 30 Midi p remi ère . 

13 h JoumaL 

13 h tt Buterions ifglOBatat. 

13 h 50 Obteets santé. 

. ..UtR* de fMBda, Mb C_AF. cotisent qout 
votre retraite. 

1* h FootbsO : Champtonnst d’Eoropo. 

Oita'Ptji^Bn: - 
Mb TF 4. .. 

If & 30 Un, m $4*ams. 

10 h æ Us teconm d« 10 h 55. 

18 b 10 Uns minuta' pour tes tammss. 

Vkcuum 4 l’étranger : sttantton «« 

Menu précieuses. 

M h 20 EmteslotN riglonates. ' 

19 h 45 Mal - Jaln 40 : Joumat cf un pri n te mp s 

tragique. 

Sériait breton on cHteea en Gironde. 

20 h Joomad. 

20 h 30 Sétfa.: Wtek. 

fBootO» ht moto, , las jeunes et les outres). 
Bénlipstion de U. Wyn. avec P. Prébolst, 
M. CSient, C. he Prince, C. Wslior, E. Po_. 

21 h 25 L’év énm enL 

Km teil on d’Henri Marque et Julien 

22 h 30 Pistes itamc.,.. 

- Magasine esltand de J. Art or. 

9 h 15 Jotunte 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

12 h 15 Réponse » tout 

12 h 30 MhK prendèra. ' 

.13 h JoqnxaL - 

13 h M Enésslons. réÿbnàtes. 

14 h Tennis : Coupe Dvés. 

Sn direct de Pragoa (Tahécoelontmle- 
Prance). 

17 h 30 Court aséttsgs. 

18 h TF 4. :t ■ J ' 

18 h 30 Un, rue Sésame. ‘ 

18 h 55 Les 'inconnus de IM) 55. 

19 h 10 Une minnffr^ pùdf taft femmes. - 
La ssztté ndéta tôt jaùdti. ■ 

19 h 20 Emisslans réglonates. 

19 b 45 Mal-Jute « r éountei d'un pdntemps 

tragique. 

Paris est pris. ' '■••’: '*•' • 

20 h Jotunal. •: • 

20 h 30 Au. ibéfttre ceeolr :^ Louise». 

Ttiiman xnustoÉl de» G. Ghaxpeutlar, me les 
«Ouaors'da Grand THéâtre da Nancy, l'Or- 
chestre syxaphtHilque et Urique de Nancy, 
P. Lott, G. Banquier, M.-C. Parte, M. Habert^. 
Louise aime Julien, le poète, mai* pour 1er 
parente ce n’est pas m beau parti. 

23 h Journal et cteq jours en Souise. . 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
io h sb juütj.oj»^ ^: l6, ’.‘ . 

12 h 5 Paaeez donc me 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b PMteléOe cfab. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 U vie commence demain. 

Les stasBB d’enseignants en entreprise, 

13 h JouniaL "• Ç - •• 

13 h 30 U» monde; de P accordéon. ... 

13 h 50 Au pteteb* du samedL 

Chapeau melon et bottes lia cuir ; KL 40: 
Pluma d'élan ; 14 b. 45 : Découverte TP 1 ; 
U h.:' Maya l’abeille ; 15 h. 25 : Avec dm 
idées, que savsv-vons taira t 35 b. 35 : Lea 
exploita de Mfchtor : 15 h. 45 t Les 24 Heures 
du Mans automobile ; 18 h. 30 : Le maga- 
zine de l’aventure ; 17 hu 5 : ïïoItwi i et Yoyo. 

17 h 35 Rbofbafl : Chanploanrt d’Europe. 
ailanagae-HnllaTMi*. 

19 h 30 Ste minutes pour voué détendre. 

Les mprehés forâtes. . . 

18 b 45 Mal -Jute 40 Journal cTun printemps 

tragique- ' . 

Paris est pria. 

20 h Journal. . 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 fa 24 Heures du Mans. • 

9 h 1S A BBde ouverte. 

9 b 30 La aourea de via. 

10 h Présence protastenfe. 

. 10 h 30 U* Jour «te Sel**ew. 

1*1 il Mrssr» 

OSJébrée en" l'égUae Saint-Paul-Salnt-Loulfi 

tauûénri.Hn' Michel Quoist. 

12 h ' La séquance du spactatoûr. 

12 h 90 TF1 T TF-1. ! 

18 b JouHtaL ■ ..••». 

13 hj30 <7 est pas sérieux. ■ ■ . 

. 14 h -30 Les iwtdaoMrous *fu dbnAncfie. - 
15. h 30 Tiercé. 

-T5 h r Sports pféndère. . ■ ' 

Jeux oiympiquae des .handic a pés t.llWM ,, 
Arrivée , des 2» Heures du Mtna automobile . 
Artmn, régîtes à Imeerae. 

18 h 30 Série : JLts faucheur* pa marguerfus. 

- • Béai. AL Camus» aveo. H PrsdaL C. Wwtotsky. 
C. ADchn. A. Mahleux,- 

19 h 2S Les anTnu*t« du monde. 

29 h Marnai, 

20 .h 35 Cteéma.: : >te Pacha». 

Mite ùsnçais' 0» O. iAutoer (I Jf0. ™ 
J. Gabta, D>. Carre*, J. Gaven, M- 
P. Btarten, JL Poam*G. Galn«war& 2*. Adam. 
(Bedlffnslom) ' 

Pour venger yn tnrpecteer qui était son on*l 
et en finir ■ avee me banda de truands, un 
commissaire divisionnaire organise im »?i- 
guenerd, . en sortant ; des méthodes légale*. 
21 h 68-ThMtra musical contemporain : 
• MefzchaiL : 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJM.TJ.O.P-E. 

12 h 5 Pnseez donc me- volt. 

12 ft 30 Série : La ccofic dans fe cour. 

12 h OS Journal. ’’’ > - 

13 h 35 Emtesîoas régionales. - 

13 h 60 Face A vous- _■ 

14 h Ardounfbul madame. 

Jean-PIexza tempm 

15 h Série : La dynastie des Fersyte. 

La procédure 

Mit IJtaTvttAdu JeudL 
Jean-De&la Bredln. 

17 b 20 Pénétra ser— 

Tfny r. 8lsaberfi p atn tts anntoUit(, 

17 h 50 Récré A2. 

' Les BubbUes ; Mes mates ont la parole; 
ftatanas et Diabolo ; Je veux être— astronome. 
M b 80 C’est ta rte. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres ét dss lettres. 

18 h 20 EOrissfoas régionales. 

19 b 45 Aeeembléee periemeotelras. 

Le Sénat. 

20 -b JomnaL 

20 h 25 Sports : Footeefl. 

Champlarmat d’Xorope des Nattons ; 
- Bepegne-Itan» (on direct do Mllam). 


Vendredi13 juin 


12 b 30 Série : La crabe dans la ccettr. 

12 b 45 Àotu&aL 

13 b 35 EnMon règhmalea. 

13 h 90 Face à voue. 

14 h AuJounfbrt madema. 

Les ebmentatrés. 

• 15 h Séria : La dynertié dpe Forsyta. . . 
le déO. ’ 

16 h Sports : FootbrtL 

Coupe dlurope des nattons T BelgLqne-An- 
gletexre. 

17 b 30 Fenêtre sur— 

17 h 50 Récré A 2. ■ ‘ 

Les BubbUes i Sophie la sondera; Courir- 

18 h 30 C’est la vie. 

19 h 50 Jeu : Des chiffrée et- des lettres. 

19 b 20 Enlisions régionales. . 

19 b 45 Top ch*. 

20 b Journal. 

20 h 35 Série : Sam rt SsDy. 

La pesa du lion. 

21 b 35 Apostrophes. . 

la télévision dans le oollmateur. Avec lOL 
F. de Close ts (Le système ; J. Clmel 

(TiUmaniel ; J. Cspln (L'effet télévision) : 
J.-P. Jooazy (Giscard et lee idées) ; P. Plé- 
. chy (Les industries de l'imaginaire). 

22 h 55 JoameL 

<23 h 5 Ctné-duh (cycta ttaan Cocteau) : « le 
. Testament & Orphée». 


Samedi 14 juin 


29 h » Variétés s Numéro un. 


2! h 30 Série : Ike. . 

Bésllsatton B. Ssgsl, avec H. DuvaL L. Be- 
aux, D. Andrews, J.D. Canon— , 

22 h 30 Exprasrtois. ' 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 45 Jenmal des soordt et des auüenten* 


12 h - La vérité eat.au fend de la marmite. 

La gelée. 

12 b 30 Samedi et danlr 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

-14 h 25 Lee Jeux du sted» . 

Tennis : Coups Davis (Tefiécoalovaquie- 
Pmnce). 

17 h 29 Las moins «Tvtngt et les autres. 

18 h 10 Chorus. - 

18 h 50 Jeu: Des chiffrée «t des lettrae. 

19 h 20 Endort ors' régionale*. 

19 h 45 Tqp dab. 

20 N JoumaL 


Dimanche 15 juin 


Use en scène rie G. Coubea i ce, musique de 
A. COostre. résL de J.-P- Bartslen,. avec 
'• ch. Befnemann, A Bartencod, Xk 'Pesrtnou- - 
23 'h 20 JoumaL 

"DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 b 15 0 éteft im musicien. 

Monsieur Berilw. - 

12 h 45 JoumaL ! 

13 b 20 Série : Embar q ue m e n t immédiat. 

Numéro un :.Apolr. 

14 h 10 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les Jeunes; 

15 b Dés animaux ét desj hommes. 

15 h 50 Grand stade. 

■ Spécial. BoCX. 

19 h 20 Série : Erika Wernér. . 

17 h . 10 MaJax : Passé, paaaa . 

17 h 40. Dassin aabôé s fhmzsn. 

18 Vis basshMaoi utt mouton. 

19 .b Stade T- 

20 b JoumaL .1' ^ ‘ ' * 

20 h 30 Sports : Football. . ; «J - 

' Coupe d’Surope dss Nations : Zta^ç-Joigls- 
-terre, . . , t . 

22 h 25 Document : Par amour et -par hasard : 

. . Le Nord. ' . 

De U. Lefèvre, résL O- Follte. • . 

un jour de faire savoir que « te Pays franc, 
"'ce nfett pas seulement froid et jOat et notr. 

• c'est-à-dire laid *, C'est * au fit de fa 
W «ré » que os feront, M le tremür. voyage 
-ei les premières rencontres. ■ 

23 b JoumaL 


22 h 70 Ftgaro-d, Flgwo-tà. 

Jean CspoccL ténor lyrique. Interpréta du 
Œuvra, de- Tostt et des chansons napolitaines. 
22 h 50 Chefe-d'cauvra ao périL 
. Ls dfcor dans la vlO*. 

28 b 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

13 b 30 Four tes Jeûnas. 

Mol tentes : >u de lune : Flash : Trompette 
sans derwn. 

19 >35 Tribune ffbra. 

■" Parti radical socialiste ÇPXSJ. 

1» b: J0: JoumaL 

19 h 20 Emissions région al e s. 

19 Ji JS Dessin animé. 

’iÛBtolia de France s' Brans remonte le 
Congo. 

20 b - Las Jeux. 

20 b 30 Trots qu es tio n» sur te trob. 

-2D.h 35 Cinéma (Cycle John Wayne) : «le Der- 
nier des géante». 

vnim tmlH nm da D. Sle«el (197B) avec 
J. Wayne, L. BacalL a. Bowerd, J. Ste- 
- -. -, -wart, B. Boone. H. CXBrien. 1. Carradlne 
(rertlgnalonl. 

■ En 1801. dans une viUs du Nevada, un 
«tous tireur ' d’éUte. atteint «Ttm cancer, 
va livrer ton dentier oembat pour avoir 
vous mort digne de son passé. 

22 h 10 JoameL 


Film français de J. Cocteau (1909), aveo 
J. Cocteau. IC Casarés. 7. Périer, X. Démit, 
H. Ciémlflnx, J.-P. Lésud. C. Ogar, J. Marais, 
7. Christophe. (N. Rediffusion.) 

17a poète égaré dans le temps réussit A reve- 
nir dans le mande moderne et vit une série 
d'expérience et d'épreuves sur le Chemin de 
Vtmmortatité. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Il h 30 Pour Isa Jaunes. 

Les aventures de Lolek et BoLek ; Des livres 
peur nous la Crolaiâre Jaune ; Brieolo- 
pédle : la Toiture de pompiers. 

IB h S Tribune libre. 

Lutte ouvrière. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : au cœur du Soudan. 

20 b' Las Jeux. 

20 h 30 V3 - La nouveau vendredi : «Cas OVNI 

qui noue échappent». 

Emission da J.-1C. Csvsda et X. Thou- 
louae ; Enquête : B. Sam bue ; BêaL : B. 
Bennod. ' 

Depuis. 1947, où les soucoupes venantes sont 
apparues pour la première fois uux Etats- 
Unis; un million de témoins auraient vu 
des OVlfl. Mtrages ou réalité t 

21 h 30 Le Daine an cire : Yvette Guffbert. 
(Lire notre sélection.) 

22 h 25. JoumaL 

22 h 45 Magazine : T hale e es . 


20 h 35 Série : Lee «nqoétae du co mmissai re 
Maigret 

Le charretier de la- providence, de G. Sime- 
non. résL M. Cravenns. Avec J. Richard, 
Ct MOulln. P. Fkauts. P. Pkag; etc. 

22 h 10 Variétés : Thierry le Luron. 

23 h 5 Document : Lea carnets de l'aventura. 
Un homme et des requins. - 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 90 Pour les Jeunes. 

üu regard s’arrête : coeur de béton; Ba- 
con te quand m étals petite : te violoncelle. 

19 H..10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régfonafes. 

19 h 55 De ssin animé. 

Histoire de France ; la France outre-mer 

20 h Las Jsux. 

20 h 30 Retransmission théâtrale r «te Marchand 
de Vente» ». 

■ De Shakespeare, adapté par J. Anouilh, 
. mis an scène 'par J. le Poulain. Avec 
G. Culte,' J. Le PoutelK 

22 h 40 JoumaL 

23 h Oné-ragardB. 

Cinéma italien snJounPbùL et demain. 


Tel Muybridge 


YlDEO-tLS JL. : ED EMSNWILLER 
Mercredi 11 Jobv 
Antenne 2, 22 h 50 

Vétéran du cinéma expérimen- 
tal. EmrtnriHor s'intéresse très 
vite à ia vidéo. N travaille aussi 
bien avec tes petits magnéto- 
scopes portables (pour Family 
Foc ua en particulier) qu'avec tes 
synthétiseurs et autres machines 
de laboratoires (pour Scspe 
Mates, pour Crosaloga and 
Meetings). Comme les précur- 
seurs du cinéma, lee pionniers 
de Fart vidéo s'attachent dans 


leurs expériences â des mouve- 
ments élémentaires ; manger, 
marcher, danser. Tel Muybridge, 
Emshwiiler tait défiler devant «a 
caméra des hommes qui mar- 
chent et dont tes aHhouottao 

vont lui servir à diverses incrus- 
tations : rayures, nuages, bri- 
ques, hérites, routeurs fonda- 
mentales. 

Moins inventif que Nam June 
Psik, mate plus systématique, 
Emshwiiler est avant tout un 
explorateur de formes primaires, 
premières. — J.-P. F. 



Une vie d'artiste 


VARIETES : YVETTE GUILBERT 
Vendredi 13 Juin, 

FR 3, 21 b 30. 

L’époque les aimait pulpeuses, 
canailles, ruisselantes de bijoux, 
toutes ces dames faussement 
ingénues, les oourtisanas de la 
chanson. Le regard étonné, le 
décolleté savamment éch ancré, 
te bouche petite, enfantine ; de 
cette minauderie cousue main, 
Yvette Guilbert choisira Top- 
posé : la sobriété. Celte qui fut 
un des modèles favoris des affi- 
ches de Toulouse-Lautrec, celle 
que l’on rencontrait au Fiacre 
ou chez Madame Arthur, fera 
fl des modes pour imposer 
sa silhouette longiligne, une 


minceur rare drapée de vert, de 
longs gants noirs, une chevelure 
feu et cette bouche-phare d’où 
Jailliront des chansons grivoises 
savoureusement scandaleuses. 

Plaire en étonnant, en dé- 
frayant les ohronfques: ta nou- 
veauté qu'elle Incarna lui ap- 
portera la renommée, celle d'être 
une grande dams toujours origi- 
nale, jamais vulgaire. L’émission 
de Bernard Ciaeys et Caroline 
Ctar est un portrait Juste, haut 
en couleur ; une évocation Illus- 
trée per la lecture de passages 
des Mémoires, « La chanson de 
ma vie». Uns vfe d'artiste en 
double croche et demi-sourire. 


Avant juin 1940 


DOCUMENTS : 

LES ORIGINES DE LA GUERRE 
Dimanche 15 Juin 
FR 3, 20 b. 30 

En 1962-1963, Roger Stéphane, 
avec l'approbation du général de 
GauHe. avait entrepris t'inter- 
viewer grands hommes et té- 
moins anonymes de la France 
libre. Ces documents (vingt-cinq 
heurt») n'avaient jamais été diffu- 
sée: ils 1e seront en quatre 
émissions & partir de la semaine 
prochaine, réunies sous le titre 
« Histoire de ia France libre ». 


« Les origines dtf la guerre * 
est une Introduction è cette 
série et s'arrête avant la 
17 juin 1940. d'où part rémission 
suivante Intitulée « Le général », 
Dans ce préambule. H y a 
essentiellement des documente 
d’époque concernant las grands 
événements en Kalia, an Alle- 
magne. en France, en U. R. S. S., 
en Grande-Bretagne, depuis 1938. 
Le principal -témoin Interviewé 
est l'aide de oemp du général 
de Gaulle. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

. 10 b Émissions de TT.C.E.L destinées aux 
travailleurs Immigrés. 

Tw-p- de Turdsts. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission, préparée par J.-L. . Orsbona et T. 
Pares. Reportage : Etudiante étrangers à 
- Strasbourg ; Variétés : H. Laobab (Algérie), 
L S. wade (Sénégal). Chorale yougoslave 
de Praymlng Marie bacb, Crespo (Portu- 
gal), Groupe folklorique des étudiants 
tores de Strasbourg- 

16 b 40 Prélude è l’aprèe-mftfl : Mozart. 

c Sonate en si bémol» Interprétée par 
G. Poulet, violon, et O. -K. Hsndnrp, piano; 
« symphonie en ml bémol n» 39 » par 
l’Orchestre radio symphonique de Berlin, 
dtr. w. Boettoher. 

17 h 40 Jeu : Tous contra trois. 

Le Dtrot- 

18 h 40 Séria : PAvsntara. 

Au pays des animaux, raventuré de la 

-sUrvlA 

19 b 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h - Dessin animé : Mister Magoo. 

20 h 80 Séria. : Las origine* da U guerre. 

(Lire notre sélection.] ’• • 

21 h 25 JoumaL 

21 h 40 L' invité da FR 3 : Paul Guth, 

22 fr 35 Cinéma da minuit (Cycle T Amérique et 

son président) :• «Sept Jours en mal». 
Film américain de J- Tranfcenhelmer (1903). 

. Avec B. Lancaster, K. Douglas, 7. M a rdi . 

- A. Gardner. E. CTBrien, M. B alaa m , G. 

McReadjr, w. Bisxll (v.o. soua-titréa, N, 

' rsfflffualoü). 

Le président des Etats-Unis avant Signé 
un traité de désarmement aveo VVJIAS., 
un générai, chef da trétat-msfar. prépan 
un putsch pour l'éliminer. Un autre of- 
fidsr, alerté, n’a que sept fours devant lui 
pour prouver et fûfre échouer le complot . 


chaque mois, 

toutes les musiques, de tous les pays, 
de tousses 
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LE MONDE DIMANCHE 


8 JUIN 1980 


Concerts d'archives 


PORTRAIT D’UN CHEF : 
TOSGANINI 

Vendredi 13 Juin, 16 heure», 
et dimanche 15 Juin, 18 h 5. 
France Culture 


Peut-être tout simplement ft 
cause de son nom, France- 
Musique reste la station préférée 
des mélomanes. Jls regardent 
.comme un grand crime de lu) 
taira des infidélités. Pourtant, du 
13 au 22 Juin, nombre d'entre eux 
et parmi tes plus exigeants vont 
suivre sur France-Culture l'éton- 
nante série de concerts d'ar- 
chives consacrée à Toscanlnl : 
onze concerts inédits, deux dos* 
siéra, an tout, douze heures 
d'émission réalisées par Georges 
Zeîsel & partir de» archives de 
la N.B.C. Il s’agît d'enregistre- 
ments réalisés en public entre 
1838 et 1854, 

Outre des pages de Wagner, 
Mendelssohn, Beethoven, Schu- 
mann, Verdi, on pourra écouter 
le Deuxième Concerto pour 
piano de Brahms, avec, en 


DU LUNDI AU VENDREDI 


• R M.C i informations ‘ auto» 
te* Heures} ; 5 h . Information» 
•t Jeux 8 b 40, J -P Foucault 
al Léon i tl h., Im million. arec 
U Oenlsot : 12 b.. Starmidi : 

13 b 30. Quitta on double ; 

14 b 30. Vie privée : is b LS, 
Enquête sar une vedette ; 

15 b 45. Toute U vérité . 11 h H 


Croque-musiques, avec P Roy; 
19 u_ Capsule, avec M Toesea 
ei C Borde ; 21 b.. Demain 
2000 : 23 b. Magazine littéraire. 


LE WEEK-END 
SAMEDI 

• FRANCE INTER t 3 ta. 
L Bozon : S b 30 Revue de 
presse . ( b. (S. Chronique de 


soliste, Vladimir Horowitz (di- 
manche 15 juin) et, la semaine 
prochaine, le Concerto pour vio- 
lon de Mendelssohn. avec «!ss- 
cha HeJfetz (mardi 17 Juin). La 
SympAon/e n* 1 de Beethoven, 
avec l'orchestre de la Scala de 
hOIan lors de la réouverture du 
théâtre en 1946, sera diffusée le 
vendredi 13 juin. ' 


Une série cP entretiens avec 
Harvey Sachs, dont le livre sur 
Toscanlnl va enfin paraître en 
France, avec Yehudi Menuhln, 
Claudio Abbado et Nello Senti, 
compléteront ce portrait du grand 
chef Italien dont l'enthousiasme 
et les colères étalent célèbres, 
mais dont r exemple n'a pas fini 
de faire réfléchir ceux qui M 
ont succédé dans ta carrière. 
Quant aux mélomanes. Ils savent 
trop ce que cette direction à la 
fols rigoureuse et lyrique, vive 
sans précipitation, leur a déjà 
procuré d’émotions musicales 
pour ee priver d’une occasion 
aussi exceptionnelle. ~ G. G. 


• FRANCE- INTER linronna- 

tlona toutes les heures) ; 4b 30. 
Bon pied, bon œil ; 6 h. 30. 
P. Douglas ; 7 h. 15. Chronique 
politique d'A. Joues: 7 h. 25, 
Bloc - économique do 

B. Barteman ; 7 h. 40. Lam- 
ineur du Jour, de P. Poivre 
d’Arvor ; 7 h. 50, Parlons clair, 
de j. Paletou ; S b. 25, la chro- 
nique d'E. Sablier ; 8 h. 45, 
E. Rngglerl et B. Grand; 

10 h 5. Information des consom- 
ma leurs. par R Pnjol ; il II, 
G Klein et B. Bulot; 12 b, 
E* Luron de midi ; 13 h. 45. Le 
leu de» 1000 P 

13 h. sa Les histoires de 
Rance, par P. Miquel et M Des- 
barbat : 14 h. 5. Vous avez souri, 
de D Menuet et J. Morand ec ; 
15 h., O. Axnavour et C. Chebel ; 
18 h. Les cinglés d u amMc-haU, 
de J.-C- Avorty ; 17 h-, Radio- 
scopie ; Jean Dutonrd (lundi), 
Ruguette Bouchardeau (mardi), 
Jean-Marc Soyez (mercredi), 
Jean-Claude Casadesna (Jeudi), 
Angelo Brauduardl (vendredi) ; 

18 ü. Le magazine de P. Bou- 
telZZer; 18 h. sa Le téléphone 
sonne (le mercredi : Place au 
public). 

20 b 5. Loup-Garou, de P. 
Biano-PraQcard ; 21 b. 3. Feed 
bac*, de B Lenolr; 22 ta lu. y» 
de la cbanson dans Pair, de 
J.-L. Foulquier et O. Pltber ; 
23 b. 5, José Artur et Muriel 
Heas: 1 b. A1I0 Macha; 3 b. 
Au «sur de la nul* 

• EUROPE l (infonnaOona 
toute» le» heures) . 5 h» O. 
Barbier; 6 b.. P Giidaa et Ma- 
ryse ; 6 b- 45, Bonjour la France. 
Je P Bonte : 8 b Sa L Levai ; 
a b. U A rite souhaits, avec 
B Collaro et Brigitte (la guerre 
des mouton.); U tu Le 
sweepstake ; u tu Slsco. do P. 
Bellemare ; 13 tu Europe midi, 
avec A Arnaud 

13 h 30. Interpol, de F. -taüe- 
mare ; 14 h„ Histoire d'an Joar, 
de P Alfonsl : 15 tu Sbow- 
Tlara. de J Martin ; 10 b 30. 
Bon appétit, la France ; 17 lu 
Bit-Parade, de J.-L- Lafont ; 

19 tu Journal 

18 b 30. Boom Botiywood. de 
T Hflgaon . 20 b 30. Chloro- 
phylle. de M Abraham . 22 h 40. 
Un livra un succès, de P Kra- 
msr: 23 h 10. Servi oo de naît, 
avec J -C Laval : 1 tu La ligne 
ouverte. 

• RTL (Informations toutes 
les demi -heures) ; S h. 30, M. 
Favtérea: cU 9 tu 45 A 8 b. 15 
(toutes des demi-heures), Léon 
zi trône ; S b 10. A Prose* rd : 
8 b 35. Anne - Marie Peya^on ; 

11 b. La grande parade, de 
M Drucker: 15 tu Journal de 
P Labro 

13 b 30. Joyeux anniversaire. 
d'E Pagès ; 14 b 3a Uénie 
Grégoire ; 15 tu Le temps d'une 
chanson : 16 b 30. Les grosse* 
ttlw de P Bouvard . 18 h . 
Journal do J. Cbapus : 18 h. sa 
J. Fernlat 

18 a J0. Bit-Parade ; V b. 30 
et 22 b 30. Relas Max, avec 
U Mercier ; 22 tu Le journal 
d'C Petiei et * Lrade. • . 0 tu 
Les nocturnes, avec G. Lang; 
3 ta. Variétés. 


AL Droit î 9 h. Itt L» Clef verte : 
10 h. 2a Avec tambour et trom- 
pette. de J.-F t&abn ; 13 lu 
Vécu, de RL Taurlae : 12 h. 45. 
Le Jra des 1 000 F 13 lu Samedi 
actualité mi gMlMi d*Y Mou- 
rouai ; 14 b- 8. L'oreille en coin ; 
18 lu Lee étoiles de France- 
Inter ; 18 lu Journal ; 20 h. 10, 
La tribune de l' histoire. par 
A. Castelot et A. De eaux: 18 Juin 
1940 (le 7),. Les Allemands en- 
trent dans Paris (le H) ; 31 h. 15 
La musique est A vous, par 
J. Fontaine ; 22 h. 10, Les tré- 
teaux de la nuit; 23 h. 5, Au 
rythme du monde, de SL Go- 
dard ; 0 lu J. Arthur et SL Eeee 
1 h.. Allô Macba; S lu Au coeur 
de la nuit. 


• EUROPE I : 5 ta. *. Hé- 
gann ; fl tu A. Dumas s 9 tu 
Le journal de P Lèse ara ; 9 h. 15. 
A vos souhaita ; 13 tu Le Slsco ; 
13 lu Europe-Midi : 14 tu Pierre 
qui roule, de P Leeeure; 17 tu 
Hit- parade, de J -I*. Lafont; 


19 h. 30. Football: 20 tu HIV 
Parade des club* de F Dlwo; 


Parade des clubs, de F Dlwo; 
22 b. 3a Europe panorama ; 
22 h. 43, Concerto pour transis- 
tor. d'E Llpmann ; 0 tu Vi- 
viane ; i tu Service de nuit, avec 
F. Dieux 


• R-T-L. : 3 h. sa J.-P. Im- 
bacb; 9 b. 20, Stop ou encore, 
avec P Sabatier ; 13 tu Le jour- 


nal 1 natt erau : Philippe Cha- 
trter (le 7); 24 lu V-R.T-L, 
Countey Ltog, avec G. Lang; 
18 h. 30. WjLTi, rock avec 
B. Sohu ; 22 b. 15. WB.T1. Lire 
de D. Parran. 

• BJ1.-C : 0 B. U L événe- 
ment de la semaine. avec M CJU- 
mann; 9 tu La grille musicale; 
11 lu Chouette - club ; U lu 
Télé-match ; 13 h. 30. La dlaco- 
tbéone d'une personnalité ; 15 tu 
HU-parade. avec P. Snlafc ; 17 tu 
Cent aoa de music-hall ; 18 b 3a 
Le Journal de P Zehr ; 19 h. 15. 
J Paoll ; .20 b. 30 Mralnue Mas- 
sique. 


DIMANCHE 


• FRANCE - INTER : 5 tu 
L. Bosco :9b 30 (et A 14 b 6), 
L'orelUe en coin ; U lu Diman- 
che actualités magasina, area 
7 Mou roua ; 18 b. Spectacle 
Inter, de A. Blanc et C. Che- 
bel ; 20 b. 15, Le masque et 
ta plume; 21 b. 15. La cuuatgao 
est à voua : 22 b. ia Jsm- 
p&rade. d'A Francis ; 23 b. a 
Mirages, de J Pradel ; 0 h. 5, 
Inter-danse: 1 b. SO. Lee eboees 
de la nul* 


• EUROPE 1 : 8 tu JUHe ; 
8 b 35. C'en dimanche, de Chris- 
tian Marin et Maryse . 12 b sa 
Europe midi dimanche; 13 b. 3a 
Les années 50. de R. Wlllar : 
14 tu Dr Jingle et Mr Tann. de 
T HSgann ; 18 tu Bit-parade ; 
18 b 30 Europe-soir; 18 A Le 
« Club de la presse s : Jean- 
François Denoau (le 8) ; 30 lu 
Journal auto-moto ; 20 b- 15. 
Chlorophylle : 23 lu Pour ceux 
qui aiment le }ia ; 0 lu 
Viviane: 1 lu Service de nuit. 


• arx.j en. j -p imtwc® ; 

9 b 20. Stop ou encore ; 13 b 18. 
L'Interview -événement 13 b 3a 
Poste restante, de J -B Bébey ; 
18 h 3a Hit- parada, avec A Tor- 
rent ; 21 tv Grand orchestre de 
P. Petit : 22 h. 15, WJOTJU 
Hu-paraûe dm eluba avec B. 
Etabli. 


• R M -C. s 9 b- 3a J. Ama- 
dou; 10 tu Banco, avoo P Sa- 
la* : 11 lu Le Chouette-eluD, 
avec C Cbabner ; 12 b 5a Le 
blt-iurada dre «5 cours arec 
J Meledo ; 15 n~ De la musique 
et du spart, avec B Spindler et 
P Suis*; 19 (l. Le Wt-psrade 
des 33 tours: 20 b 30. Musique 
classions : 22 lu Magazine litté- 
raire. d» P. Salav-Qermaln. 


‘Excellente enquête” MaxGaflo/L’Express 


Hervé Hamon Patrick Rotman 


Rocard 


Collection “Les Grands Leaders'' 
dirigée par Claude Glayman 


Lundi 9 juin 


FRANCE- CULTURE 


ILS, Matinales. 

8 lu Les chemins de la connaissance : l'Utopie, 
une tête ou une caserne ? (vais les sociétés 
d’harmonie); à 8 h. 32, Antres f lam m es pour 
Panait XstratL 
8 h. 50, Echec an hasard. 

9L7, Les lundis de Pblstoire : « Civilisation 
matérielle, économie et capitalisme », avec 
F. BrandaL 

19 h. 45, Le texte et la marge : «La relevée 
des herbe» a et «Histoire pour dire autre 
chose», avec Kax-Pol Fouché t. 

11 L 2, Evé n e m ent-musique. 

12 b. 5, Agora s «Les hauts tOnattonnalrea sa 

dlx-neuvlème siècle », arec C. Charles. 

32 b. 45, Panorama. 

13 h. 38, Atelier de recherche vocale : R. Ga- 

gnons. 

14 h. Sons : la t er re et la mer (radlff.) 

14 h. 5, Un livre, des voix : «Docteur Fisher de 
Genève», de G. Greene. 

14 h. 47, Bureau de contact. - 

15 lu Centre de gravité : les contraintes Inter- 

nationales. 

18 h. 19, Les travaux et les Jours... 

16 b- SA Actualité : Hatiar, champion de r expor- 

tation. 

17 b. 32, Panl Sachet, chef d’orchestre et 

mécène. 


18 ta 39, Feu nieton s c Christine », d’après 
M- BUada. 


19 h. 39, Présence dss arts : la Biennale des 
arts plastiques, en direct de Venise. 

28 lu aSJf-AJ*. s, de M. Ola veL lu par 7 Jol- 
11 ot et D. Manuel. 

21 lu L'antre scène on les vivants et les dieux : 
les mythes de fondation dans l’épopée fin- 
noise du Kalffv sia. 

.22 b. 39, Nuits magnétiques : cinémathèque en 
liberté. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 lu Quotidien musique ; S h. 30, Kiosque. 

9 taZ, Le matin des musicien*, toute la 
semaine : J. -S. Bach (HP) ; Les oordes 
solistes, précurseurs et contemporains; oeu- 
vres de Corelll. Vivaldi, Bach, Boeeerlui, 
Blber et fflriilainlth. 

12 lu Muslqne de table : musique de charme, 
«Le chant du rossignol» (Stravinski). dlr. 
L. M&aael ; c EL Rhapsodie» extrait 
(L. Kuplcovic), dlr. H. Wallbexg ; 12 h. 35, 
Jazz classique : le Jazz en France ; 13 h-. 
Les mâtins de la musique : las duo» ; 
13 b. 3a France et musique. 

14 lu M us iq uas t; Lee chanta de la terre, en 
direct dn Havre; une semaine consacrée 
aux cultures noises ; 14 h. 30, Mûrira 
Panlca : Cari Nielsen. portrait en demi- 
teintes ; 15 h. 30, Piano : « Fantaisie pour 
piano a quatre mains» (Schubert), avec 
Ch. Zvaldl et N. Lee ; « Concerto pour deux 
planas en ml bémol majeur » (Mozart), dlr. 
N. Mairiner, arec A. Braudel et L Cooper : 
« Pièces pour pianos à quatre mains » 
(L.-M. Gottacbalfc). avec B. List, Q. Lewis et 
B. MHl lcan ; 18 h.. Grand répertoire : Œuvres 
de Sesplghl, DallaplocoU, M. Constant et 
Bartok. 

U b. 2, Six-Huit ; Jazz tlms (Joaqu’A 18 b. 30) ; 
10 h. 30, Franco et musique ; 20 h.. Les 
chasseurs de son. 

30 h. 39, Mnslgne de Chambre (en direct du 
Grand auditorium de Radio - France) : 
« Quatuor en sol mineur » opns 45 
(Fauré). « Stèle ». de Victor Seg&len 
(A. Tansman), « Variations pour 14 » 
(F. Haaquenoph), par l’Ensemble Pupitre 
14. dlr. S. Roeenfeld et P. Hasquenoph. 
aveo M. Sariova, soprano. 

32 h. 30, Ouvert 1» mrit : Le NX* siècle, la 


musique ee livre; 23 h. 5. Marie-Claire 
Jamet, harpe, oeuvres de Dumek, -Botidleu 
et Debussy; 0 h. 5, Quelques chefls-d’coa- 
vre de Max Reger. 


Mardi 10 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 h. 2, Matinales. 

8 ta, Les chemins de la cotmai (sauce : Thomas 

Moore; à 8 h. 32, Autres flammes pour 
Panait Xstratl; à 8 h. Sa Les héros de papier. 

9 b. 7, La matinée des .antres ; les calendriers. 
10 h. 45. Etranger, mon ami. 

U h. 2, Pau) Sacher, chef d'orchestre et 
mécène (et A 17 h. 32). 

12 b. 5. Agora : « Virgile », avec J.-P. Faucher. 

12 h. 45, panorama. 

13 h. 38, Libre parcours variétés. 

14 11. Sons : sur le» rochers, la mer. 

14 h. 5. Dn livre, des voix ; c le Malheur des 
dames», d'A. GausseL 
14 h. 47, Magazine international. 

16 h. 5a Actualité : l'aménagement de La 
Défense. 

18 h. 39, FeulUctou s « Christine a d’après 

ML Slloxifi. 

19 h. sa Sciences : faire vivre des trésors dn 

passé (les tapisseries}. 

Z> II, Dialogues franco-suédois : « L’avenir de 
la soclal-démooratle en Europe occidentale ». 
arec O. Palme et M. Rocard. 

21 ta I», Musique* de notre temps : hommage 
à Gboçtakovitcta avec M. Roetropovlteh et 
G. Vichnevskala. 

22 Nuits magnétiques : cinémathèque en 
Zloerté. 


FRANCE -MUSIQUE 


7 ta. Quotidien musique : 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. Z. L e matin dm muriebaM : J.-S. -nn-h 
(IH*). les corde» solistes. 

12 ta. Musique de table : Les auditeurs ont la 
partie; 1 2 ta 35, Jazz classique : le Jazz 
en France ; 13 ta, Lee métiers de la musi- 
que; 13 h. 30. France et musique. 

14 ta. Moriq ne* : Musique traditionnelle de 
l'Ouganda : 14 h. sa Les enfanta d'Orphèe ; 
15 b. Concertos : Œuvres de Proton bv, 
Martmu et Dufourt ; 16 ta 16. Les Cercles 
musicaux ; Mozart, ses amis, ses «lèves, 
«ivres de Homme!. Haydn at Morart. 

18 ta Z, Six-Huit ; Jazz thne ; 18 ta 30, Cycle 
des sonate* de Beethoven (en direct de 
Radio - France) ï c. Sonata n* 9 en mi 
majeur» et «Sonate no 10 en sol majeur» ; 
19 ta 30. France et musique : 30 ta. Actua- 
U tés lyriques françaises et IntarnatioaaleA 

20 ta 3S, Festival Strings de La cerna 1919 ; 

cSinXonia en rt mineur» (OorelU). «H 
comoatttawnw di Tancredl e Clarlnda » 
(Montererdl) , «Btatorla dl Jephte » (Carls- 
slml). par le Festival Strings de Lucerne 
et les solistes de l’Ensemble vocal de 
Lucerne, dlr. M. Corboz, avec A. Ifldua. 
soprano, J. Slvrea ténor et Fta Buttenlo- 
eber. baryton. 

21 ta 4a Cycle acoumatjque INA CJtJVL ï 

autour de zvo Malec, avec l’Ensemble 
2S. 2M. dlr. X. Malec, et l’Orchestre national 
de France, dlr. J.-C. PennetleT ; 22 ta 45, 
Ouvert la nuit; impressions symphoniques, 
couvres de Masse net. Bomtael. Laïc. Debussy, 
Dufcas et Mendelssohn; 1 ta. Douces mnal- 
ques : CBuvres de Lekem. Chaminada et 
Roussel. 


Mercredi 11 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 ta 2, Matinales. 

8 ta 2, Les chemins de la connaissance : Une 

utopie scientifique : F. Bacon; à 8 ta 32, 
Antres flammes pour panait IstraU. 

8 ta N, Echec an hasard. 

9 ta 7, Matinée des selencss et des techniques. 
19 ta 46, Lé livre, ou verture sur h vie : An 

Festival international du livre; «Contes 
d'Amazonie », aree H. Parti. 

H ta 2, Paul gâcher, chef d’orchestre et 
mécène (et à 17 ta 32). 


32 ta 5» Agora : c Littératures brésiliennes », 
avec C. Fixa. 

32 ta 45, Panorama : la littérature latino-amé- 
ricaine. 

U ta 30. Soliste ; M. Berkowitz, piano (TcbaS- 
— fcnvahl. Calder). - 

24 ta, sons : chantier navai A Budapest (rediff.) 
14 ta a Un livre, des voix : cle Pays bous 
l’écorce a, de. J* Lacarüère. 

34 ta 47. L’école des parents et des éducateurs .* 

les forts en thème. 

35 ta 2. Point d’interrogation : les grandes civi- 

lisations (l’Afrique noire). 

16 ta. Contact. 

36 ta 58,. Actualité s en direct du GruuaoL. . 

18 ta sa Feuilleton : «Christine », d’après 
M. KUade. 

29 ta 3a La science en marche : promenade an 
Jardin (Les sciences. 

20 ta, La musique et les hommes : G. Manley 


22 ta 30. Nuits magnétiques 
liberté. • 


cinémathèque en 


FRANCE -MUSIQUE 


7 ta. Quotidien musique ; 8 ta 30. Kiosque ; 
9 ta 2. Eveil A la musique. . 

9 ta 17. La matin des musiciens : J.-B. Bach 
dm. Ira cordes solistes, dn solo au 
concerto. 

12 ta. Musique de table z Musique de charme, 
couvres de Vivaldi, Zannettl et Sallerl : 
• 22 ta 35, De Jazz en France ; 13 ta. Les 
métiers de la musique ; 13 ta 30, France 
et musique. 

14 ta. Musiques : Œuvre» de Charpentier et 
Bal bel (Laurent Terzleft, récitant) ; IS ta. 
Pot-pourri populaire : Deux mélodies néer- 
landaises, par E. Aiwriinp » Lied er irlan- 
dais », de Beethoven, par F. Patterson. Mé- 
lodies anglaises, par K. Ferrie r. Mé- 
lodies de xarzueia, par J. Carreras : 16 ta. Du 
bon usage de la contrebasse : Œuvres de 
Zelenka, Haydn. Vanh&L R/vudm et Bot- 
testnl ; 17 ta. Pierre» blanches (H), œu- 
vres de Xves, Debussy, Alain. Bazlo, Webern 
et Scboenberg. 


18 ta 2, Six-Huit : Jazs tlme (Jusqu’à 18 h. 30) : 
U ta sa France et musique. . . 


19 ta sa France et musique. . . 

20 ta. Nouveaux talents, premiers sillons : 
« Phantaslestffcbe ». extraits (Schu mann ), 
«Trio en. si mineur» (VoUrmann). par le 
Oorjan Tria ' arec K. Gorjan, violon, 
M. Mlejslta violoncelle et H. Gepp, piano. 

20 ta 30, Concert (en l'église Salnt-ThomJfe- 
d' Aquin à Parie) : < S Infou la «n ré 

majeur» (CJPÆ. Bach). «Concerto pour 
violon et orchestre en sol majeur» K 216 
(Mozart), c Concerto n» 1 pour contrebasse 
en ml majeur» (Cari Dtttera von Dlttere- 
dorf), « Symphonie n° 83 en sol mineur » 
(Haydn), par la Petite Bande, dlr. S. KulJ- 
ken. 

22 ta 30, Ouvert la nuit ; « Le voyageur » 

Schubert ; 23 ta. Opéras allemands à décou- 
vrir : Œuvres ds Lortring, Flotow, Nloolal, 
Cornélius, Bnmperdlnck. Klenzl et Pfltz- 
ner; 1 ta 30, Les grandes voix. 


Jeudi 12 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 ta 2, Matinales. 

8 ta. Les chemins de la connaissance : La mise 

à plat de l'Imaginaire ; à 8 ta 32, Autres 
flammes pour Panait Istratl ^ à 8 ta 50, Lee 
héros de papier. 

9 h. 7, Matinée de la littérature s 

11 ta 45. Questions en xig-zag : «un hamac 

dans le Vaucluse », avec C. Lesparre. 

21 ta a Faul Sacher. chef d'orchestre et 

mécène (et à 17 ta 32). 

12 ta 5, Agora ; «Leçons dn corps», avec 
R. Qenfcls. 

12 ta 45, Panorama. 

23 ta 39. R enai s s a n ce des orgues de France : à 

Moèze (Charente-Maritime). 

24 ta. Sons : Départ de cargo à Amsterdam 

(redlff.). 

14 ta 5, un. livre, des voix : «Loin», de 
j.-B. Pon tells. 

14 ta 47, Départementale : en direct dn Creosot. 
16 ta 5ta Actualité î ta victimologie. 

25 ta 39, Feuilleton i «Chrlstlua», d’après 

U. Blinde. 

19 ta 3a Le» progrès de la biologie et de la 

médecine : la génétique de» population» et 
de la fia de» races. ■ . 

20 ta. Nouveau répertoire dramatique .• g la 
Nuit blanche », de G. Perrault, arec R. Cog- 
glti M. BoxzufO, D. Labouriez. D. Voila 
P. Maistre, M.-A. Dutheh et J.-P. Cislfe. 

22 ta 34, Nuit» magnétiques : cinémathèque en 

liberté. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 ta. Quotidien mari que ; 8 ta 30, Kiosque ; 
9 h. 2. Svell à la m urique. 

9 ta 17, Le matin des murieiens: J.-B. Bach 
(HD), les cordes «ollstea évolution des Inter- 
prétations : 7. Menuhln, L Stem. D. Ols- 
trakh et P. C aa a ie (Bach) ; T. Menuhln 
(Bartok, «Sonate pour violon»), 

12 ta. Musique «e table : France -Musique ser- 
vice ; 12 ta 35, Le Jazz en France ; 13 ta, 
Lee m tu sm de Je musique; 13 ta 3a 
France et musique. 

14 ta. Musiques ï Musique en plume, œuvras 
de suppe, Sandaoer, Signe, Lutte, J. Strauss, 
et un chant populaire par le» Petite chan- 
te ure de Vienne ; 14 ta 30, Musica Danlca : 
Le aiécla la tradition, œ u vr e s de 

Holmboe et Bentzon : 15 ta 30, Répertoire 
choral : œuvre» de Byrd, Davies et Brit- 
ten ; 16 ta 30. c Dlamorphoees » (Lovano) ; 
16 ta 4A Grands solletea : Svtatoslav Ridh- 
ter, piano, «Sonate n» 23 en fa srinepr» 
(Beethoven), «Sonate en. si bémol majeur, 
posthume » (Schubert) . 

18 ta 2. Six-Huit : Jazz tlme ; 18 ta 30, Con- 
cert (en direct de l'auditorium 106) : Récital 
Rafaël Orozco. plana « Parti ta n? 4 (Bach), 
« Humoreeque » opus 20 (Schumann) ; 
19 ta 30. France et musique. 

20 ta 5, Concert (en direct de la HeriEnlesaaal 
de Munich) : « Concerto grosso » opus 6 
(HaSodel), «Concerto pour piano et orches- 
tre n» .4 en eol majeur » (Beethoven), 
«Symphonie n« 41 en ut majeur» (Maxart), 


par l’Orchestre symphonique de la Radio 
bavaroise, dlr. R. KubeUlc. avec A. Brendel, 
plana 

22 ta, Ouvert la nuit ; Les planistes de l’Ecole 
russe, œuvres de Chopin. Debussy et Bee- 
thoven ; 0 ta ». Enrojazz. avec les orchestres 
de M. Schoof. W. Dauner, H. KoUer— ; 
1 h.. Douce» musiques : ■ Œuvres ds Pro- 
koflev. Benallle et Fauré. 


Vendredi 13 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 ta 2, Matinales. 

S ta Lee chemins d» la connaissance : Ce lieu 
qui n'est pas d'ici : & S ta 32, Autres flam- 
mes pour Panait Istratl. 

8 ta 50, Echec an hasard. 

9 ta 7, Matinée des arts dn spectacle. 

U ta 45, Le texte et la marge r des Ut» à une 
place», arec P. Dorin. 

U ta 2, Panl Sachez, Chef d'orchestre et 
mécène. 

12 ta 5, Agora ; cSos soviets an communisme 
bureaucratique », arec AL Ferra 
12 ta 4S. Panorama. 

U ta 30, Solistes : AL Berkowitz et A. Andlno 
Berkowitz, piano. 

14 ta $ons : Sur les gaJeto, la mer» 

14 ta S, Un livre, des vois s c la Neuvième 
Vague », de G. Ge Quart 

14 ta 47, Un homme, une vthe : Dostoïevski A 
Peterebourg. 

16 ta. Pouvoirs de la musique : Portrait d'nn 
chef (Toscanlnl). 

_ (Lira notre sélection.) 

18 ta 30, Feuilleton : « Christ! ns », d’après 

AL EUade. 

19 ta 30, Les grandes avenues de la science 

moderne : les atmosphères planétaires. 

20 ta. Relecture ; Alfred de Musset. 

21 ta 30, Black and Oise r tournées et tourneurs. 

22 ta 35, Nuits magnétiques : cinémathèque en 

liberté. 



FRANCE - MUSIQUE 


7 ta, Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque. 

9 ta 2, Le matin des mûririons : J.-S. Baril 
(HP). Ira cordes solistes, œuvre» de Baoh 
et Beethoven, avec Gta Coin, «lotoncor.a 
baroque et viola de gamba et O. Murray, 
clavecin. 

12 ta. Musique de table : Musique de c harma . 
Œuvres de Gerzhwm (Ouverture cubaine), 
Xves, Schuman. Ccrwell. Cnston et Bouaa; 
12 ta 35. Le Jazz en France: 13 ta. Les 
métier» de la musique: 13 ta 30, France 
et murique. 

34 ta, Mnriqnes : Lee chants de lu terre, per- 
cussion e du Sénégal et de la Martinique ; 
14 ta 3a Les enfant» d’Orphée : 15 ta. 
symphoniques: Œuvres de Zreland, Brit- 
tea. Berkriey; 15 ta 4L L’art de Hermann 
Bcherchen : Œuvres de Haydn, Telemann; 
17 h. 10. «Tlaloc» (J.-B. Marie), dix. 
R. Albin : 17 ta 3a Première loge : Œuvras 
de J. Strauss. 

18 ta 3, Slx-Bult : Jazz tlme (Jusqu’à. 18 h. 30) : 
19 ta 3a France et musique. 

28 ta Concert (en direct de Stuttgart) : «Sym- 
phonie ne 85 en si bémol majeur» (Haydn). 
«Concerta pour cor et orchestra n» 2 en 
ml bémol majeur» (S. Strauss), «Sym- 
phonie n* 2 en ré majeur », opns 48 (Blbe- 
llua). pur l'Orchestre symphonique de la 

Radio de Stuttgart, dlr. BL Marriner. arec 
J. Rltüsowrisy, cor. 

22 ta 15, Ouvert la mat : Portrait par petites 
touche». «Sonates tf* ï et 10» opus 14 
et « Sonates n<* 1 et 2 » (Beethoven), 
arec O. Collard, piano; 29 ta 5, Pleines 
dm : « Variations symphoniques » 

(C. Franck), arec T. Nat. piano: 0 ta a 
Echo» du Festival International dn film. 


Samedi 14 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 ta 2. Matinales. 

8 ta. Les chemin a de la connaissance : regards 

sur la science. 

8 ta 38, Comprendre aujourd'hui pont vivre 

demain : te tiers-monde. 

9 ta 7. Matinée dn monde contemporain. ' 

10 ta 45, Démarches. 

11 ta 2. La musique prend la partie ; «1979- 

1959. Les Maîtres chanteurs », de B. Wagner. 
35 ta à Le pont des Arts : 

14 h. Sons : Le voyage en bateau (redlff J. 

14 ta a En gène Emmanuel VloUet4e-Uuc : la 
bâtisseur. 

16 ta 29, Livre d’or : l’ensemble MXisikvereln de 

Vienne (Schubert, Wolf). 

17 ta 30, Internées et déportées. . . 

19 ta 3a Lb B.TJIF. présente s « la Lettre 

brouillée », de R. Georgin (HôWerOn ou 
la messager de l'avenir) . 

29 ta. Une parole devant la lumière, de J.-P. 
Colas, aveo C. Sellera, J. Top art» P. Vaneok. 

. R. B Un. S. Arteh J.-L. Philippe. 

21 ta Sa Murique enregistrée. 

21 ta 55, Ad Lih. avec M. de BretenlL 

22 ta 5, La fugue dn samedi. 



FRANCE - MUSIQUE 


7 ta 3. Terre natale : Musiques ponr les travail- 
leurs et étudiant» étrangers (République 
Dom inicaine , XX). 

7 ta 40. Concert promenade ; Œuvres de Cho- 
pin. Suppe, stndlng, Tchalkorakt, Chabrier. 
J. Strauss, Lehar, Tardai, Erelsler et 
Lanner. 

9 ta. Samedi, émission de Jean-Michel Damien : 
«L’air du tempe de 2a musique i travers 
l’actualité du disque». 

16 ta. Entrée da Jeu : Concert de musique de 
chambre, «Sonate pour vlolonuelle et piano 
n» 1 en fa majeur» opus 51 n« 1 (Bee- 
thoven), « sonate pour violoncelle et piano 
(Debussy), « Sonate pour violoncelle et 
piano n» 2 en fa majeur» opu» 99 (Brahms), 
arec a llea, violoncelle et Th. Farasld- 
vesco. piano ; 17 h. 15. Onverturo ; pré- 
sentation de la s em ai ne du Matin des 
musiciens : «Le groupe des cinq» ; 19 h. 15. 
Lô « concert » dn Mstlin des mmiielfM ; 

J. -S. Bach. 

29 ta5. Soirée lyrique: «MathJs det Maler*. 
opéra en sept tableaux d'Htodemlth, par 
le Nouvel Orchestra philharmonique, dlr. 

K. Maeraendorfer. et les Chœurs de Radio- 
France. dlr. J. jotuneau, avec M. Napler, 
R. Hanamen. E. G reger. J. Shlrley-Quirk. 
D. Toile y, R. OUI. B. van der Meerach. 
C. Chausson. C. Bym. R. Dura a. R. Gamboa. 

23 tas. Ouvert la nuit ; Comment l'antendez- 
von» 7 Georges Bizet, par Jeas Laoouture. 


« l'Arlérienne », suite, dlr. Ch. Munch. 
«Carmen», actes X. XI et XXX. arec Teresa 
Berganza. Placido D oming o r . ; i ta. Le 
dernier concert : Neuvième Festival inter- 
national des musiques expérimentales, 
Bourges 1979 (oonoert do pas su palais 
Jacques-Cœur), œuvres de Vtnh. Stresser, 
Manaeseu, Manneke, Rob du Bols. 


Dimanche 15 juin 


FRANCE -CULTURE 


7 ta 7. La fenêtre ouverte. 

7 ta 15, Horizon, Tnng»gin« religieux. 

7 ta 40, Chasseurs de son. , 

8 ta. Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 ta 3a ProtestautiBme. 

9 ta le, Ecoute Israël 

9 hu 48, Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : la Grande Loge de France. 

20 ta. Messe au Mesnil -Saint-Père, dhxm l'Aube, 
prédie. : Père Besrièra. 

U ta, Regards sur la musique : Trto, opus 97 
c l’Archiduc », de Beethoven. 

12 ta 5, Allegro. 

12 ta 45. Concert : extrait d’nn concert public 
donné dans le cycle « Cordas pincées » à la 
Maison de Radio- Franco. 

14 h., Sons : Sons-marinier. 

14 h. 5. La Comèdle-Françalss présente : « Am- 
phitryon » et « Sganarelie ou le Ooeu Imagi- 
naire », de Molière. 

16 ta 5, Portrait d’an chef : Toscanlnl. 

(Lire notre sélection. J 

S' Pierre Boulez. 

18 ta 30, Ma non troppo. 

*9 S* cinéma de» cinéastes. 

S .4 ll,atT ° 3 • New- York up and dowu. 

~ 5* ’w création zaaiophaBtSque- 

23 de chambre : Mozart, ihnaman. 


FRANCE - MUSIQUE 


J Mnriqnes pittoresque» et légères. 

ï 4®» Les clasjuques favoris : (Barra de 
Brahms. Schubert, Mozart. 

9 WSSJSftg? '■ Muaîq ™ 

9 to «mratohe 

10 ta 15, Les classiques favoris .- Œuvres de Far- 
golèss, SearlsttL. Lotti. T aille 

1£ lira Mldl-dlmaaclic ; Premlète p a r 1 1 q du 
concert, donné au Grand Auditorium de 
Radio-France le 12 février 1979 : «Man- 
™». ouverture (Schumann), «Concerto 
pour piano et orchestre en si b ém ol 
mineur» opua 23 (TchaXkovsfcl). par le 

NniMKll OvAÏinel «-a — e-«vw , . •, _ 


Nouvel Orchestre phniîfty mrmiq n ff h» ruUo- 
France, dlr. G. &my, avecÈ. 
plaûb : 13 h. s. Tons en scène ; Freû 
As taire ; 19 ta 30. jeunes solistes t Jean- 
Marc Luis a« i, plane. 

14 ta 15, Les après-midi de l’orchestre : Wagner, 
«les Maîtres chanteurs de Nuremberg s, 
ouverture, dlr. M. JanovreW, « U WaBcyrie», 
»ote ni, « le Crépuscule des dieux », ^cte Z, 
« Lohengrln ». acte IL scène i, avec A- Var- 
nay, soprano, H. Uhde. basse, les ' CfcœozS 
et l’Orchestre du Festival do Bayreuth 

- 1953, dlr. J. Kellberth. 

1Ë ta 15, La tribune des critiques de disques : 
« Symphonie n» 3, écossaise » (Mendels- 
aohn) ; 19 ta. Jus vivant : le Tofc. trio 
du pianiste Takaahi KaXo et l'Orchestre dn 
planiete Mal Waldron. 

29 ta 5, Concert de musiques traditionnelles i 
la Suède (chants populaire» et vloionneuX 
par le groupe S verni Folk ton. de la région 
de Dalécarlle). 

22 ta 3a Ouvert la nuit ; Une semaine de 
musique vivante ; 23 ta 30, Equivalences 
(émlsdon ouverte aux Interprètes aveu- 
gles) ; Œuvres de J.-B. Bach avec Jean 
WaHet, orgue ; o ta 5, Escale & Washington. 
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PRODUCTIVITE 


La bureautique, un pavé dans la mare sociale 




« “■r A bureautique, c'est 
■ 20 % de ‘ matériel et 

■ 80 % d'organisation », 

■ déclarait, l’ an de rnier. 
■ im cadre d'IBM an 
■ J congrès de Grenoble 
H J sur le. sujet L’aXfir- 
UÆ motion est 'juste. les 
. télécopieras, machines 
IH de traitement de texte, 
nücro -dfcdlnMaeâag et 
terminaux .en tant genre vont 
bouleverser tontes les dansées 
sociales de l’entreprise. A un 
point tel que le gouvernement 
prépare un rapport sur rinfor- 
m&tique et les conditions de tra- 
vail • on y trouve en filigrane 
une simple question r où tout 
cela va-t-il noos mener ? 

Car l'informatique de uapa 
était simple. L'entreprise avait 
créé un service ad hoc chargé 
d’aider les autres départements. 
Une relation de guichetiers, en 
somme. Mais voilà que ce beau 
schéma éclate. Les machines se 
musclent; les programmes de 
gestion ou de comptabUité ami 
de plus 'en plus élaborés par Tes 
gesti onnair e» ou les -comptables 
eux-mêmes; l’Image sur écran, 
facile A interpréter. S’apprête à 
détrôner -le sacro-saint listing ; 
le traitement des . données 
déborde sur celui des messages, 
c'est-à-dire sor la communica- 
tion. « A terme, nous ferons 
indifférents au matériel choisi », 
prévoit Jean-Michel TreSDe, 
ancien membre de la Commis- 
sion électronique du Plan. « Le 
« plus- » dans r entreprise viendra 
simplement de la façon de feu 
servir. St là lès paramètres ne 
sont plus techniques, mais é cono- 
miques et sociologiques. * . 

Tous les patrons énoncent 
. . clairement le critère écono- 
mique : qu'on l'appelle mini, 
micro-informatique ou bureau- 
tique, l'introduction de machines 
intelligentes et à mémoire .vise 
uniquement à obtenir des gains 
de productivité- Les compagnies 
d'assurances . espèrent ainsi 
-augmenter de 25 à *50 % celle, 
des secrétaires. Par quel mira- 
cle r La bureautique permet de 
txavaffler plus vite et supprime 
la paperasse. Voire! « La dis- 
tance est fabuleuse entre Pcffi- 
cacîté théorique et T, efficacité . 
réelle a rétorque Jacques Mélèze, 
un des spécialistes de là CBGOâ 
sur le sujet Sous - utilisation 
chronique des machines de trai- 
tement de. texte et inflation de 
papier en témoignent." ... 
:»oin±ant, 81 % daa personnes 


L'informatique de papa était simple. Aujourd'hui, l'arrivée des petites machines de bureau 
modifie le rôle des employés; el des cadres. Le taylorisme menace le tertiaire. 


CLAUDE BABJONET 


.ayapt introduit un .tel matériel 
•dans leur service estiment avoir 
fait des écon om ies. Mats Us sont 
incapables de dire lesquelles. les 
Critères classiques de productivité 
volant en éclata. « Nous faisons 
plus de choses qu’avant et surtout 
nous les faisons mieux », cona- 
tate-t-an chez un constructeur 
automobile qui expérimente (dis- 
crètement) quelques machines. 
Même point de vue an Centre 
-d’ense&gnement supérieur des 
affaires (CESA) ; ata-masse de 
papiers a augmenté mais notre 
productivité d’auteurs mtssL » 

Uh. bilan en demi- teinte, donc, 
des gains réalisés. Mais, quel que 
soit Te résultat; la nature même 
du travail se modifie. Sont no- 
tamment visés les informa ti ci en s, 
tes secrétaires et les cadras. 

• LÉS INFORMATICIENS. 
Fer de lance technologique de 
l’entreprise ü n’y a pas si long- 
temps, uniques détenteurs d’un 
'pouvoir considérable, ils tendent 
à pratiquer la politique de l’au- 
truchel une impartante société 
de services et de conseils en 
informatique (SJS.CX) leur a 
récemment organisé une journée 
sur Ia\ m le ro^infonna tique. 
rum» : dix inscrits seulement I 

« Réaction poujadiste normale, 

■ estime un expert. AUez voir la 
différence entre un terminal 
informatique et un terminal 
bureautique 1 Le lobby des Infor-, 
maticiens avait ùn monopole. Il 
veut le garder , donc Ü refuse 
Vïntroductton de la bureautique 
si ça se passe derrière son dos. 
Au mieux, U essaie de récupérer 
"la poussée au nom de la cohé- 
rence des matériels avec les 
siens. » 

"Les informaticiens "y arrtre- 
ïonfc-île? Ce n’est p as évide nt 
De plus eu plus d’entreprises 
font appel aux SJ3.CX : elles 
savent intuitivement que « leurs » 
hommes ne pourront pas résou- 
dre les' problèmes d’organisation 
du travail. Que va-t-il alors ee 
passer pour eux? On en aura 
toujours besoin pour les grosses 
tâches routinières. L’Informati- 
cien de haut niveau» travail- 
lant sur un gros système, peut 
dormir tranquille. ... 


Dans les P-M-E v l’homme qui 
monte est l’informaticien éclairé, 
polyvalent et capable de conce- 
voir un système d’ensemble. «JZ 
sera l'interface entre P entreprise 
et le constructeur», précise Jac- 
qrie MSèaa, Mais que devien- 
dront les pupitreurs ou program- 
mateurs faiblement qualifiés ? 
Leura chances, de recyclage sont 
faibles, puisque leurs employeurs 
font de plus en plus confiance 
aux &S.CX Us risquent cTStre 
- pris & contre- pied, comme l'ont 
été les mécanographes. Une com- 
pagnie d’assurances fait déjà 
tourner un système de 6000 K 
octets sans pupitreur-. 

• LES SECRETAIRES.— Peu 
syndiquées, pratiquement jamais 
consultées quant au choix des 
.matériels, «Des craignent avant 
tout de perdre leur emploi. Dans 
une étude réaüsée pour la- Direc- 
tion générale à la recherche scien- 
tifique et technique {D.GJU3.T0, 
la GEGOS a observé dans sept 
entreprises Tes conséquences de 
l’arrivée des machtnefi de traite- 
ment de texte. 

Les conditions dé travail se 
sont' améliorées trois «« 

(plus un dû révolution est en 
cotres). Dans ces sociétés assez 
ouvertes, et aux “tâches peu répé- 
titives, les :aemétaires ont eu ie 
sentiment d’enrichir leur travail. 
Une Impression domine «h** 
«Iles, celle de participer an pro- 
grès. La classique machine h 
écrire est définitivement rangée 


au musée des antiquités. Mais les 
secrétaires craignent que leur 
nouvelle qualification technique 
soit momentanée; alors qu'elles 
souhaitent un changement dura- 
ble. En fait, leur statut a peu 
évolué. 

Les trois entreprises, où les 
conditions de travail soit n'ont 
pas évolué sait se sont détério- 
rées, ont un point commun : les 
dactylos travaillent en pool 
(beaucoup sont intérimaires), 
tapent «au kilomètre» des let- 
tres répétitives,' et une hiérarchie 
puissante les encadre. L’arrivée 
des machines de traitement de 
testes a renforcé le pouvoir des 
Chefs de groupe qui, seuls, maî- 
trisent parfaitement la techni- 
que. Eh clair, l’aliénation an 
travail a augmente. 

Tous les utilisateurs vous le 
diront : on assiste A une détério- 
ration du travail des auteurs (Us 
donnent A la' frappe des brouil- 
lons mal rédigés) et des secrétai- 
res Oa machine ne corrige- t-eUe 
pas les fautes ?). En aval (Tune 
rédaction hâtive, les auteurs 
deviennent pourtant de plus en 
plus perfectionnistes. Sachant 
que la machine est capable de 
tout, fis toi d e man d ent n’importe 
quoi. 

• LES CADRES. — Us peu- 
vent être classés schématique- 
ment en deux- catégories : ceux, 
qui sont dépassés par les événe- 
ments et ceux qpl assument le 
changement. 


r ei Bectnteduiqne et BeetiMiqBe 
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: r> CONFÉRENCE 

orgqnîsée par le bureau des élèves 

ÉLOGE SES THÉORIES FAUSSES 

. par J.-M. LEVY-LEBLOND 

. ’ Lundi 9 juin 1980, à 17 h 30 

(Entrée gratuite J 


Souvent sorti du rang, le pre- 
mier s'estime dévalorisé s’il doit 
toucher au matériel. La compa- 
gnie LBJkL a été déçue de voir les 
cadres bander ses claviers A écran 
et les" déposer dans les bureaux 
des secrétaires. Question de sta- 
tut social mal digéré, mais aussi 
peur de l’échec. Ainsi, un service 
de gestion d’une grande société 
avait acheté des micro-ordina- 
teurs. Fora: pouvoir s’en servir, 
une vingtaine de personnes du 
service ont suivi des cours de 
programmation. Quinze l’ont fait 
A cantre-cœur et, maintenant, 
arguent du manque de temps 
pour ne pas utiliser ToutU. 

D’autre part, le cadre sans réel 
pouvoir de décision a peur d’être 
court -ctrcuJté par la machine. 
Elle lui fait perdre brutalement 

ses fonctions d'expertise (elle fait 
une part du travail A sa place) 
et de noeud de communications 
(elle établit directement pour la 
direction des contrôles automati- 
ques du travail). Oe type de 
cadre prend conscience de sa 
faiblesse. 


Pianoter 


Comment s’en sortir ? On peut 
toujours détourner Je système, tel 
ce cadre qui n'avait plus rien A 
faire, un mini-ordinateur saisis- 
sant la comptabilité m temps 
réeL n s’est battu pour avoir une 
imprimante. Elle ne servait A 
tien, vmift im donnait une trace 
écrite pour vérifia: le travail des 
comptables A ses ordres— 

Mois on peut aussi s’adapter. 
Qui le fait? Les chefs de ser- 
vice avant tout, s'ils disposent 
d’une ligne budgétaire. Clien- 
tèle chérie des constructeurs 
(c’est bien oes cadres que visent 
les divisions de vente cmachi- 
* nés de grande diffusion »), ils 
reçoivent du del un surcroît de 
pouvoir. Les autres s’adaptent, 
pour rester dans la couse,. parce 
- qu’iig aiment pianoter sur un 
davier (pour les plus volontai- 
res). ou pour se dégager de 
tout îe travail routinier sur .la 
machine, - et améliorer leurs 
vraies performances (en pros- 


pection commerciale par 
exemple). 

L’introduction des nouvelles 
technologies va «déshabiller» le 
cadre, révéler au grand jour ses 
véritables compétences. Et c'est 
sans doute là qu’on enregistrera, 
Tes vrais gains de productivité. 

A condition, bien sûr, que les 
modifications de pouvoir et de 
relations an travail soient bien 
vécues. Car le taylorisme menace 
Te tertiaire. . 

Four l’éviter, la technique 
doit suivre les facteurs sociaux 
et non l'inversa C'ast la démar- 
che de la «méthodologie des 
scénarios» qu'Andrèu Solé, 
du CESA, a étudiée pour le 
compte du ministère de l’indus- 
trie. en n’y a pas de fatalité 
technologique, dit -H. Les 
constructeurs vendent tm mo- 
dile d’organisation du travail 
A travers leurs machines. Kn 
fait, on peut toujours trouver 
une marge de liberté. Cette 
marge, on peut P exploiter en 
tâtonnant L’ennui, c ‘est qu’on 
ne revient jamais sur des mou- 
vais choix stratégiques. Cela 
coûterait trop cher.» 

D’où l’idée de la méthodologie 
des scénarios. Une PALE, d’une 
cinquantain e de personnes a 
servi de cobaye. La direction 
avait un projet de bureautique, 
flou et peu cohérent. Lee experte 
du. CESA l’ont amenée A pré- 
ciser ses Idées. Puis, fis ont 
xéxmi les salariés en différentes 
cellulee, chacune devant imagi- 
ner des scénarios d’automati- 
sation. Le cadre s’est précisé 
peu A peu. A h fin, trois pro- 
jets restaient en lice. La direc- 
tion en a choisi un, beaucoup 
plus global que dans l'idée de 
départ, puisqu'il entraîne l'achat 
d’un mini-ordinatenr pour le 

traitement de testes, la gestion 
et la comptabilité. 

Tout n’a pas été sans mal ï 
pour la direction, que *163 
experts ont dépossédée de son 
pouvoir ; pour fenoadromaat, 
jaloux de participer au projet 
sur tm pied d’égalité avec lés 
employés : ' pour le person§çl 
enfin, qui avait adopté une 
attitude atttextiste au départ en 
disant «c’est- des problèmes 
techniques, cela ne ngâs 
concerne pas». Le tout A pps 
quatre mois, niais cette entre- 
prise a de bonnes chances ""de 
maîtriser son informatisation. 
Combien seront capables d^je 
démarche aussi longue? 


M»* “ 







* 


XIV. — LE MONDE DIMANCHE 


DEMAIN 


8 JUIN 1980 


BRESIL 


USE 


Le pari du plan alcool 


Le plan « proalcool » décidé par le Brésil en 
pays plus d f indépendance énergétique. Mais 
faire rouler les voilures? 


1975 vise a donner au 
là priorité est-elle de 



OUS avons raté la 
première révolution 
énergétique, celle du 
charbon. Noua allons 
perdre, et nous ne 
serons pas seuls, la 
deuxième, celle du 
pétroU puisqu'il est 

admis que les rfser - 

o es mondiales s’épui- 
seront dans cin- 
quante ans environ. Mais nous 
avons plusieurs coudées d’avance 
pour remporter la troisième : 
celle de la biomasse, s Comme 
M. Alberto Raj'ao, ancien député 
et chef de communication sociale 
à l’Institut national de techno- 
logie, les Brésiliens sont fiers, 
avec le « programme alcool a 
qu’lia mijotent depuis cinq ans, 

de donner aux étrangers limage 
de marque d’un pays audacieux 
et lucide. Un pays qui va faire 
rouler trois milli ons de voitures 
à l'alcool en 1986 (l): 

C'est le gouvernement Gelsel 
qui décida, en 1975, de produire 
à grande échelle l’alcool de 
canne à sucre ou de manioc 
pour remplacer l'essence. Cette 
décision est venue à la suite de 
la hausse des prix du pétrole et, 
Hans une moindre mesure, de la 
baisse des cours du sucre sur le 
marché mondial. Dans ce pays, 
où la plus grande partie des 
transports s’effectue en camions 
ou en bus et où l’industrie a fait, 
en quelques années, un prodi- 
gieux bond en avant, les achats 
de pétrole sont passés de 997 mil- 
lions de dollars en 1970 à 10 mil- 
liards aujourd'hui. L’an prochain, 
les importations de pétrole repré- 
senteront plus de la moitié des 
importations totales. Cette aug- 
mentation «verticale» des prix 
a déséquilibré l’économie brési- 
lienne et a fortement accru la 
dette extérieure, qui , atteint 
désormais 50 milliards de dollars. 

Extrayant de son sol à peine 
un cinquième de sa consomma-, 
tlon de pétrole, doté d’une indus- 
trie nucléaire et hydro-électrique 
encore Jeune, le Brésil a donc 
décidé de valoriser ses atouts 
spécifiques : un territoire im- 
mense, un climat tropical, une 
main-d’œuvre bon marché et 
surtout une longue expérience 
dans l'industrie du sucre. 
Deuxième producteur de sucre 
du monde, le Brésil a de plus 
en {dus de mal à écouler sa 
production, sur un marché rendu 
excédentaire par la baisse de la 
consommation de sucre dans 
l'alimentation des pays occiden- 
taux et la concurrence de la 
betterave. L'alcool allait pouvoir 
Jouer le rôle de soupape de sécu- 
rité. Cette réponse que le Brésil 
apportait à la crise du pétrole et 
du sucre avait, en outre, le grand 
avantage de ne pas entraver le 
développement de l'Industrie 
automobile, base de l’expansion 
économique. 


Lenteurs 


(2) Voir le Monde du 22 septem- 
bre 1979. 


« La côte 
de bœuf» 

4. iuo KnmsiPr-Leroy- ‘ l’aris. 


CLAUDE DHOSSEAU 


pôle de l’exploitation pétrolière, 
devant l'apparition d’un nouveau 
concurrent. D’autre part, la fai- 
ble productivité de l’agro-indus- 
trie (le rendement moyen est ici 
de 50 tonnes de canne par 
hectare contre ISO à Haïti) 
empêchait d’accroître la produc- 
tion d'alcool. 

Aujourd’hui, les perspectives 
sont meilleures. Chaque hausse 
du prix du pétrole est un encou- 
ragement pour le gouvernement 
brésilien. L’aspect prioritaire du 
programme s'est renforcé : on 
lui consacrera, dans les cinq 
années & venir, autant d’argent 
qu'à l’industrie nucléaire. L’ob- 
Jectll initial qui consistait à mé- 
langer 20 % d’alcool dans toute 
l’essence brésilienne, est sur le 
point d’être atteint. De nouvelles 
distilleries voient le jour. Et 
le président Figue iredo, assis au 
fond d'une imposante voiture 
américaine à l’alcool, donne 
l’exemple. 

k Nous voulons multiplier par 
25 la production d'alcool », ex- 
plique M. CamiUo Fenna, mi- 
nistre de l'industrie et du com- 
merce. « Notre but est de sub- 
stituer en 1985 un tiers de nos 
importations de pétrole par Yal- 
cooL Jl ne s’agit donc pas de 
supprimer les achats de pétrole 
mais, dans un premier temps, 
de geler nos importations de pé- 
trole , ee qui représente une éco- 
nomie non négligeable. » 


Orgueil 


La. fabrication de l'alcool ne 
date pas d'aujourd'hui En 1927, 
déjà, les Brésiliens utilisaient, 
dans certaines régions, un com- 
bustible constitué de 75 ri d'al- 
cool et de 25 7* d'éther. En 1931, 
toute l'essence consommée devait 
obligatoirement contenir 5 % 
d'alcooL Après la seconde guerre 
mondiale, les bas prix du pétrole 
allaient avoir raison du « carbu- 
rant vert ». 

Jusqu'en 1878, le « programme 
alcool » est lent à mettre en 
route. Plusieurs raisons à cela : 
lourdeurs administratives, dues 
en grande partie à la volonté 
de l'Etat de mettre sous tutelle 
Je secteur privé, intérêts diffé- 
rents entre les « lobbies » su- 
crier, pétrolier, automobile... 
méfiance de la Pétrobras, entre- 
prise nationalisée qui a le mono- 


Nordeste, que les gros propriétai- 
res font expulsez de petits pro- 
ducteurs de cultures vivrières 
afin de pouvoir planter, puisque 
le moment est favorable, de la 
canne à sucre. 

Malgré tous ces problèmes, 
l'avenir appartient & « Proal- 
cool ». Bon nombre de pays en 
voie de développement ne s’iront 
pas trompés : les Philippines, le 
Venezuela, le Costa-Bica, et des 
pays africains se sont mon- 
trés intéressés par l'expérience 
brésilienne, témoignant ainsi de 
son originalité. Récolte de la 
canne, fabrication de l'alcool, 
stockage, distribution, consom- 
mation : toutes les étapes du 
plan ont lieu sur le territoire 
national.. Bade tâche pour le pays, 
qui doit faire face, seul, à tous ces 
problèmes. Si le modèle de la 
canne à sucre n’est pas exporta- 
ble dans l’hémisphère nord. Je 
Brésil montre que chaque pays 
doit se débrouiller avec ce qu’il 
a sous la main. C’est une nou- 
velle façon d'appréhender le pro- 
blème de l'énergie. ■ 


L’informatipe 
pour les aveugles 

Le développement de la micro-informaüque 
va meiire a la portée des aveugles un appa- 
reillage qui leur facilitera l'accès aux livres 
et aux informations. 

CHRISTINE EEE 


Orgueil des élites de la nation, 
le « programme alcool » n’a pas 
encore touché la population. 
Toujours considéré aujourd’hui 
comme un sous-produit du sucre 
alors que le pétrole est, chez 
nous, la première des richesses, 
l’alcool-carburant est l’objet d’une 
grande campagne de propagande. 
Fiat lance un concours pour 
jeunes sur le thème : « L’alcool, 
demain ? ». On tourne un film 
dans l’Etat de Femambouc. Le 
scénario raconte comment un 
commando d’Arabes plastique des 
distilleries de canne à sucre. En- 
fin. on supermarché de Sao- 
Faulo propose, pour 1 500 francs, 
la transformation des moteurs à 
essence en moteurs & alcool 

Et beaucoup d'automobilistes 
sont enthousiasmés par ce nou- 
veau carburant, dont le principal 
avantage — 40*» moins cher & 
la pompe que l’essence — est, 
hélas ! contrebalancé par une 
consommation dans les moteurs 
30% supérieure à celle de l’es- 
sence. 

Aujourd’hui. « Proalcool * 
semble irréversible. La valorisa- 
tion de cette énergie renouve- 
lable met en branle trop de sec- 
teurs sociaux pour être vérita- 
blement remise en cause. Ce qui 
ne veut pas dire qu’elle fasse 
l’unanimité. 

« Pourquoi tant d’empresse- 
ment à sauver Yautomoblle ? de- 
mande un physicien. M. José 
Goldenberg. Au lieu de dévelop- 
per s Proalcool », le gouverne- 
ment ferait mieux de pratiquer 
une vraie politique d’économies 
d’énergie et de favoriser les trans- 
ports en commun. Tout le pays 
va faire un gros effort pour pro- 
duire cet alcool-carburant. Or, 
Sao-Paulo. à elle seule, va 
consommer un tiers du combus- 
tible produit. Le déséquilibre 
entre le Nord, pauvre, et le Sud, 
riche, va s'accroître. » 

Mais le principal danger que 
soulève « proalcool » c’est de 
voir le Brésil se transformer en 
une immense plantation de 
canne à sucre. « Pour satisfaire 
les quotas de production, expli- 
quent les responsables de 11ns- 
tltut de l’alcool et du sucre, Ü 
n'est pas nécessaire augmenter, 
dans de grandes proportions, la 
superficie des plantations, mats 
plutôt d’améliorer les rendements 
et de poursuivre les recherches 
agronomiques. » 
b Pour chaque litre tfalcool , 
rétorque l’économiste Fernando 
Bomro de Mek>. ü y aura un kilo 
de rts ou de haricot en moins 
pour ceux qui souffrent de la 
faim. » H est exact que les textes 
officiels ne prévoient pas un trop 
important accroissement des ter- 
res à canne, si ce n’est dans la 
vallée du Sao -Francisco. Mais il 
est tout aussi vrai, comme le 
suoligne la Fédération des ou- 
vriers agricoles des Etats du 
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De multiples écueils 


Au total, 5 milliards do dollars 
seront Investis dons ce projet. 
Une preuve supplémentaire du 
crédit dont le régime brésilien 
et ses Initiatives Jouissent auprès 
des milieux Internationaux fut 
encore fournie par le prêt de 
1.2 milliard de dollars accordé 
récemment au Brésil par un syn- 
dicat de cinquante et une ban- 
ques occidentales. Officiellement 
es prêt est destiné au dévelop- 
pement du « Proalcool -, mais la 
presse brésilienne a déjà fait 
remarquer qu’uns partie de cette 
somme sera utilisée par le gou- 
vernement pour couvrir la déficit 
de la balance des paiements du 
pays. 

Les enjeux du « Proalcool - 
prennent ainsi de grandes pro- 
portions. Mais il apparaît que 
le - Proalcool - est entouré de 
multiples écueils. 

L’expansion des plantations de 
canne & sucre accentuera le vice 
structurel de l’agriculture brési- 
lienne : l'hypertrophie de l'agrf- 
culture spéculative au détriment 
de la production alimentaire. Les 
experts signalent que la réali- 
sation du programme exigera 
2,5 millions d'hectares de terres 
cultivables supplémentaires pour 
les plantations de canne & sucre, 
ce qui entraînerait une suppres- 
sion de la production de 1,2 mil- 
lion de tonnes de riz, 1,2 mil- 
lion de tonnes de mate et 
400 000 tonnes de haricots, 
denrées de base de l'alimenta- 
tion populaire. 

Toute la rentabilité de l'opéra- 
tion repose Sur les coûta compa- 
ratifs actuels de l'afcoof et de 
l’essence. Or la culture de la 
canne à sucre mobilise un grand 
contingent de matn-d’anrvrs sai- 
sonnière ; les salaires des ou- 
vriers agricoles constituent donc 
une variable économique non 
négligeable dans la formation 
du prix de l’alcool, les autres 


variables (terras, machines, en- 
grais, etc.) ayant pour la plu- 
part des coûte Incompressibles. 
Ainsi, Il faudra maintenir des 
millions d’ouvriers agricoles bré- 
siliens dans leur misère actuelle 
pour sauvegarder les intérêts 
engagés dans le programme, car 
toute revendication salariale 
dans ce secteur, où (a produc- 
tivité du travail est très basse, 
mettra en danger la rentabilité 
de l’opération. 

Dans un autre domaine, il faut 
encore noter le haut degré de 
pollution des déchets du jus de 
la canne à sucre. Chaque Htre 
d’alcool produisant de 12 à 
15 litres de liquides polluant» 
f« vlnhoto -J. Si la production 
d'alcool suit les prévisions offi- 
cielles, II. y aura en 1980 une 
décharge polluante supplémen- 
taire égale à celle que produit 
une population de cent quarante- 
huit millions d’habitants : c’est- 
à-dire que les fleuves et les 
mers du Brésil auront alors un 
taux double de pollution. 

D'autres points critiques appa- 
raissent en aval et en amont du 
programme. Les projets pour 
l'installation des distilleries ont 
été approuvés sans une véritable 
planification, ai d'ores et déjà 
la majorité des crédits ont été 
accordés aux régiena du centre- 
sud, du pays et à certaine - oli- 
gopoles : deux grands groupes 
agro-industriels ayant reçu à eux 
seuls 41 Vo des crédits officiels ; 
de même, le problème posé par 
le stockage et le transport de 
l'alcool n'a pas encore trouvé 
de solutions satisfaisante» ; 
enfin, les voitures qui depuis 1977 
utilisent l’alcool A la place de 
l'essence présentent un certain 
nombre d'anomalies grave», la 
corrosion attaquant rapidement 
les parties essentielles des 
moteurs. 

JULIA JURUMA- 


XRE un Journal, le dernier 
roman ou essai paru, des 
cours de droit on d’his- 
toire, le courrier, prendre 
connaissance d'un relevé 
bancaire, d'une note 
d’électricité.- Sans l'aide 
rfnn ami ou d'un parent, 
d’un document en braille 
ou d’une hnmta magnéti- 
que préenregistrée, l’aveu- 
gle se trouve complètement dé- 
sarmé — se trouvait encore 
désarmé. Avec la télématique, ü 
peut tenter de sortir 
davantage du ghetto 
rifl.ns lequel sa cécité 
renfermait 

' -’i.'aÊBÊBt Depuis quelques an- 
nées, l’aveugle peut se 
servir d'enregistre- 
ments braille qui com- 
binent hL bande ma- 
gnétique et le braille. 
Ces appareils permet- 
te n t simultanément 
•tjêFm s i l’écriture et la lecture. 

L’aveugle dispose, 
comme sur use ma- 
chine & écrire en 
braille, d’un davier à 
six touches (1» six 
points braffle), mais te 
. caractère, une fols 
tapé, au Heu de s'im- 
primer sur une feuille 
de papier gaufrée, est 
enregistré sur une 
bande magnétique et 
défile en bralUe, par 
bloc de douze, sur le 
tableau de lecture de 
la machine. La lecture 
du texte écrit est ta- 
pi de, immédiate et 
l’encombrement réduit. 
Un enregistreur braille 
— telle que la Dîgl- 
cassette diffusée en 
France par la société 
Elinfa — arrive à con- 
tenir les trois cent 
■--ptov mille caractères de six 

& volumes braille (l'êqul- 

L* 55 * valent d’un livre de 

poche). Certaines de 
ces machines sont équipées, en 
plus d’une mémoire, d’un micro- 
processeur — sorte d’ordinateur 
miniaturisé. L’aveugle peut aîoxs, 
sans avoir à faire défiler tout 1e 
texte, retrouver un mot, une 
phrase, un paragraphe. 


N*** 




Certains dispositifs vont per- 
mettre & l’aveugle d’avoir un 
contact direct avec l'informa- 
tion. Leur principe de fonction- 
nement est identique : le texte 
à lire est placé devant une source 
lumineuse' et ressort sous d'au- 
tres formes susceptibles d’être 
captées par l’aveugle. C’est le 
cas de l’ Opta cou (1). Dans une 
main, l’aveugle tient une caméra 
qu'U déplace, & sa vitesse, le 
long de Ja ligne d'un texte A 
déchiffrer. Une matrice repro- 
duit en relief l'Image dn carac- 
tère saisi par la caméra, carac- 
tère déchiffré par un doigt de 

r autre main. 

Cependant, l'Optacon, tout en 
permettant ce contact direct avec 
l’Information, présente certains 
Inconvénients. Son emploi exige 
un apprentissage long et difficile, 
la vitesse de lecture est très 
lente (te caractère est reproduit 
en relief et non. en braille) ; en- 
fin, son coût est très élevé: 
20 000 F environ. 

Un pas de plus a été franchi 
avec d’au tares appareils qui vont 
traiter eux-mêmes l'information. 
La machine & lire de Kurzweï) 
entre dans cette catégorie. Avant 
de communiquer à l'aveugle les 
caractères, elle les reconnaît, 
grâce â un système de transco- 
dage particulier qui aboutit & 
la sortie vocale du texte. Mais qui 
dit perfectionnement dit coût 
plue élevé : 250 000 F pour cette 
mac h ine qui émet une voix mo- 
nocorde très vite lassante. 

Fatigue, lenteur, coût élevé. 
Des progrès sont pourtant possi- 
bles. A l'université de Vincennes. 


un chercheur. Jalme Copez 
Krahe, a mis au point, après avoir 
étudié le système existant, une 
intermédiaire avec trai- 
tement logique de l'information 
et reconnaissance des caractères. 
U a réalisé une maquette au 
laboratoire images de l’Ecole na- 
tionale supérieure des télécom- 
munications CEJN3.T.). Mais en 
employant une technologie 
n-iqinn automatisée, qui demande 
phm a l’aveugle, fi. réduit le 
coût. Prothèse de lecture directe, 
elle comporte une caméra minia- 
turisée qui peut être de la taüle 
d’un briquet Avec cette caméra, 
l'aveugle balaie 1e texte qu'il 
veut lire, à son propre rythme. 
En cas de déviation, un système 
d’alarme l’avertit. Les signaux 
provenant de la caméra sont 
codés, pote reconnus, en temps 
réel, par un microprocesseur — 
sorte d'ordinateur miniaturisé — 
qui prépare la sortie dn texte 
selon le mode choisi par l'aveu- 
gle en fonction des appareils 
qu'U possède déjà (enregistreurs 
braffle, synthétiseurs de voix, 
imprimantes). Cette prothèse 
permettrait à l’aveugle de lire 
quinze à quarante caractères à 
la seconde. Les erreurs dues à 
la machine, peu nombreuses 
(3 %), sont facilement rattra- 
pabtes. L’aveugle peut, grâce 
au contexte, leva: les ambigui- 
tés. Un prototype industriel 
devrait être réalisé avec l’aide 
du Centre national d’é tudes des 
télécommunications (CNED. 

E «Et on domaine où, dès 
maintenant, de grands progrès 
pourraient être accomplis : 
l’édition. 

Actuellement, tes œuvres clas- 
siques sont reproduites en braille 
par des bénévoles. Un bon co- 
piste, en une journée, transcrit 
quatre mille mots. A ce rythme, 
la bibliothèque pour aveugles 
reste très pauvre (environ qua- 
tre cent mille ouvrages en 
France). Or il existe des impri- 
mantes avec sortie 1 en bralUe qui 
peuvent reproduire quelque deux 
cent cinquante caractères à la 
seconde, soit trois cents lignes à 
la minute (Imprimante IBM 
14008 ; SAGEM. TEM BR 8). 
Avec un programme très simple, 
les maisons d’éditions gui travail- 
lent de plus en plus avec ces 
ordinateurs, pourraient, grâce à 
ces imprimantes, obtenir la 
sortie en braille de leurs publi- 
cations. 


Les livrés 


ri) Diffusé par te société améri- 
caine Teleaenaary Systems et en- 
France par la Fondation pour 1a 
réadaptation des déficients visuels, 
3. tue Lyantey, Parts (16*). 


Ce procédé, déjà employé en 
Allemagne, en Grande-Bretagne, 
en Suède, en Australie, aux 
Etats-Unis, trouverait aussi tout 
naturellement son application 
dans tons les centres informati- 
sés : banque*. EJD.F., Sécurité 
sociale- C’est possible dès au- 
jourd'hui. Des études ont été 
réalisées en France, notamment 
au RXTJMJEL, au centre Tobia 
de l’université Paul -Sabatier de 
Toulouse Ue Monde du 11 jan- 
vier 1878). au. C.N.AJÆ. (Conser- 
vatoire national des arts et mé- 
tiers). 

Demain, les perspectives d’uti- 
lisation de l 'informatique se mul- 
tiplieront. Le développement des 
terminaux braille, associés aux 
systèmes d'enregistrement exis- 
tant (Digicassettes) et connectés 
aux différents centras de télé- 
traitement et banques de don- 
nées, devrait permettre aux 
aveugles d’avoir accès aux mê- 
mes sources d'information que 
les voyants. 

Encore faudrait-il, pour favo- 
riser cette évolution, que, dès 
maintenant, an s’attache à déve- 
lopper des systèmes compatibles 
et que tes aveugles collaborent 
avec les Informaticiens pour 
imaginer toutes tes applications 
posslbtes de la télématique. * 

• & Parte, les aveugle» peuvent 
être conseillés par deux associa- 
tions: l£ GIAA, 5, avenue Daniel- 
Lesueur, Paris (7*), téL 566-07-07, 
et l'association AIÎrad-Haüy. 5. rue 
Duroc, Paris (7*), tôt. 734-07-90. 
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Juan Goytisolo : l’Espagne 
n’est pas remise du franquisme 

Inlerdii de publication sous, le fcuujuisme, Juan Goytisolo est main- 
tenant Tun des écrivains espagnols les plus lus et les plus estimés 
dans son pays. Il parle ici de son contact avec le public et de: la 
situation culturelle en Espagne. 


D EPUIS plusieurs années, 
Juan Goytisolo, que Car- 
los Forâtes considère 
enmrw» g 7g jjhts grand 
romancier K espagnol oi- 
vant », nous a habitoés & 
ses éblouissantes impré- 
cations contre sa langue, 
sa culture son pays. 
Virtuose dé r « tüsparü- 
<nde », il. avait clos, avec 
Juan sans terra (Le 8enfl 1977), 
une virulente trilogie qui cottfp- 
tait : Pièces identité, et le 
mémorable Dan Julian. H y avait 
un crescendo dans Ta -c destruc- 
tion purificatrice' » qui animait, 
ces livres complexes;' joyedeus. 
Juan sans Terre semblait être son 
Fennïgan’s Wake. Au-delà, de 
quoi, le sGence. 

Or Juan a retrouvé temporai- 
rement es. terre; et son fangagig- 
II récidive avec Makbara, qui 
vient de paraître xbez Seix 
Barrai, & Barcelone, -la ville 
natale de r écrivain. Le Bvre, pas 
moins difficile que Jes précé- 
dents, vient de connaître un. 
franc succès. Interdit de -pubUca- 
tûm sous le franqrdsme, Goyti- 
solo se trouve maintenant en 
bonne place sur les dates de 
best-sellers. 

H faut dire que le romancier 
y a Info du rf#»n : n a choisi de 
présenter. Makbara directement,, 
lors d’une série de lectures et de 
débats dsmt les grandes Tmiraq- 
sités esçejpjolei ü‘ÿ®; esq>llç|i^ 
ici. Ainsi que dès . cbarigeniênts 
profonds et de révotntiaa du 
climat culturel de -^Espagne 
actuelle. • . r 


« Je voulais , sortir du circuit 
classique de présentation d’un 
ouvrage dans, une librairie 
madrilène ou boredanaise dotent 
les étemelles mêmes têtes, Fen- 
dant mon séjour aux Etats-Unis, 
j'ai pu constater que,, même 
parmi les écrivains déjà recon- 
nus, comme Susan Sontag, nom- 
breox étaient ceux qui ' choisis- 
saient une fo rmule, beaucoup 
plus vivante : la lecture publi- 
que dans les universités ou les 
centres cultmete. J’ai décidé de 
suivre leur exemple et d’affron- 
ter le lecteur sans intermédiaires.. 
Gela lui permet de manifester 
son approbation ou son désac- 
cord, de formuler des objections. 


FRANÇOISE WAGENER 

de poser des questions. Expé- 
rience vraiment stimulante dont 
j’ai moi-même tiré grand profit. 

» Le plus impartant, c’était de 
montrer qu’un certain type de 
littérature, dURcfle, minoritaire 
(hermétique même selon les cri- 
tiques). pouvait étxe'lue en public 
avec une parfaite, faotttté. Ces* 
qui* s’agit : tout autant d^m 
problème de prosodie que de syn- 
taxe. Ceux qui écoutaient se 
sont rendu compte que la pré- 
tendue difficulté disparaît si l’on 
admet qu’il existe une « oreille 
littéraire » de la même manière 
qu’il y aune « aralDe musicale ». 
II faut capter le rythme proposé 
par récriture, disposer les phrases 
par rapport & ce rythme, oublier 
la disposition piste à laq n eüe 
nous sommes habitués. 


Passes et impasses 

» La lecture Idéale de Makbara 
est une lecture à voix hante. Elle 
permet de moduler les différents 
registres, de parodier le discours 
politique ou publicitaire, de pra- 
tiquer l'emphase du commen- 
tateur sportif, de présenter cette 
extraordinaire exposition de voix 
qui attire sur la grand-place du 
marché de Marrafcfech un peuple 
toujours af fânië d’histoires. 
Avant -Plnvaxtkm de llmprime- 
rte, la 'diffusion dé la littérature 
était -‘essentiellement orale. De 
grandes cënv&s daasfques. telles 
que le Libre de Btten Amor (1) 
ont été écrites pour être lues en 
public, et Tna propre 'expérience 
de la place de Djema-El-Fna m’a 
aidé à situer P œuvre de l’arcbl- 
- prêtre de EQta dans un contexte 
tout à fait semblable & celui dans 
lequel elle a été créée. Makbara 
renoue avec cette tradition : ce 
n’est donc pas un livre d’avant- 
garde mais bien d’arrière-garde, 
dans la mesure où U se rattache 
à un courant abandonné dans 
notre littérature depuis des siè- 
cles. C’est un peu, ri vous voulez, 
un exercice de nostalgie. 

— Quel en est l’argument ? 

— Difficile à dire— Vous me 
voyez aussi embarrassé que si on 
me demandait de raconter Don 
Julian ou Juan sans Terre. H y 
a cependant un thème essentiel : 
l’amour. • Le iqdisd est construit 
sur les discours parallèles de 


deux personnages qui décrivent 
leurs passes et amou- 

reuses dans des lieux et des dé- 
cors changeants : an paria, vic- 
time de l’exploitation impitoya- 
ble du mande Industriel, et un 
ange, expulsé jiour « dissidence » 
d’une bureaucratie céleste op- 
pressive. Malgré la présence de 
ces deux personnages en quête 
d’amour, le lecteur continuera A 
ee poser la question : qui parie 
dans le roman ? A la fin du 
livre seulement l’origine des voix 
est éclaircie. ' 

» Contrairement A ce que pen- 
sait la critique sur mon obsession 
espagnole ou anti-espagnole, le 
thème de l’Espagne n’appaxatt A 
mmn moment dans ce livre. 
Cela dit, on retrouve dans Mak- 
bara tf autres préoccupations déjà 
présentes dans la trilogie anté- 
rieure. 

— Que veut dire « Mak- 
bara»? 

— Ce mot signifie, en arabe 
classique, cimetière Dans notre 
littérature médiévale; le cime- 
tière tousulman est désigné pax 
le substantif «c oaacahro ». puis 
rasage de ce tanne disparaît et, 
lorsqu’il pénètre A nouveau dans 
notre langue, c’est par le biais 
du finnç idH et en tant qu'adjec- 
tif_ Cria prouve A que] point, 
nous. Espagnols, nous nous som- 
mes coupés de notre passé mu- 
sulman. 


One longue maladie 

— Vous voilà reconnu dans 
votre pavs- Récupéré, aussi ? 

— Toute mon oeuvre interdite 
depuis 1962 — c’est-à-dire l'en- 
semble de ma production adulte 
— est sortie au grand jour en 
1976-1977, en l’espace de quelques 
mois. Des livres pour mol anciens 
étaient présentés dans les librai- 
ries comme des «nouveautés», 
ce qui me faisait un drôle d'effet 
Uh peu, je suppose, comme si 
une pensionnaire de maison 
dose, après une longue carrière 
dans te métier, découvrait eou- 
Hnin qu’elle est vierge et que tous 
la considère comme telle! Les 
auteurs qui figuraient sur la liste 
noire du franquisme et qui ont 
survécu au régime auront connu 
«flnmw moi cette impression de 
rajeunissement. 


» H sentit absurde de ma part 
de me plaindre maintenant d’une 
telle situation. La récupération, 
justement, par la' démocratie 
bourgeoise de toutes les voix et 
de tous les discoure qui se sont 
dressés contre elle pour des rai- 
sons politiques, sociales, idéolo- 
giques ou sexuelles. D’autant 
plus que le phénomène n’est pas 
particulier A TEspagac. H se 
produit dans tous les pays Indus- 
trialisés du monde occidental. 
Le désaccord, la rébellion, la 
dissidence, sont transformés en 
marchandise rentable A l'inté- 
rieur du circuit capitaliste, et 
d’anciens « délinquant» » de- 
viennent tes porte-parole 
complaisants d’une opposition 
apprivoisée et Inoffensive. Assu- 
mer en toute conscience une 
conduite moralement et artisti- 
quement marginale, c'est tou- 
jours 1e meilleur antidote contre 
p insidieuse transformation de 
l’écrivain ou de l’artiste en 
c bien national ». 

. — Comment analysez - vous 
te contexte culturel de respagne 
post-franquiste ? 

— Ceux qui ^Imaginaient qu’il 
suffirait de supprimer la censure 
pour que fleurissent les chefs- 
d’œuvre prenaient leurs désirs 
pour des réalités. La disparition 
de Franco a modifié favorable- 
ment les choses: cependant, la 
création littéraire n’a pas tou- 
jours réagi, comme repéraient 
tes Impatients et tes optimistes, 
à la nouvelle atmosphère de dé- 
mocratie. NI la poésie, ni le 
roman, al te théâtre, ne sont des 
genres où l’on improvise facile- 
ment, et leur existence ne dépend 
ÿa a directement d’une évolution 
politique, sociale ou économique. 
(L'Isolement, r absence d'informa- 
tion, le ma-niehétemi» ont marqué 
«tous les aspects de la vie espa- 
gnole entre 1939 et 1976. Et si 
un tribunal é tait chargé d’établir 
3s. liste des crimes commis par 
Be système franquiste; celui-ci 
serait condamné non seulement 
pour ce qu'il a détruit, empêché, 
dégradé, mais pour avoir affaibli 
les ripostes de eeox qui te combat- 
taient avec aes propres armes, 
dans tes étroites limites de son 
«lump dialectique : des actes 
de vofonfcé oa de simples actes 
de fol, à la place d’analyses 
objectives; des pamphlets A la 
place d’une critique ; une litté- 
rature de résistance, éphémère et 
circonstancielle, A la place d'une 
expression littéraire responsable, 
A la hauteur des événements. 
Les séquelles -d’une -si longue 
maladie ne peuvent disparaître 
du jour au lendemain. Nous 
conservons tous, plus ou moins 
selon , les cas, les cicatrices des 
blessures et des mutilations qui 
nous ont été infligées. 

» Lorsque Gunter Grass compa- 
rait la situation actuelte.de la 
littérature espagnole A celle de 
la littérature allemande 4n, 1947, 
Il commettait une erreur de pers- 
pective. Tandis qu’en Allemagne 
U existe une rupture évidente 
entre roeuvre des exilés anti- 
nazis et celle des nouvelles géné- 
rations qui ont grandi sous l’hit- 
lérisme (rupture consommée en 
Espagne pendant tes années 40 
et 50), le processus de récupéra- 
tion culturelle, malgré ses er- 
reurs et ses insuffisances, avait 
commencé chez nous quinze ans 
avant la mort de Franco Ce qui 
fait que; malgré tes circonsta n ces 
difficiles (censure, isol ement ,.,). 
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l’Espagne s’était , déjà incorporée 
en 1975 an coursât novateur venu 
d’Amérique latine et dont les 
pôles d'attraction k trouvaient à 
Buenos-Aires. A Mexico et A La 
Havane. Je pense en particulier 
à des écrivains comme Valent», 
Benet, mon frère Luis Goytisolo, 
.Gü de Biedma, Julian Bios et à 
quelques poètes catalans. 

» II serait absurde de croire que 
les mêmes personnes qui. il y a 

cinq on six ans, contribuaient A 
asphyxier 1 notre culture en 
soient devenus soudain les pro- 
moteurs enthousiastes. On se dé- 
veloppe pas la culture en orga- 
nisant des émigrés d'écrivains, en 
offrant des banquets A des célé- 
brités étrangères ou en distri- 
buant des prébendes, A des soi- 
disant «organisateurs». Four 
parler franchement, l'équipe de 
la U.CD. (2) ne me paraît ni 
intellectuel tement ni moralement 
apte A promouvoir te moindre 
développement culturel. 


Camisole 


— Bien que Catalan, vous 
avez préféré écrire en castillan. 
Comment réagissez-vous a 1» 
renaissance, après quarante an- 
nées, d*nne vie enltnrelle cata- 
lane an grand jour? 

— Pour comprendre les pro- 
blèmes que pose aujourd’hui 1e 
fait .l'écrire en castillan quand 
on est catalan, Q faut tenir 
compte de la terrible oppression 
qu’ont subie la langue et )i 
culture catalane pendant te fran- 
quisme. En 1939, tes phalangis- 
tes ont placardé les rues de Bar- 
celone d’affiches où l’on pouvait 
lire : s Parle la langue de r em- 
pire / » On a fermé tes éooles 
qui enseignaient le in- 

terdit toute publication d ns 
cette langue, et quiconque la par- 
lait devenait aussitôt suspect. 

» La vie culturelle catalane 
s’est remise lentement A exister, 
gr&oe A la lutte quotidienne et 
tenace d’une élite restreinte, 
bientôt renforcée par te retour 
des exilés. Mais tes effets du gé- 
nocide culturel ont été catastro- 
phiques. En 1970, encore, un 
couple de Catalans habitant 
Madrid me racontait que leur 
voisine; tes entendant s’exprimer 
ri*™; leur langue, leur avait de- 
mandé s'ils étalent français,. 
Cela veut dire que beaucoup 
d’Espagnols Ignorent l’existence 
d’une langue parlée pourtant par 
huit ou neuf millions de leurs 
compatriotes. Dans ces condi- 
tions, on peut se demander qui 
provoquait le séparatisme, qui 
excluait qui ? Le centralisme, 
importé de France, était une 
véritable camisole de force Im- 
posée aux nationalités et régions 
espagnoles de la périphérie : 
Catalogne, Pays basque, Galice, 
Valence_ 

a Maintenant que l’autonomie 
a été instituée, les cultures 
opprimées auront la possibilité 
de se développer sans entraves. 
Cela risque de provoquer quel- 
ques tonrirww ; certains extré- 
mistes appellent ceux qui. pour 
une raison ou pour une autre, 
continuait d’écrire en castillan 
« des écrivains étrangers rési- 
dant en Catalogne a Mais je 


crois que te bon sens finira par 
s'imposer. La Catalogne est un 
pays bllinguè, et 11 faut espérer 
qu’A l'avenir les écoles ensei- 
gneront a»* enfants le catalan 
et l'espagnol soit comme pre- 
mière, soit comme seconde lan- 
gue. gel"» l’origine ou le milieu 
soda! des élèves. Je pense que 
la langue catalane devrait être 
une matière obligatoire— comme 
te français ou l'anglais — pour 
tons les lycéens d'Espagne. Ce 

serait la meilleure façon de 
favoriser la oompréhenslon cultu- 
relle et «odate des différentes 
nationalités et réglons de la 
Fénmsute et d’en finir avec tes 
menaces, réelles ou imaginaires, 
du séparatisme indépendantiste. 

x Le processus autonomiste de 
la Catalogne, du Pays basque et 
de la Galice est le premier pas 
vexe la coexistence réelle, et non 
pas imposée, de tous tes Espa-. 
gnols dans lé cadre d’un régime • 
démocratique et pluraliste. En 
trois ans de liberté; l' E spa gne a 
progressé davantage dans cette 
vote qu’un Etat traditionnelle- 
ment démocratique comme la 
France, où les problèmes auto- 
nomistes corse, breton, demeu- 
rent une affaire d' c ordre pu- 
blic ». Pourtant, comme te prouve 
le récent échec électoral de la 
U.CJD. et des partis centralistes 
de gauche en Euskadi et en 
Catalogne, 11 reste encore un 
long chemin à parcourir pour 
parvenir au fédéralisme qui. A 
mon sens, aéra A la tangue 
l’unique solution viable. Comme 
l’admettait un récent éditorial 
de El Pets, qui commentait la 
succès de partis tels que ta 
FJ4.V. (S), Convergmcia i Data, 
et Esguerra Republlcana de 
Catalunya, et l'échec du gouver- 
nement en Andalousie, rBtat 
espagnol deviendra bientôt in- 
gouvernable dans 1e cadre consti- 
tutionnel actuel 

— Comment vous situez-vous 
politiquement ? 

— En 1964. l’exclusion du parti 
communiste espagnol d’hommes 
tels que Semprim. Claudia et 
Vicens m’a poussé A abandonner 
ma position de «compagnon de 
voyage» d’un quelconque parti, 
même si mes sympathies vont 
toujours vers la gauche. Je me 
suis engagé aujourd’hui, unique- 
ment, auprès d'Amnesty Inter- 
national. pour dénoncer les vio- 
lations des droits de l'homme 
en Amérique latine, en UJL3.3, 
en GuinAe-EquatorlaJe— Durant 
ces dernières années, je suis In- 
tervenu dans tes campagnes en- 
treprises en faveur de certains 
prisonniers politiques ou de 
c disparus » : Ben Bella, la Por- 
toricaine Lolita Le b r on. la 
Cubaine Martha Frayde, les 
Uruguayens Julio Castro et Ubex 
Sereyni— Devant l'écroulement 
général des schémas révolution- 
naires, défendre tes droits de 
l’homme, A gauche c omme A 
droite, me semble aujourd’hui 
l'unique position possihte. Et, 
surtout, cohérente. » ■ 

(1) Œuvra an vere écrite par Ha*- 
chlprétra da Hlta en 1343. 

(2) U. CD. (Union du cancre démo- 
cratique), parti d'Adolfo Suarez; 
chat du couvain ornent. 

(3) P-N.V. : parti nationaliste 
basque. 
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XVI. — LE MONDE DIMANCHE 


Maurice Sendak 


(Suite de la première page .1 


— Les petites filles d’un si 
joU petit chien et de le Roi 
Barbe d’ours sont de vraies 
pestes. Aviez-vous un modèle? 

— Entre noua, c’est ma sœur, 
c’est-à-dire typiquement ce que 
nous appelons une « princesse 
juive américaine b. One ravissante 
enfant gâtée, rouspéteuse, per- 
suadée d’être supérieure aux 
hommes et furieuse dès qu'eüe 
n’obtient pas toute Vattention 
qu’eüe mérite tout de suite. 

— Certains vous reprochent de 
dessiner des enfants laids qui ont 
l’air vieux.- 

— Je dessine ceux que je 
connaissais : des enfants d’érni- 
grants avec de grosses têtes et de 
petits corps comme moi. J'ai 
découvert les jolis enfants blonds 
au cinéma. 

— En France, les monstres de 
Max et les Maximonstres, les 
enfants nus de Cuisine de nuit 
et de Flight by night, les crottes 
de chien dessinées sur le plan- 
cher d’un si joli petit chien 
scandalisent encore beaucoup de 
parents. Comment réagissent les 
Américains? 


pour Jérôme le Conquérant que 
pour et les maxlmonstres. 

Et pourtant, Jérôme est plus 
insolent que Max. H va défier la 
reine — sosie de la reine Victo- 
ria — sabre à la main et ser- 
pent sur la tête. Les parents sont 
bernés, mais les enfants savent 
déchiffrer Vintage, et vous n' ima- 
ginez pas le nombre de petits 
garçons qui m’ont écrit : 
« Quand je serai grand, je von- 
» drais que mon, serpent soit 
b aussi grand que celui de 
» Jérôme le Conquérant. » 

— Dans une Interview accor- 
dée à RoOing Stones, fr New- 
York, vous avez parlé de 
certaines images qui stimulent 
l'Imagination de l’enfant au-delà 
de ce qu’elle peut supporter. 
Que voulez-vous dire exacte- 
ment ? 


— Une minorité aime mes 
livres, mais la majorité est tou- 
jours aussi petite-bourgeoise. Les 
choses ne changent qu’en sur- 
face. Je donne des cours à l'uni- 
versité de New-York , et mes 
élèves couchent tous ensemble 
au bout d’une semaine, mais,' dès 
que je leur parie d'un élément 
sexuel dans Alice an pays des 
merveilles, üs sont affolés. Des 
bibliothèques refusent Flight by 
night, ou cachent le sexe de l'en- 
fant avec un marqueur. Et pour- 
tant, c’est V histoire d’un rêve, 
et dans tous les songes on est 
nu. Souvenez-vous de Wüliam 
Blake. J’avais essayé de mettre 
T enfant en sous-vêtement, mais 
il avait Voir d’une publicité de 
Fruit of the Loom. 

» Quand Un. si JoU petit chien 
est paru, des gens Vont brûlé à 
cause des crottes de chien ! 
Mais les enfants sont fascinés 
par le corps, par ce qui rentre, 
ce qui sort. Les Etats-Unis sont 
peuplés de purs esprits. Avez- 
vous déjà vu Bumphrey Bogart 
aller aux toilettes? 

» Heureusement, fai appris à 
masquer la subversion, et fai eu 
beaucoup moins de réactions 


— Que, à mon avis, certains 
livres devraient être censurés, 
j'ai ou récemment un album 
américain d'éducation sexuelle 
en photographies, ou un autre, 
anglais, où un petit garçon fait 
semblant de galoper, à califour- 
chon sur le dos de sa mère. Ces 
livres, vraiment traumatisants , 
ont le label « pédagogique s, 
alors que les miens choquent » 


La promenade est terminée. U 
fait presque nuit. L’heure que 
Maurice Sendak aim e dessiner, 
e Cest vrai, c’est le moment que 
je préfère. Je suis peut-être 
romantique, mais pourquoi pas ? 
Mes scènes littéraires favorites 
se passent au clair de lune ou en 
lumière légère. » 


Maurice Sendak travaille dans 
un petit bureau aménagé dans 
une ancienne grange. De grandes 
baies vitrées, du bols blond, une 
table d'architecte et* sur les 
étagères et les murs, les livres, 
les disques et les gravures des 
artistes qu’il aime. Actuellement, 
a prépare les maquettes des 
décors de la Flûte enchantée 
pour l'opéra d’Houston. B veut 
un. Taxnino 'dramatique, théâtral, 
et un de ses dessins le montre 
descendant comme un danseur 
une rocaille noyée de verdure. 
Dans quelques mois, 11 dess in era 
les décors d’un opéra tchèque 
pour le Metropolitan Opéra de 
New-York. U est heureux : fl a 
toujours rêvé do la scène comme 
Jenny, l'héroïne de Turlututu 
chapeau pointu. 


FAITES REMPLACER 
ENUNESEULE 

JOURNEE 

VOS VIEILLES FENÊTRES 




Un cadre qui s’adapte à tous les styles. 

Le système ARCAD1A modernise l'esthétique 
de votre demeure avec des performances 
exceptionnelles : isolation des bruits, 
étanchéité parfaite, f aoûté d 'entretien, adaptation 
au millimètre près à l’ancien donnant de 
vos fenêtres. 




Pose assurée par nos soins 
en une seule journée. 

C’est notre garantie : sans maçonnerie, 
ni peinture, ni travaux salissants. La réponse 
à tous vos problèmes: vitrage épais, snrnpie 
ou double, ouvrant traditionnel à la française, 
coulissant, basculant, cloison ou loggia. 


Un tarit qui vous surprendra. 

Nous vous offrons un devis préalable gratuit avec assistance de notre service 
conseil en architecture. 

Vous disposez de posskrttés de financement étalées dans le temps, 
et les frais d'isolation sont dëductflMes de vos revenus imposables. 

Vos vieües fenêtres laissent à désirer? Contactez ARGADIA RENOVATION. 
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CLEFS 


S JUIN 1980 


De la scène et surtout de 
F opéra, car Maurice Sendak est 
tellement imprégné de musique 
qu’il parle souvent de ses dessins 
comme de « motifs harmoni- 
ques ». Et quand Je lui demande 
pourquoi O a inventé de toutes 
pièces ce bébé sur les genoux 
de sa mère dans la dernière 
double page de Flight by night, 
il évoque Schubert interprétant 
librement un poème, c Ce bébé : 
mon seul autoportrait. Je Pai fait 
d’après une photographie de ma 
mère et de ses trois enfants, et 
fai remplacé mon frire et ma 
sœur, de chaque côté, par deux 
montons — » 

— Parfois, vous inventez vos 
propres histoires - parfois, vous 
illustrez celles des autres. Quels 
auteurs aimeriez- vous Illustrer 
dans l’avenir ? 

— A vingt ans, je suis tombé 
amoureux de BXeist en lisant la 
Marquise d’O. J'ai immédiate- 
ment lu tous ses Rares, et t ai- 
merais les illustrer. Je voudrais 
aussi illustrer Kafka, mais f at- 
tends d'être un peu plus vieux, 
et puis je cherche désespérément 
des contemporains, mais depuis 
la mort de Randaü Jarret je ne 
trouve personne. Certain de mes 
auteurs préférés, comme Henri 
James ou Herman MelvfBe. sont 
impossibles à illustrer, fis écri- 
vent sans laisser de place au. 
dessinateur. Dans ma jeunesse, 
fai ûlustré Enfance de Tolstoï. 
Grossière erreur. Tolstoï est trop 
bon illustrateur lui-même, et a 
suffit de Ere Anna Karénine 
pour savoir exactement à quoi 
elle ressemble. D’autres, comme 
Dickens ou Lewis Carraü, ont été 
trop bien ü lustrés en leur temps. 
Qui pourrait faire mieux que 
Rackham avec Alice au pays des 
merveilles? Je n’aime pas être 
en compétition avec les meilleurs. 
J'aime être le metUeur. » 


ALLEMAGNE 


déjà. Ne vous étonnez pas de la 
soudaineté de mon penchant t j« 
rentre demain par le train à 
Bâle, fv suis obligé. Ecrtrez- 
moL * 


l’échec de Nietzsche 


Perfection de Mickey 


Orgueilleux et enthousiaste. 
Ne badinant pas sur sa place 
parmi les artistes — il fait 
partie des grands — mais tou- 
jours prêt à admirer ses pairs. 
A droite de son bureau, il me 
montre fièrement un original 
de Babar : le dessin du premier 
album. Histoire de Babar, où 
Babar emmène Arthur et 
Céleste, adorable dans sa robe 
à pois roses et verts, dans une 
pâtisserie: a J'adore les Babar. 
Ce sont les meüleun livres d’en- 
fants qui aient jamais été faits. 
La tendresse, ^intelligence, la 
taille du lion et le sens du 
drame! Dès la troisième page, 
Babar perd sa mère! que pou- 
vait-il bu. arriver de plus dra- 
matique ? J’aurais aimé être 
un enfant qui Use Babar : Pour- 
tant, je if aurais pas trahi Mickey 
Meuse pour Babar.» 

Impossible de quitter Maurice 
Sendak sans le faire parler de 
Mickey Mouse. H est nè ta. même 
année que le souriceau dt Walt 
Disney, a passé son enfance à 
l'idolâtrez, collectionnant les 
bandes dessinées, les livres et 
les masques de Corn Fiâtes, 
Mickey Mouse et aujourd’hui, 
cinquante et un ans plus tard, 
sa passion n’a pas faibli Par- 
tout dans la maison, des lampes, 
des cendriers, des assiettes 
Mickey Mouse, et, sur les éta- 
gères de son bureau. Mickey 
Mouse joue au tennis, à la gui- 
tare, lit un livre, etc. 

ai Mais regardez la sensualité 
de ces contours ! Et la par- 
faite proportion de la tête, des 
oreilles, du corps! Et ces cou- 
leurs primaires I Yeux noirs, 
culottes rouges, boutons jaunes, 
chaussures jaunes. E* sa manière 
de bouger l Exquise ! Chaque 
pays a son Mickey Mouse. L’al- 
lemand, est moins sexy. Noir et 
blanc. Plus sévère. Tl ressemble 
à un personnage de Brecht. Le 
fiançais est pl'ts long, plue 
mince, plus intellectuel, avec des 
dents pointues. C’est mon pré- 
féré après l’amérUxun, mais ü 
est mo ins rond, moins succulent. 
H ressemble moins à un petit 
poulet que vous allez croquer, 
mais dites aux lecteurs du 
Monde que je cherche des Mickey 
Mouse français de 1928 à 193 S. 
certifiés conformes et que je 
suis prêt à donner »«ne pinte de 
sang à tous ceux qui m'en 
trouvent. 

a Après 1935, regardes comme 
ü est devenu vulgaire!» Mau- 
rice Sendak me montre un 
petit Mickey en caoutchouc : 
si partir des années 40, Os 
sont tous habillés en banlieu- 
sards. Ils vivent à Long-Island, 
üs ont une piscine, Üs trompent 
leurs femmes. Os appartiennent 
an Men’s Club, La tête n’est 
plus grosse, la figure est rose, 
oest affreux! Mais regardez-le 
dans son incarnation originelle. 
C’est la chapelle stxtinef» M 


I U m 

Adresse * — — “i | 

« 

. ... Code | 

" un b Tel 

^ AreloumeràHll&RfSJUîûlWAgaOWnOIIL56,flT.lUgwti»J>wB^,?fWéWUfOff J 


Coniradïciions, déceptions, soliiude, folie... 
La nouvelle biographie de Nietzsche, par 
Cnrt-Paul Janz, fait apparaître, plus claire- 
ment que jamais, à quel point sa vie fut un 
échec. 


En janvier 1885 encore, 
Nietzsche caresse le projet de se 
marier. « Il faudrait qu'eüe soit 
jeune, êcrit-fl à sa mère, très 
gaie, en bonne santé, peu ou pas 
du tout « instruite ». et, en 
outre, qu’elle soit bonne ména- 
gère par instinct. » Nombreuses 
sont les lettres où la mère, ta 
sœur, les amis, signalent à 
Nietzsche les « bons partis ». 
Aucune de ces entremises ne 
réussit, 


JACQUES LE RIDER 


L E phfkKnp Hg d ’Boce hjomo 
avait bien prévenu son 
lecteur : « Je svts une 
chose , ce que f écris en 
est une autre.» Mal s la 
légende nietzschéenne res- 
tait vivace. Limage hé- 
roïque de Zarathoustra se 

■ projetait sur te vrai Fried- 
rich Nietzsche. Curt-Baul 
Janz propose la première 
synthèse des documents inédits 
(ou mal édités) mis au jour de- 
puis dix uns par la publication 
intégrale et critique des manus- 
crits. ~ Jamais encore n’était 
apparue aussi clairement la 
vérité : que cette vie fût un 
bp-Vw»**- Mala dresses et contradic- 
tions. allégeances et déceptions, 
solitude et maladie en forment 
la trame. 


Ulrich von WUlamowitz, un 
des plus brillants hellénistes du 
siècle, écrit en IBM dans se s 
mémoires : « Pour ses jeunes 
collègues. Nietzsche faisait figure 
d’exception et de modèle. Non 
sans réserve cependant. C’est eu 
professeud Rttschl de Leipzig 
qu’a devait sa chaire d SdZe. 
Pareil népotisme était inconce- 
vable envers un débutant dont 
les quelques travaux ne justi- 
fiaient point ce favoritisme. Sa 
Naissance de 1a tragédie faisait 
violence aux faits historiques et 
à la méthode philologique.» 


e Nul ne mène aujourd'hui une 
vie phàosophtque avec cette 
loyauté élémentaire qui obligeait 
un Ancien, oà qu’a fût. quoi 
çu’ü fit, à se conduire en stoï- 
cien S’A avait juré sa foi aux 
pri nc ipes du Portique », écrit 
Nietzsche avec nostalgie. Illusion 
de perspective : avec les An c ien s, 
on en est réduit à rêver sur 
l'auteur à travers l’œuvre. Au 
contraire, on en sait trop sur la 
vie de Nletœche pour croire à 
l'utopique totalité de l’existence 
philosophique. 


De plus en plus, Nietzsche 
souffre de l’incompatibilité entre 
sa profession et sa vocation. « Un 
savant ne ■ peut jamais devenir 
un philosophe », lit-on dans la 
troisième Intempestive (1874). 
Mais, à quelques mois de son 
départ de l'Université, il note : 
« Tant que je menais Ut vie d’un 
savant, fêtais en bonne santé. » 
C’est contraint et forcé par la 
maladie qu'il donne sa démission 
en 1879. H ne choisit pas libre- 
ment sa nouvelle liberté. Homo 
duplex z te génie prométhéen et 
l'homme théorique dont il rallie 
la « sérénité pharmaceutique » 
sont bien les deux visages de 
Friedrich Nietzsche. 


Salutaire démythification. Les 
quelque deux mille pages de cette 
nouvelle biographie lèvent les 
macqnPB de prophète hors la loi 
ou de prince dionysiaque qui 
dissimulaient l’homme et traves- 
tissaient les textes. Ce qu’a y a 
de philosophie dans Nietzsche 
trouve d’autres voies pour être 
entendu que la séduction ou le 
cabotinage. 


Dans son étude sur la Gé- 
maltté (1929). le psychologue 
Ernst Kietscbmer notait que; en- 
tre la Réforme et 1900, plus du 
quart des « grands écrivains » 
allemands appartenaient â des 
familles de pasteurs protestants. 
Le père et les deux grands-pères 
de Friedrich Nietzsche, né en 
1844. étalent pasteurs. En 1885. 
après la lecture de la Vie de 
Jésus, de David Friedrich Strauss, 
l’érudit que Nietzsche devait an 
jour accabler dans sa première 
Intempestive (1873), U aban- 
donne les études thèologiquas et 
prend ses distances avec le chris- 
tianisme. Mais, en 1887, il com- 
pose pour l'anniversaire de sa 
mère un kyrie pour solistes, 
chœur et orchestre. 


Tragi-comédie 


Curieuse hypocrisie. Cette 
anecdote confirme-t-elle que sa 
haine sauvage de tout ce qui 
est chrétien s’explique par son 
incapacité à se délivrer du chris- 
tianisme ? Elle révèle en tout 
cas un trait de caractère qui. 
selon Janz, traverse toute l'exis- 
tence de Nietzsche : une dualité 
intérieure sur fond d'irrésolu- 
tion. 


Nietzsche participe avec dévo- 
tion â tous lès événements fami- 
liaux de T rib schen (par exemple 
aux répétitions de Siegjried- 
IdyU, cadeau d'anniversaire de 
Richard à Cosima), U voyage 
avec le couple, courtise Cosima, 
envole sa sœur Elisabeth & 
Bayreuth comme bonne d'enfants. 
Le maître et le disciple philoso- 
phe s'encensent mutuellement 
sans retenue Janz revèîe que la 
première Intempestive fut com- 
mandée par Wagner, qui en vou- 
lait personnellement à David 
Friedrich Strauss. 


Népotisme 


Entre son arrivée â Bâte en 
1869 et sa démission de J’Urü- 
verrité en 1879, & mène une dou- 
ble vie de savant philologue et 
de philosophe ennemi de l’esprit 
scientifique, de professeur sou- 
cieux de sa carrière et d'artiste 
méprisant poux tes mesura uni- 
versitaires. Le conflit devient de 
plus en plus intenable après la 
publication de la Naissance de 
la tragédie (1872). 


Mais la quatrième Intempes- 
tive (1874), dernier panégyrique 
de Wagner par Nietzsche, for- 
mule en filigrane les réticences 
qui S’exacerberont jusqu'au Cas 
Wagner (1888). Les pompes du 
premier Festival de Bayreuth 
(1876) brisent définitivement 
l 'enchantement. Cette déception 
représente pour Nietzsche une 
seconde mort du père et, dit 
Janz, une blessure jamais guérie. 


• Lima do Semble cités dans eet 
article (tous parus & l'Ecole du 
loisirs) : Mass, et Us» maZhnOnstres ; 
Cuisine de nuit; Veux aventure» de 
Jérôme le Conquérant: The Sign 


an Bosto’s Door (ft paraître & l’au- 
tomne) ; Un si joli petit chie n (avec 
Matthew Margolis) ; le Roi Barbe 
d’ours, conte de Grimai ; ruriututtt 
chapeau, pointu ; Ptiÿh by night. ScL 
Bodlay Head, Londres (à paraître en 
1981 & l'Ecole des laialxa). 


Nietzsche est nommé profes- 
seur à vingt-trois ans, alors qu’ü 
n’a même pas commencé sa 
thèse de doctorat. L'université 
de Bâte représentait on cas bien 
particulier. Après plusieurs dé- 
cennies d’&sâoupissement. elle 
s’était dotée en 1868 de nouveaux 
statuts pour soutenir la concur- 
rence de Zurich. Tout le corps 
enseignant était exceptionnelle- 
ment jeune. Les professeurs ne 
travaillaient qu'à mi-temps pour 
llmlversftâ (qui ne comptait 
encore' en 1870 que cent seize 
étudiants Inscrite) et devaient 
donner des cours au lycée de 
Bâle. 


Nietzsche et tes femmes — 
une série de situations cocasses 
ou pénibles qui Illustrent rapho- 
risme de Par-delà le bien et te 
mal : c Cela,. un grand homme ? 
Je n’aperçois que le comédien de 
son propre idéal s Le philosophe 
du Zarathoustra misogyne se 
conduit comme une vieille fille 
en quête d’amour et de mariage, 
aigrie lorsqu'elle est déçue, naïve- 
ment enthousiaste lorsqu'elle 
conçoit le moindre espoir. 


Le célèbre épisode avec Lou 
Salomè (1882) montre l’échec 
d'un roupie en quête d’une nou- 
velle alliance entre tes sexes. Un 
homme qui ne conçoit sa relation 
amoureuse qu'en termes de liai- 
son dominatrice, face à une 
femme qui refuse l’esclavage de 
la sexualité traditionnelle, sans 
s'être affranchie de la coquet- 
terie prescrite par les conven- 
tions. Cette tragi-comédie de la 
mauvaise fol se termine pour 
Ntetzcbe par une faillite désas- 
treuse. 


Après son départ de Bâle, en 
1879, Nietzsche connaît une grave 
dépression et songe au suicide. 
Désormais, ce sont moins ta 
c Kulturkritik a et la philosophie 
de l’art qui occupent sa pensée 
que l'Interrogation sur le sens de 
l’existence. Mais l'intuition de 
1 * « étemel retour » n’arrivera 
jamais à sa formulation systéma- 
tique- Relisant 1e manuscrit 
du dernier chapitre d’Hhmoxn, 
trop humain. U avoue : « Mes 
propos risquent de prêter à mal- 
entendu. Cette concision, ce 
maudit style télégraphique aux- 
quels me contraignent les maux 
de tête et la faiblesse de mes 
yeux en sont la cause. » 


La folie 


Les recherches de Curt-Paul 
Janz précisent tes relations de 
Nietzsche avec Wagner. D'abord 
cette curiosité généalogique : te 
philosophe et 1e 'musicien 
seraient de lointains parents 
par Tascendanoe maternelle. 
Nietzsche trouve en Wagner l’au- 
torité qui comble te vide laissé 
par la mort prématurée de son 
père en 1849. De Bâle. U se rend 
aussi souvent que passible à 
Tribschen, près de Lucern e , où 
habite alors Wagner. H écrit à 
son ami Rohde en 1869 : « J’y 
vais presque toutes les fins de 
semaine, mes lettres m’y précè- 
dent. Ce que je voü, là-bas est 
incroyable. Schopenhauer et Goe- 
the, Eschyle et Pindare vivent 
encore, crois-moi ! » 


La maladie et l'épouvante de- 
vant la folie, dont très tôt il 
se sent menacé, la solitude, les 
vexations et les difficultés maté- 
rielles transforment tes dernières 
années de Nietzsche en « véritable 
martyre » (Janz). Les causes de 
sa folie restent énigmatiques. 
Dans le doute, on s'en tient au 
traditionnel diagnostic : para- 
lysie progressive due à une Infec- 
tion syphilitique. 


En 1888, à la veille de son 
effondrement, Nletreche rédige 
un projet de s Mémorandum à 
l’adresse des cours européennes 
pour la formation dune ligue 
anti-allemande ». U traite Bis- 
marck de s taré» et les HOhen- 
zollem de « canailles » et conclut 
en fulminant contre le milita- 
risme et r antisémitisme. Dix 
années à Bâte et dix années de 
« déracinement » ont fait de lui 
un Européen cosmopolite, hos- 
tile â tout nationalisme, parti- 
culièrement à l’eqult prussien. 


Nietzsche perd la raison en 
janvier 1889. H meurt le 25 août 
1900. Onze ans durant, te ct»ps 
survit à l’esprit. Les amis (sur- 
tout Koselltz. alias Peter Gast, 
et Overbeck), les médecins, la 
sœur Elisabeth, la mère, sur- 
veillent, soignent et manipulent 
Nietzsche, qui n'est plus qu'un 
pantin entre leurs mains. La 
s c anda le use immixtion du pseu- 
do-philosophe Janus Langbehn, 
qui prétend un moment se char- 
ger du- malade, est l'épisode 1e 
plus lamentable. 


Elisabeth FOrster commence 
sans tarder son efficace travail 
d’appropriation et de falsifica- 
tion. Walter Benjamin rapporte 
« une histoire peut-être inven- 
tée, mais qui rend sensible 
l’atmosphère macabre du Nietz- 
sdut-Archiv. Pour fêter un des 
derniers anniversaires de Nietz- 
sche, on avait dressé dans là 
mai son de Weimar une longue 
table devant une estrade cachée 
par un rideau violet A la fin du 
banquet le rideau Couvrit et 
l’on découvrit le malade assis 
sur un fauteuil, costumé d’une 
sorte de toge » ( 1 ). 


Pendant' ce temps commence, 
vers 1890, la grande vague d’in- 
térêt pour Nietzsche qui va faire 
de lui un des philosophes tes 
plus populaires de la première 
moitié du siècle. Main qui com- 
prend ce que Nietzsche vent 
dire ? ell est difficile de se faire 
entendre, surtout quand on 
pense et qu’on vit gangasrotogati. 
parmi \ des hommes qui vivent et 
pensent soit fatrmagaU, soit 
Umt au plus wxr sauts de gre- 
nouilles, mandeikagatL » (2) ■ 


Le 8 avril 1878, ü rencontre, à 
Genève, pour la première fols, 
Mathilde Trampedach. Trois 
jouis après, te U avril, ü lui 
écrit : a Mademoiselle, prenez 
votre cœur â deux mains pour 
ne pas cous effrayer de la ques- 
tion que je veux vous poser : 
voudriez -vous devenir ma 
femme? Je vous aime et ü vie 
semble que vous m’appartenez 


m Ouït -Paul J an a Nietzsohe- 
Biographie, trois tomes publiés Chez 
Hauser. Munich. 1978-1979 (SSA B70 
et 460 paeee). 


(Il Die lîtterartaohe WfeB, 18 mais 
1933. 


(2) Por-deld le Mes et le mtü, 
paragraphe 27 ; cas trois mots sans- 
crits signifient : à L’ silure du 
Gange, & l’allure de la tortue, a 
raUore de la grenouille. 
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HISTOIRE 

Lé aristocrates 
sur les stades 

. \ . t . 

Le sport a été introduit en France, à la lin du 
dix-neuvième siècle, par des jeunes gens de 
bonne famille entichés de pédagogie anglaise. 
Il devait régénérer les élites de la nation 
- tandis que la gymnastique fortifiait le 
peuple... ' ■>■ 

ALAIN EHRENBERG ■■HH 


E ntes . 1840^ et obto,.. ie 
terme „ «jort <Ksigne; rm 
passe-temps reristociatl- 
qae, ...ttlift ^.préippgative. 
üM^ddalne. C’est - ttn -des 
« pasæ-temps de la, -beUe 
existence », écrit Kugène 
Ctoapus en . 1854 dan^ ' Zé- 
Sport 2 Pmi*. Boxe, n^â- 
tloo, ZDflls aosst ûooxses 
de chevaux, bals d'été et 
dlxlver font partie de ^etté topo- 
graphie de l'existence mondaine 
qu'est le sport L’esendoe corpo- 
rel n’y occupe pas en sol me- 
place.. centrale, Iè sport est 
plutôt une extension du. salon 
aristocratique, Mftnqr aa pesage 

ri myis ses plus beaux atours ou 
pratiquer l’art de la boxe,' cela 
n’a pas encore,.. aux yeux des 
chroniqueurs de l’époque, une 
signification fondanipntaleTnftnt ~ 
différente. •.- . 

. t^tis les aimées 1870, le spart 
■ est assimilé au turf. Cette 
période voit, néanmoins. Pappa- 
rtüoa des premiers clubs sportifs 
centrés . sur l’activité, physique, 

3 te Havre Athletic Club est fondé 
en 1873 par des anciens cT Oxford 
et de Cambridge. On y pratique 
rugby et football: Quel ques a sso- 
dations éphémères, comme le 
Club des coureurs, font leur 
apparition. A partir de. 1880, le 
sport acquiert son sens moderne, 
le terme désigne la pratique des 
exercices anglais de plein air 
(footban- rugby, football -asso- 
ciation, athlétisme),' au xquel s 
vient S’adjoindre cette activité 
paiement- française qu’est la 
bicyclette. - 

En 1882, quelques Jeunes gens 
de bonne famille, élèves des 
lycées candoroet, RdQin «t Car- 
not — alors, école Monge, — 
ee réunissent pour courir dans 
te bail de la gaie JBahxtr-Iosaxe. 

. 23s- fondent, la même année, 
une association : c’est le Bacing ■ 
Club de France. En 1883, quel- 
ques lycéens de Saint-Louis, qui 
s'entraînaient sur la terrasse de 
l’Orangerie, aux Tuileries, for- 
ment le Stade français. Le sport 
français vient officiellement de 
naître. En 1887^ les deux chibs 
jri vaux fusionnent dans l’Union.'- 

des sociétés française -de course 
à pied, qui se transforme en une 
. fédération phxs large imtan 
des sociétés françaises de sports 
athlétiques CU-SF.SJU, présidée 
par l’ancien consul: . de France à 
Edimbourg, Georges de Salnt- 
Gbtir. Une telle fédération sem- 
blait nécessaire A l’organisation 
des acttvttte ' sportives, des 
compétitions nationales et faiter- 
- nationales. BBe devait être 
yiwd la gardienne de la fragile 
et naissante dpcfcrine sportive. 

Cette fmpoisKm haït an ma- .. 
ment où l’exercice, physiquf fait 
d’objet d’une promotion massive 

dans Je domaine de îa gymnas- 
■ tique. Les pouvoirs, publics, rfti- , 
cents Jusqu’en 1880' —Ta.' Com- 


mune cet encore dans tous les 
esprits, ets 'lé' peuple g ymna ste. 

. c’est déjà le-'peôpie en armes, — 

■ zëSbtônent jèur veste avec rar- 
-''■îivôè aîtp'^jéavolr des- zèpubli- 
cains. . ■ 

. J Le ai.Jftnv^er.'lBaO est votée la 
IpL "ridant joiffigatolre l’ensei- 
gntfpmt de la gymnastique da n s 
les . établissements publics de . 
garçons ; en 1883, le xalnlstxe de 
l’instxuction publique. Fard Bert, 
institue une,oommisslon de l’édu- 
cation militaire dont Faul^Dé- 
roojède 1 disait l* H ne s'agissait 
de. rien mairie que de tmnsfor- 
'* mer Sr jeunesse de nos Axrles en 
une légion de brime Français. ». 
La même année; des bataillons 
scolaires — orga ni sati ons de 
préparation militaire dis l’école 
— sont instaurés par décret sur 
l’ensemble du territoire, national 

Cet appareil législatif et ré- 
glementaire, né sous le coup de 
.la défaite de 1870, répond, bien 
. sûr, & des motifs patriotiques et 
militaires. Dans son fameux dis- 
cours de Bordeaux, en juin 1871, 

. Gambetta ne déclarait-ü pas : 

« XI faut mettre partout, à côté 
de l’instituteur, , Te gymnaste et 
le müiteUre, afin que nos enfants 
no* soldats , nos concitoyens, 
soient tous aptes à tenir une 
épée, à- manier un fusa, à faire 
de longues marches , 4 passer -la 
nuit à la b^le étoile, à suppor- 
ter vaM animent toutes les épreu- 
ves pour la patrie »? La Lai de 
1880, par exemple, est votée pour 
combler les lacunes dn service 
militaire obligatoire • institué en 
1872. 

^gymnastique 

Jfilitaire. et patriotique, la 

visée c gymnastique » est . aussi 
J. républicaine Tenfant-soldat est 
~ l'embryon dn citoyen-soldat. La 
Bépubhqoe des «Joies» cherche 
à faire ooTncdder l'armée et- la 
..nation. .- a .- " 

n reste que la gyïxinastiqae est 
essentiellement tfne activité qui 
se développe sous l’égide des mi- 
litaires ils la -contrôlent, lui 
fournissent des enseignants et, - 
surtout, Ds la codifient. La France 
gymnique est une France mili- 
taire. C'est contre dette mfflta- 
-rlsatkm de rexerdoo, physique 
et , par extension, dé toute ia 
pédagogie, scolaire, que s'insur- 
gent nos premiers svortsmen, 

' Que cherchaient donc -ces Jeu- 
nes gens 'bien élevés ? Divisés 
dans Jes tout jnemlexs temps en 
écuries, partant casaque et - 
parlant, , ü& resBemblalent fort à 
des Jockeys. Pourtant, A travers 
ces aspects foUdoriques, fis reje- 
taient Ift discïplüw «.avilissante ». 
.des . lycées, _et* fcomaalânt leurs - 
yeux vers un modèle, plus .fasci- 
nant : celui des pvMic schools 
anglaises. -Ils 'tentaient, ’ «a effet. 
d^tJOdainB, en . France des le- . 
ornes pédago$quès''qttL faisaient 


fureur outre-MOndhe depuis les 
années 1840. Les anglophiles, 
comme le baron Pierre de Cou- 
bertln — dont les premiers écrits 
s’intitulaient Souvenirs d’Oxford 
et de Cambridge (1887) et rafit- 
catUm anglaise en France (1888). 
- — ou Georges de Saint-Clair, 
étalent de fervents admirateurs 
dn système éducatif anglais. H 
apprenait aux Jeunes gens te sens 
de l’obéissance en même temps 
que Celui «hr le 

' goût dé l'individualisme et le 
æena du serâhnént collectif, la 
capacité & admettre la défaite, 
l’amojrr <è. raventuré, .et oèlui dn 
rlque rjtUrmé, et , iast but not 
least. permettait l’imposition d’un 
code moral dirigé moins par les 
maîtres due par tes élèves eux- 
mêmes. 


Pédagogie 


'Les promoteurs du sport en 
France oint été aussi des pédago- 
gues et des médecins, qui cber- 
. chatent & élaborer, contre la dls- 
dpttae étroite et tatntanne des 
lycées, contre la gymnastique mi- 
litaire,- un projet de rénovation 
pédagogique qui visait ft alléger te 
poids de la dtetflpHné en modi- 
fiant tes méthodes éducatives, n 
s'agissait dë rendre moins 
pesante la surveDlanoe de ren- 
seignant et de favoriser le 
développement de la spontanéité 
: des adolescents. On tes insérait 
ainsi dans une structure ration- 
nelle où ils pouvaient devenir 
leur propre éducateur. 

. Cette perspective est parfaite- 
ment mise en avant dans toute 
l’œuvre pédagogique', de . Pierre 
de Coubertin. H écrivait, par 
exemple, en 1909 : « JZ faut 
employer Pexerdce physique à 
la réforme de la pédagogie » en 
te remodelant et en facilitant 
m» vie associative gérée par les 
élfeveq .eux-mêmes, Réforme 
pédagoElque, te .spcjrt l'étalt cer- 
tainement. Il ftn$ut*.dè mettre 
au point un mode d’éducatim 
libérale au moment où lé thème 
dn lycée- carcan, produisant de 

- purs cérébraux; -des tateQectueis 
souffreteux (« Ce sont des poi- 
trines et non des cerveaux qtdü 
faut », écrit Georges de Saint- 
Ciair) , était sites-plus répandus. 

ia gymnastique; avec' ses 
'ererdoes an fùsft èt ses manœu- 
vres, est,, comme., te soulignait 
en 2895 I*nn fles’ jgwntets -théo- 
riciens de la fatigoe et de Pen- 
traînegnent phystqce, le docteur 
Mossn, «dfc q«’Ç- y a de plus 
efficace ■ paur^ comprimer la 
■ spontanéité des nqùve m e n ts, 
polir énerver. ’ la^ feunessc, pour 
la vlettUr avant Péj rique (-) et 
faire prévaloir fj) le type de ces 
infortunés (pu," dans la lutte 
■pour la me/ ne sapent rien faire 

de lètir propre. -initiative et 

att-ndent tamoua.^Pne tmjnü- 
ston et un drâjfe . pour agir». 
Les -spartsr iti-âcoa traire , 

- vteahmt atf . déwetoppeoMnt des 
facultés d’initiative en .même 
tempe que des ca p acités de 
résistance physique. . 

Le : tb&nte 'djs la ' résistance 
ÿhyai^ùe dét .. fqmbtfOè n tft l. pour 
comprendre te contexte de' Hn- 
trodnctipp' des sports ^pglais en 
France.' été une' des 


maître de gymnastique réglant 
les mouvements de «*hf un, éva- 
luant autoritairement tes capa- 
cités, permettait fc chacun de 
mesurer ses propres forces grâce 
au rapport d'affrontement. Eue 
souligne l'Importance du thème 
de la lutte dans r organisation 
de la pédagogie sportive. Car te. 
compétition est au sport ce que 
te bataille est ù te guerre, dans 
la pensée de Cteusewltx : épreu- 
ve de forcé qui est épreuve de 
vérité ; lieu où se trouvent véri- 
fiées la volonté et 1a capacité 
de combattre des parties en pré- 
sence. Préfigurant ainsi 1e fa- 
meux slogan de Mao Tse-toung. 
elle apprend à chacun à 
«compter sur ses p rop re s for- 
ces». En érigeant en principe 
pédagogique une qualité de 
caractère — la combativité — 
qui appartenait auparavant aux 
personnages du militaire et de 
l’homme politique, la compéti- 
tion cbero&Alt & rendre chacun 
à te fols docile et autonome. 
L'adolescent prenait 1a mesure 
de loi-même, de ees capacités, 
mais aussi de ses limites. 

Dans une société où la lutte 
devenait le moteur de te vie — le 
darwinisme, qui connaît une vul- 
garisation considérable, s'étend 
à la conception delà sociétéelle- 
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sant : celui de te supposée 
dégénérescence de la race fran- 
çaise. Les statistiques dn recru- 
tement milit aire, qui faisaient 
apparaître une diminution 
constante de la taille des 
conscrits depuis la fin des gaer- 
trs napoléoniennes, en étalent 
le symptôme aux yeux de nom- 
breux observateurs. La défaite 
. de 1870 et la Commune vont 
alimenter une quasi-mobilisa- 
tion sur ce problème. 

eLa génération présente, 
écrit en 1807 te docteur Fh. Tîs- 
slé, fondateur de la Ligue 
girondine' d'éducation' physique 
en .1888, est née fatiguée: elle 
est le produit de tout un siècle 
de convulsions. » Guerres, révo- 
lutions et finalement Industrie, 
font courir te France & « ta 
faillite physiologique ». « Petits 
■crevés», a dégénérés», aneuras- 
théniquez. », a névrosés sans cou- 
rage et sans avenir* et a autres 
écrasés de fatigue» font leur 
apparition dans le champ poli- 
tique, médical et littéraire (chez 
Zola, avec Je Docteur Pascal, 
ou chez Huysmàns, avec 
A rebours}. Les études sur la 
fatigue, quasiment inexistantes 

■ avant 1870, se font remarquer 
par leur surabondance. 

La compétition 

En 1887-1888, l'Académie de 
médecine de Paris consacre 
plusieurs séances au problème du 
su r menage, et, pins particulière- 
ment; du surmenage scolaire. 
Car c’est bien l’école et son 
« éducation homicide » que tout 
le monde désigne du doigt. Si 
l’école fatigue, si elle affaiblit, 
c’est que la, lo ur de ur des pro- 
grammes surmène les enfants, 
que te sédentarité tes immobi- 
lise et que te discipline de type 
militaire les énerve au heu de 
tes rendre vigoureux, s Elle 
déprime les corps et finit par 
user le cerveau lui-même en 
laissant les muscles s'atrophier », 
écrivait déjà, en 1887 Victor de 
Laprade. 

L’écho des travaux de l’Aca- 
démie de médecine est tel qu’un 
Comité pour la propagation des 
exercices physiques est constitué 

- sous 1a direction de Jules Simon. 
Pierre de Coubertin en fait par- 
■fcte. C’est 1a première reconnais- 
sance officielle du spart 

l'entraînement physique, 

« Inventé » dans les' années 1880, 
en partie pour améliorer la per- 
formance corporelle, allait bou- 
leverser tes normes tradition- 
nelles de 1a force physique. 
Celte- cl était «n_ gros conçue & 
partir de normes morphologi- 
ques : 1a force du corps, c’était 
d’abord sa morphologie, son har- 
monie musculaire. A partir des 
années 1880. un groupe de méde- 
cins et de physiologistes va bou- 
leverser tout cela : ils mettent 
l’accent sur tes capacités fonc- 
tionnelles, au rentre de squelles 
Us placent te respiration. Us 
révolutionnent ainsi les méthode 

■ de préparation physique. 

Car l'entrainement est . une 
chose nouvelle en France, du 
moins son application. A l’h o mme. 

H était auparavant cantonné au 
dressage du cheval de course et- ' 

- de cavalerie. 

• La epmpètiünn A te *teca du 
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même. — les sports semblaient 
fournir une vole de redres- 
sement. Comme le soulignait, en 
1300, le docteur OTollowell, au- 
teur trop méconnu de Bicyclette 
et organes génitaux, nîentroiae- 
ment des muscles vaut mieux 
que 1a chaleur et le bavardage. 
On semble l’avoir compris dans 
notre pays, car derrière la Fran- 
ce militaire semble vouloir se 
dessiner une France athlète. 
Cela c’est l'ouvre de oie ». 


Les exclus 


En cette fin du dix-neuvième 
slèole, nombreux sont tes chroni- 
queurs pour qui te sport est une 
petite guerre, donc un moyen de 
régénération, une manière de dé- 
barrasser te vie sociale de ses 
scories. La compétition est en 
quelque sorte une guerre éduca- 
tive. Elle matérialise le lève 
d’une société disciplinée Jusque 
dans ses moindres manifestations 
agressives. 

Pourtant, cette prégnance de 
te guerre, cette volonté de Tendre 
combatif, suscitait l'ironie, l'in- 
dignation .(«Le sport fait des 
ignares et des cardiaques , des 
éclopés et des brutes 1» clamait 
Barrés), voire l’inquiétude. A 
ceux qui se demandaient ad les 
sports ne faisaient pas autre 
chose que dè préparer à. 1a guer- 
re, Pierre de Coubertin répon- 
dait: «Les sports ne tendent 
pas & rendre la jeunesse plus 
beOiquense , mais seulement plus 
militaire, c'est-à-dire qu’ils lui 
donnent Je sentiment de sa pro- 
pre force sans l’inciter davan- 
tage à en faire usage.» Militaire 
et non pas belliqueux. On dirait 
aujourd'hui combatif et non pas 
violent Majorer te première at- 
titude au détriment de te se- 
conde, tel était le rôle que les 
sports se sont donné A leur nais- 
sance. 

Cette pédagogie de la lutte 
n’était; guère destinée aux gens 
du milieu populaire. L’élite, te 
jeunesse bourgeoise et aristocrati- 
que des lycées, était sa cibla privi- 
légiée. Le s port e n constituait le 
dressage. L’USFSA n'accueillait 
que des amateurs as sens défini 
par l’E ngUsh Amateur Athletic 
Club. Cette définition excluait 
non seulement tous ceux qui 
avalent reçu de l’argent dans des 
concours mais encore tous tes 
professeurs d’exercices physiques, 
les ouvriers et tes artisans. Autre- 
ment dit, tous ceux qui n'étalent 
pas des nantis. Autre exemple : 
alors que 1e rugby, sport des 
« gens bien », était très à te 
moite, 1e football, marqué par 
son caractère populaire acquis en 
Grande-Bretagne, fut mal reçu 
par - .ÎTLSF-SLA. Il fallut une 
menaoe de sécession de plusieurs 
clubs pour qu'elle consente A 
Organiser le premier champion- 
nat' national «a 1894. Sa revue 
officielle, les Sports athlétiques, 
publiait' en 1891 un article où. 
eüe repoussait coure énergie les 
associations mixtes» composées 
d’ouvriers et de bourgeois. Nul 
sportif digne de ce nom ne se 
mesurerait avec un homme du 
peuple. 

Destiné exclusivement b l'élite, 
le sport fin de siècle permettait 
de répondre. aux problèmes des 
et tflUb parti- 
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amèrement ù ceux d’une aristo- 
cratie en perte de vitesse au 
moment où le système républi- 
cain se consolide en France et 
que disparaît tout espoir d’un 
retour de l’Ancien régi me . 33ons 
un monde qui commençait t être 
dominé par l'esprit de compéti- 
tion, les sports représentaient 
aux yeux d’hommes comme 
Pierre de Coubertin et George* 
de Saint-Clair une manière de 
constituer une élite plus ouverte 
qui mêlerait les couches supé- 
rieures de te bourgeoisie et l'aris- 
tocratie. Us fourniraient dea ad- 
ministrateurs ,dea hommes d’af- 
faires et des hommes politiques 
sachant gouverner doua une 
société déstabilisée. 

Le apart commence pourtant à 
toucher le peuple ou tournant 
dn siècle. Le football, par exem- 
ple. devient te grand sport popu- 
laire. Diffusé A partir des ports 
et villes industrielles du nord de 
la France, U s'introduit avant 
1910 dans les clubs de gymnas- 
tique qui S’ouvrent timidement 
aux activités sportives. Mais, 
d’une manière générale, si le 
sport commence à pénétrer dons 
les masses, c’est plutôt comme 
un spectacle. La place du peuple 
est sur les gradins. Le vélo, par 
exemple, d'abord pratique des 
classes moyennes, devient te 
spectade populaire par excel- 
lence A la fin du dix-neuvième 
siècle (on a dénombré près de 
trois cents vélodromes sur res- 
semble du territoire national en 
1900). 

La fin du rêve 

Le seul effort sérieux de dé- 
veloppement du sport populaire 
avant 1914 a été tenté par tes 
catholiques. La Fédération gym- 
nastique et sportive des Patro- 
nages de France (F.G.SJ’F.) 
fut fondée en 1903 grâce au 
dynamisme missionnaire d’un 
médecin, 1e docteur Michaux. 
Les milieux catholiques et te 
hiérarchie cléricale, d’abord ex- 
trêmement réticents — l'exercice 
physique privilégiant 1e corps 
au détriment de l’Ame, — lui 
apportent leur appui. La Fédé- 
ration. exclusivement dirigée par 
des laïcs, disposait d’un réseau 
territorial solide : tes patronages 
paroissiaux, dont les ramifica- 
tions s’étendaient sur l’ensemble 
de te France. Au moment de te 
séparation de l’Eglise et de 
l’Etat, en 1905, ce réseau per- 
mettra aux ca t holiques de re- 
gagner une partie du contrôle 
perdu sur la jeunesse scolarisée, 
et particulièrement sur la jeu- 
nesse ouvrière. L’œuvre de te 
Fédération et des patronages 
donnera A cette Jeunesse are pre- 
miers terrains de Jeu. Elle sera 
aussi la première A utiliser au- 
tant tes exercices sportifs que 
gymniques. 

Cependant, l’attrait que com- 
mençait A exercer te sport ne 
pourrait laisser rüJSFJ3JL Indif- 
férente. La place qu’elte refuse- 
rait serait inévitablement prise 
par «es concurrentes : te Fédéra- 
tion des patronages (dont eHo 
critiquait les options confession- 
nelles et politiques) et les clubs 
de gymnastique regroupés au 
sein de l'Union des sociétés fran- 
çaises de gymnastique (XJJ3F.G.). 
Elle favorise partout en France 
la création de comités régionaux. 
Les clubs affiliés passent de deux 
cents en 1900 A mille six cents en 
1914. Mais ses règles strictes «eu 
matière d’amateuzlsme ou de 
confessionnal! té éloignent do 
nombreux adhérents potentiels. 
La FX5BPF. et l’UBJ’.G. votent 
leurs clubs s'accroître de façon 
considérable. Pourtant, malgré 
oes chiffres, 1a pratique sportive 
reste limitée essentiellement aux 
couches supérieures et moyennes 
de te bourgeoisie jusqu’aux 
efforts dn Front populaire. 

Par contre, te popularité dn 
spectacle sportif va croissant Des 
compétitions de rugby rassem- 
blant trente mille spectateurs ne 
sont pas un fait exceptionnel 
avant-guerre. Ceci cause de sé- 
rieuses difficultés aux gentlemen 
qui dirigent rU-S-F-S-A. : ctxm- 
merdaiisme et professionnalisme 
.. hetuent aux Idéaux de rama- 
teurlsme. Les di ri gea n ts du foot- 
ball et du rugby ferment les yeux 
au grand, dam de FU-SF-SA. Eüe 
meurt de ces problèmes en 1919. 
A cette date, elle éclate en fédé- 
rations autonomes. C’est la fin 
du «port rêvé par les aristo- 
crates. ■ 

• Fou» en savoir plus, an pourra 
consulter : R. Hoir, Aspects ot iha 
social Afstorv °f sports in France, 
1870-1914, thèse d’ Oxford. 1877, 'A 
paraître dus Mno-MUlon, Londres, 
IsSfô; Atmes-ttous les stades ? Les 
orifftne* Historiques des sMUttoues 
sportives m fumes (W0-Î938), 
B« cherches, n* «J, avril u»0; un 
articles quasiment tnang i i w M » de 
l'Historien n Webez. ! 

«Gynmasties and sports m fin de 
siècle France : opium ot «he eus- 
ses f», Amerfwn Sistortma Révisa, 
février 1971 (traduit dans Reejter- 
eheft, n» 43), et «Pierre de Comter- 
tLn- and tue Introduction of orto~ 
nlsed sports ln Franco», Journal of 
Contmporurÿ Bigtorg, voL 5, n* 2, 
1970 ; J. Thibaut, Sport et éducation 
physique, 1870-1970, Vrin, Paris, 1972. 
Sur Pierre de Coubertin, on pourra 
lire de T.*P. Bculons&e, la Vie St 
l'œuvra pédogoffique de Pierre de 
Çou&êrftn, Ottawa, 3975. 
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CHRONIQUES /MODES 


GÉNÉALOGIE 

— - 

Depuis la Bible 

■■■PIERRE CAilEPJMHÜ 


JM 

Présentation du go 

D'où vieni le jeu de go ? Comment l'inter- 
préter ? Lim Yoo Jong, maître de go, ne donne 
pas une réponse. Mais plusieurs. 


t UNE des assertions les plus 
difficiles & accepter, c’est 
celle qu’actueUeznent la 
généalogie est à la mode. 
En effet, par définition, 
la mode, c’en ce qui se 
démode 1 Or, dés les pre- 
miers testes de la Bible, il 
est question de généalogie. 

Néanm oins rie printemps 
en porte-t-il la responsabi- 
lité ?) les associations d’amateurs, 
et surtout leurs activités, se mul- 
tiplient de tous côtés. 

La très Jeune Association de 
généalogie populaire du. Langue- 
doc. née en janvier dernier, a 
déjà organisé plusieurs conféren- 
ces remarquables. l’une sur l'évo- 
lution géographique et sociale 
d*une famille du nord de l’Hé- 
rault, l’autre sür-lea actes nota- 
riés dam le Champsaur (Hautes- 
Alpes) de 1590 à 1789 (par le gé- 
néral Jean Blanchard), une troi- 
sième encore— et beaucoup d'au- 
tres. enfin, qui sont programmées 
pour les semaines & venir. La 
généalogie y sera confrontée suc- 
cessivement. de conférence en 
conférence, avec la sociologie. la 
génétique; ruxbanlsme, la gra- 
phologie (qui n’a déjà eu l'Idée 
d’étudier la signature de ses loin- 
tains ancêtres?) et même l’his- 
toire du meuble. 

On ne peut pas nier le dyna- 
misme bien sympathique de ce 
nouveau centre. Est-ce & dire que 
les cercles confirmés sont de- 
venus séniles ? En aucune façon ! 
Chacun d'eux pourrait donner 
une langue liste de ses activités 
déjà réalisées ou incessamment 
prévues. 

Prenons & titre d'exemple (car 
il faut bien en choisir un !) le 
Centre généalogique de Touraine. 


H n'a pas encore dix ans et c'est 
cependant l'un des premiers 
créés- Ses , conférences d'initia- 
tion sont tenues dans les C.ELS. 
comme à l'université du troi- 
sième âge. chez les handicapés 
comme dans les associations 
d’accuelL Son rêve, en effet, scia 
but avoué, est ' de mettre la gé- 
néalogie à la portée de tous. 


Une exposition 

Mais H faut déjà être motivé 
pour assister & une conférence. 
Beaucoup ne Font Jamais fait. 
Eu revanche, ils iront volontiers 
à une exposition. C’est pourquoi 
beaucoup d’expositions ont été. 
sont, et seront organisées & tra- 
vers la France pour faire 
connaître et aimer la généalogie. 
Le Centre généalogique de Tou- 
raine n'y déroge pas. 

Une exposition, organisée par 
lui, aura lieu à la bibliothèque 
municipale de Tours, du 9 au 
14 juin. Le visiteur s’y apercevra 
que la généalogie n’est pas la 
gestion d’un cimetière où les 
ascendants sont alignés intermi- 
nablement, «a»*» un souffle de 
vie. Il verra au contraire que 
oenx-d revivent chaque jour 
davantage au hasard des dé- 
pouillements d'archives. Parmi 
les exemples particulièrement 
significatifs, notons l'histoire de 
l'installation de toute une famille 
de meuniers sur les rives d’un 
cours d'eau tourangeau, ou en- 
core la résurrection de la 'rie 
passée d’un gros bourg (Saint- 
Pateme-Racan) grâce aux actes 
de catholicité et aux minutes 
notariales. 


Les différentes sources utili- 
sées pour la recherche et les 
documents divers qui peuvent s'y 
adjoindre seront présentés & des 
stands, ou exposés dans des 
vitrines. 

Des exemples de classification 
seront donnés (ascendance de 
Couriellne. descendance de la 
famille des architectes Gabriel), 
tandis qu’un tableau montrera la 
parenté de plusieurs Touran- 
geaux avec Joséphine de Beau- 
harnais. 

L'outillage (tableaux, fiches), 
la paléographie, et aussi l’avan- 
cement du dépo ufflement des 
registres paroissiaux d'Indre-et- 
Loire, feront également l’objet de 
plusieurs présentations. 

Tgnvî"- lorsque le visiteur aura 
tout à fait compris qull ne lui 
reste plus qu’à rechercher ses 
ancêtres, que c'est pratiquement 
un devoir pour lui, un montage 
audio-visuel d’un quart d’heure 
lui montrera comment faire... 

Un devoir pour lui de retrou- 
ver ses ascendants? Cela pa- 
rait vraiment exagéré l Pourtant, 
lorsque les valeurs réputées les 
plus solides sont attaquées, cha- 
cun éprouve le besoin de s'ap- 
puyer sur une base sûre, sur les 
éléments originels qui l’on fait 
ce qu'il est. Pour l'équilibre du 
cœur et de l’esprit, la recherche 
des ancêtres se révèle alors pour 
certains comme une nécessité, 
{dus ou moins forte suivant les 
circonstances et les périodes, 
mais toujours présente. Ce n’est 
pas du tout une mode. 

Uh rapprochement imprévu 
rient alors à l'esprit. N’est-ce 
pas. sous une autre forme, ce 
même besoin de s’appuyer sur 
une base sûre, sur les éléments 
originels, qui a créé oe mouve- 
ment de l’écologie, qui. efle aussi, 
a en fait toujours existé, qui, 
elle non plus, n'est pas du tout 
une mode? 

Que les généalogistes s’en per- 
suadent. Leur activité ji'est pas 
Isolée, simple épiphénomène fu- 
tile qui serait ou ne serait pas 
& la mode. 

Elle s'inscrit dans un mouve- 
ment profond de toute la rie 
humaine, le « connais-toi toi- 
même a de Socrate. ■ 


ÏÏRIEUSEMGNT, les 
Occidentaux ont mis long- 
temps à découvrir le go, 
le jeu le plus fascinant, le 
plus complexe, le plus 
esthétique; Je plus classi- 
que du monde. C'est un 
art ou une philosophie 
plutôt qu’un jeu au niveau 
jj^Q du rapport global de la 
pensée et de la façon de 
de vivre asiatiques. Sans doute 
est-il né en Chine, il y a 5000 ou 
6 000 ans, à L’époque où l'ancienne 
civilisation chinoise commençait 
à S’épanouir le long du fleuve 
Jaune. Selon les -uns. il aurait été 
une sorte d’abaque primitif ; 
selon d’autres, il était l’instru- 
ment du ylïfcing, ancienne phi- 
losophie chinoise des mutations 
du monde. Mais 11 est très diffi- 
cile de préciser la relation con- 
crète entre le go et le yifdcing. 

Compté tenu du fait que les 
anciens Chinois jouaient au go 
sur un rocher taillé. avec des 
pions de bols, et que la règle du 
go est primitive — à proprement 
parler, le go n’a pas de règle 
artificielle ; le sens commun uni- 
versel est sa règle, — il est pos- 
sible que le prototype du go ait 
été conçu per la tentative artis- 
tique de paysans primitifs. Le 
go aurait alors été comme une 
peinture grïbouillée ou comme 
une langue préhistorique bara- 
gouinée. 

De nombreux tableaux asia- 


tiques montrent une scène sur la 
montagne où le go se joue dans 
le silence, en dehors de oe monde, 
entre deux sages qui, semble-t-il, 
appartiennent à l’école taoïste. 
k'Au début, ü n’y a rien. Et 
ensuite, des choses (des pions) 
apparaissent— » A un mot prés, 
c’est une belle phrase de Chang- 
zou. D'ailleurs, ce ne serait pas 
le fait du hasard que le nam de 
la première œuvre classique chi- 
noise sur le go, Xian Xian Chi 
Jing (traité de la profon- 
deur et de la subtilité herméti- 
ques du go) coïncide avec la 
dernière phrase du premier chapi- 
tre de Daodeftng (traité de la 
vertu), de Laozî : « Xian de Xian 
est la porte de toutes les mer- 
veilles. » 

Le go, dans la littérature clas- 
sique asiatique, a déjà fait cou- 
ler un océan d’encre, et on a eu 
les oreilles rebattues par ses tra- 
ditions orales et fabuleuses : un 
héros historique se fait opérer 
calmement par un médecin, un 
bras blessé par une flèche empoi- 
sonnée au cours d’un combat, en 
jouant une partie de go; tes 
Sept Sages à la forêt de bam- 
bou (à l’époque où le bouddhisme 
a été Introduit en Chine) font un 
tournoi de go, en échangeant des 
bols de vins, ce qui remplace 
parfois l*un de leurs nombreux 
banquets sons la lune avec des 
poèmes improvisés. 

Le go arrive an Japon par la 


Corée, premier contact avec le 
continent, et, quelques siècles plus 
tard, il trouve ses protecteurs 
privilégiés dans le milieu des mili- 
taires qui ont trouvé une affi- 
nité étroite entre le go et la stra- 
tégie, à l’époque où le Japon a 
été à la veille d’être unifié par 
le premier shogun, Dokugawa. 
C’est lui qui a établi le système 
professionnel du go, grâce auquel 
le go moderne prend son essor, 
U y a environ 400 ans. Après la 
réforme de MeljL de grands Jour- 
naux Japonais organisent et 
financent de grands tournois 
de go. 

Actuellement, U y a trente mil- 
lions de joueurs de go dans le 
monde, dont cinquante mille 
joueurs occidentaux. Historique- 
ment. le go s'enracine sans bruit, 
lentement et sûrement sur nlm- 
‘ porte quel sol ; fl a déjà gagné 
droit de cité en France, à l’Insu 
de la majorité des Français, après 
mal-juin 1988. Le champion de 
go en Europe. 1976-1977, a été 
un Français, fit Patrick Cofü- 
nière-MerlsserL 

- Le go s’interprète de diffé- 
rentes façons : d’un point de vue, 
11 est l’art militaire ; d’un autre, 
les mathématiques ou l’Informa- 
tique; oe qui est la tendance gé- 
nérale dans le milieu des Joueurs 
de go en Europe ; certaines gens 
comparent le go à la langue ou 
à la littérature au sens global, 
dans la mesure où U exige ima- 
gination et intuition plutôt que 
raisonnement ; d’autres disent 
qu’il est architecture parce que 
l’objectif du go est de construire 
des territoires ; beaucoup de 
joueurs disent que le damier de 
go est le miroir où la psychologie 
rivante reflète des caractères et 
des personnalités, parce que le 
go accepte avec souplesse n’im- 
porte quelle façon de jouer, soit 
calme soit violente : U ne s’agit 
pas toujours de tuer des pions; 
d’autres prétendent que le go est 
la peinture, qu’il est visuel et 
souvent pittoresque ; d’autres, 
encore; qu’il est la musique au 
sens du «jeu d'harmonie » ;~ 
Tout cela est possible à Imagi- 
ner. Mais,' finalement, il n’y a 
là rien de sérieux: le go reste 
fidèle à lui-même. ■ 





UERVACANCES 
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VENEZ A BOlü-li EH MER 

U nous a été possible de construire sur cette 
Hé protégée en Bretagne. 

Au lieu-dit Le Potager, dans un site dominant 
le nouveau port du Palais, la Résidence ■ GULF 
STREAM» vous propose à la vente, des duplex 
de grand standing, dans une architecture par- 
faitement intégrée au paysage, du studio au T4. 
è des prix exceptionnels pour la Côte Bretonne. 

Venez nom voir & Belle- Ile ou demandez 
notre documentation : 

One réoSsahoa ACŒSSKpilM roc Saône 44000 Maries 
Tél:(40)7X3L08/7UbA8 




Résidence l'AltMOnUi 


Boulevard Camuché 

GRAND STANDING 

Du studio au 4 p., duplex et terrasses 
Cuisines et salles de bains équipées 

(6000à7500F/m2) LIVRAISON SI COURS 


ft siu sfr uro ntt : Weekend, sur plaça 
3Ln» du Vllhn-TouTOvilto - 14000 DEAUV1LLE 
T41-.H&3U SS.67.I5- En anuiM.- 553.9032 


Soaecim 



r ^ U LOttDE LES HAVRES 

£ RÉSIDENCE DU 

r 


PIN VIEUX 


Dans IMMEUBLE 1900 
restauré, 16 apportent, luxe 
1-2-3 p. entièrement rénovés. 
Superbe parc avec piscine et 
vue directe sur la mer. 


CABINET MARCHAND 

28. rw Ou Bât-d' Argent, 69001 LYON 
TU. : (7) 82S-7B-8S 


83460 UES AH CS-SUR- ABGENS 

DOMAINE DES RIBIÈRES 

70 villas de style provençal d© 3 à 6 p- à 27 km. 
de la mer. Vue panoramique dans un très beau site 
d'une zone particulièrement verdoyante et paisible. 
Ensoleillement maximum. Autoroute 8 tan, gare 
S.N.C.F. : 3 km. Prix fermes et déltaltlfs a la 
réservation. Sens, et vente : 18, boni. Gambetta ou 
CAMIUA *2. ay - de la Ode-Armée, 73017 
SUÜKlMO PARTS. tfiU 574-69-04 OU 88-88. 


motte du couchant 

petite résidence 
en bordure 
de plage 

au studio cabine 

2. 3. o - villas 

opta 



Des marinas de stanefing au barddu lac marin, 
avec péages, bassmâe natation, quais ébateausc. 

Du studio + cabine au 3 pièces. 

Studio + cabine à partir de : 

140 OOOF* avoc 7 OOOF comptant 

■ Jusqo'l «pubetn«ni du Mort. PH* ai VW» 
gestion locative assurée 



C'est beau 


ta Gande-Mour, c’est beau. Quand | 
0 75\ w<anfc . Naos y ooo«aahom-| 
0 vobb jppaïBtŒeot *«■ b pfage. 

Gmn. vous avo> le dnlx. j 
I>) sud» an 4 pii 
bGoidrèiotie.éÿa. j 
Manes.StG3es.Ado.be». 


- Pierre MULLER 
6&ræcteftfl«0rt*ïuei. eXKXtLyon 
T« (7)8928420 


JedMreiecMsrlidKimntMMn qraunceneenuM* 
Siumten aapMM O 3 puces 



|RtaliQtwn BOUCAU PROMOTION. lx% O&rtftes. 
{Rte de Mmes. 30400 La Aatfa. TcLft»/ 25. 13 



JANET PLAGE' 

médit 


réalisation 
de prestige sur le port 

avec appartements privatifs 

du studio au 3/4 pièces 

studio à partir de| 

107 000 

bureau de vente sur place 

TSL |671 S8.77.30 

■ ■ w aH lc n'wwiyw pwStswai bob ëKamnatlm ut * te uMkt m t s ’ 




ÉTRANGER 



Qualité de rie COSTA BRAVA Soleil d’Espagne 
investissement de premier ordre 

A partir de 
Paris, à 
7 h. île vol- 
tore ou i h. 

d'avion. 

Dam la 
quiétude 
jtinidea 
proximité 
des 

principaux centres touristiques. 

VOTRE vau AlU BORD DE U MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 

Bungalows dés 140.000 FF 

Excellences pos sibili té© de location. 

VOTRE GARANTIE : nos 15 années d'expérience. 
Nos 850 client» en Europe. Notre poumon domi- 
nante sur la marché Immobilier. 

Profitez de nos visitas hebdomadaires sur plaça, 
en avion on en train, à des conditions très 
avantageuse*, 

Pour Information, retournas te coupon ci-dessous à 

DECESA 
FRANCE 

87, rne de La Tour, 

7B0I8 PARIS. 

DELKGACÏON QRUPO 
znmobilzarto aga 


M-2T I NP : 


Nom et prénom :• 
Adresse; 


TffL ; 


Localité: 


Pour tous renseignements concernant cette rubrique : Mme P. BALAGUER, 233-44-21 
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VARIATIONS 

la toile d’araignée 

■■■PERSE DROUMBHH 


L ’ECONOMIE descend de 
son. perchoir. Longtemps 
enfermée dans on grillage 
mathématique — après 
avoir flirté avec la psy- 
chologie du temps de 
Condülac, — voici qu'elle 
reprend ses ailes, regarde 
vers d’autres paroisses, 
traque l’homme dans sa 
vie sociale, politique, se 
préoccupe à nouveau de la na- 
ture, de la qualité, de l'Incer- 
titude. 

' Echouant à forger une poli- 
tique, l’économie semble vouloir 
tisser une toile de plus en plus 
large. L’araignée n’a jamais été 
aussi Industrieuse depuis que le 
pendule du monde s'affole. 
Toute discipline cherche & 


ramener & «tt& les voisines pour 
élaborer un corpus de règles où 
s’entortillent des relations inso- 
lites. Pourquoi la thermodyna- 
mique et la biologie ne prête- 
raient-elles pas la main — c’est 
la mode — aux économistes afin 
qu'ils paissent, eux aussi, cons- 
truire leur monde « plein », 
sphérique, englobant? 

Qui trop embrasse mal 
étreint? C’est là pour les 
abstractems de quintessence la 
vérité des sots, ou tout an moins 
du bon peuple prudent, et mai 
Informé. Allons ! Plus on em- 
buasse de phénomènes, mieux on 
étreint la connaissance, et, pour- 
quoi pas la vérité? Feu Importe 
al on les dessèche en les. clas- 


sant, si on les vide de leur 
essence en les couchant sur le 
ht de Frocuste d’une science 
« exacte ». L'Important n’est pas 
de faire vihrer le monde — il 
y a des poètes pour cela, pas 
dangereux du tout, — mais de 
le réduire, comme les Jlvaros, 


& une tête farcie de micro- 
ordinateurs qui donneront la clé 
de tout. 

Jusqu’où peut aller cette dé- 
marche totalisatrice ? Nous som- 
mes tombés par hasard l'autre 
jour sur un texte vieux de moins 
d'un an, que nous avons d’abord 


pris pour un canular, mais qui 
était signé d’un économiste dis- 
tingué, comme on dit, M. Mau- 
rice Obadia. Cet auteur écrivait 
sans rire (1) : 

« L'affection est un bien répon- 
dant à un besoin structu rel o u 
fondamental, dont la rareté 
croissante justifie Ventrée dans 
le champ de la réflexion éco- 
nomique.» 

s L’affection est un bien pro- 
duit. La production de ce bien 
est différente de ceUe des biens 
matériels, mais n'en est pas 
moins réelle et originale. » 

«On ne donne pas de Vaffec- 


(1) Revue Vie et Sciences éco- 
nomiques, Juillet 1979. 


lion mais on rêchange. On n’a 
rien sans rien, même de l'affec- 
tion! Le phénomène transac- 
tionnel est fondamental, et tous 
les cas d’échanges sont possi- 
bles ; équilibre, déséquilibre, 
phénomène de pouvoir, échanges 
multipolaires, etc.» 

« L’affection obéi* à des pro- 
jets. à des plans, voire des 
calculs, qui s’étalent sur un long 
terme et qui obéissent à Vimage 
que chacun se fait du s stock» 
d'affection auquel iZ devrait 
aboutir durant sa vie et des dî- 
nera flux susceptibles d’y 
mener.» 

Après cela, fi n’y a plus qu’à 
tirer l’échelle, et laisser & sa 
place la toile d’araignée- ■ 




BESTIAIRE 


Nouvelles de Juan Piiîeîro 


Le Florivore Resplendissant 


Le monstre 

Sur les rivages les plus abrupts 


Cet «-Titmai a été observé et 
décrit avec une très grande pré- 
cision en 1785 par une entomo- 
logiste tchécoslovaque, Tadea 
Massaryk, qui, recherchant des 
fossiles de coléoptères mala co- 
dermes en Amérique du Sud, fut 
la première h voir le prodigieux 
Florivore Resplendissant. Mais 
personne, alors, ne voulut croire 
à ses récita 

Le Florivore vit dans le sud 
de l'Argentine. Grand et robuste 
comme le puma, il est aussi sau- 
vage que le chat des pampas et. 


Le Bioma 


On ne peut rien affirmer avec 
certitude au sujet de cet être 
dont la taille est tellement déme- 
surée qu’elle se confond avec l’in- 
fini. Ce qu'on pourrait dire, en 
tout cas, c'est qu'il a pour limites 
le néant. 

A mon avis, le Bioma ressem- 
ble & deux joueurs de tennis 
vêtus de blanc qui se lanceraient 
une balle, le tout figé dans 
l’obscurité du vide. 

Parler de la taille du Bioma est 
donc impossible, mais je pourrais 
peut-être en donner une Idée 
approximative en m'en tenant à 
une partie — infime — de son 
être, partie qui d'ailleurs nous 
concerne. 

L'Intérieur du manche de la 
raquette d’un des joueurs con- 
tient l’univers des galaxies que 
nous pouvons apercevoir de notre 
planète ; un univers parmi l’In- 
fini des autres univers qui 
constituent le Bioma. L'ensem- 
ble des atomes et des molécules 
de ce morceau de raquette est 
notre décor sidéral, et Je puis 
alors assurer, sans craindre l'in- 
démontrable. que moi, par exem- 
ple, Je suis allongé sur un Ut, 
qui est dons une c ham bre, 
laquelle fait partie d'une mai- 
son, qui est elle-même dans une 
ville, qui est dans un pays, qui 
fait partie d'un continent, qui 
fait partie d’une planète, qui est 
tiw partie d’un système solaire, 
qui est une partie d'une galaxie, 
qui fait partie d’un univers, le- 
quel est une partie du manche, 
qui est une partie de la raquette, 
qui est elle-même une partie du 
Bioma, 

On ne peut dire grand-chose 
du comportement de cet être, car 
le mouvement de la balle, par 
exemple, A l'échelle de notre 
temps, est Imperceptible. Nous ne 

saurons jamais comment U s'ali- 
mente, ou si un jour il s’unira & 
un autre Bioma. si tant est quH 
en existe un autre. 

Malgré la terreur cosmique que 
me cause la connaissance de son 
existence, je ne puis m'empêcher 
de penser que je fais partie 
de lui, de cette conformation 
absurde qu’est le Bioma, et de 
toute évidence ma propre absur- 
dité s’accroît de mon Insigni- 
fiance. 

Quand je pense à tout cela, et 
à lui — je demis pourtant me 
résigner à admettre que je ne 
pourrai jamais le comprendre, — 
mon cœur bat plus vite, l’inquié- 
tude me cerne et l 'effroi finit par 
provoquer chez moi de longues 
nuits d’insomnie où le temps de- 
vient pour moi cruel et inexora- 
ble alors qu'a ne l'est certaine- 
ment pas pour le Bioma. 

Dons un cauchemar de mon 
adolescence. J'entendis nettement 
le Bioma qui répétait Intermina- 
blement — et apparemment de- 
puis toujours — te mot «riz ». 
En m'éveillent, je considérai ce 
rêve comme totalement insensé. 


comme ce dernier, U ne peut être 
apprivoisé. Sou pelage est vio- 
lacé et la pupille noire de ses 
yeux est en forme d'étoile, entou- 
rée d’un iris argenté. Son corps 
présenté la particularité remar- 
quable de posséder non pas une, 
mais de nombreuses queues qu’il 
déploie comme un' grand éventail 
quand il est en chaleur. 

Sons un aspect féroce et peu 
engageant, cet animal a de sur- 
prenantes habitudes. Il n'est pas 
carnivore et ne se nourrit que 
de fleura telles que llpomea 
bleue, la beUe-de-naifc, la fleur 
de chardon, la passiflore et le 
pied-d'alouette. C'est un amant 
insatiable et. durant l'époque du 
rut — qui dure chez lui presque 
sept mois, — peu d'êtres vivants 
échappent & ses désirs quand Us 
le croisent. 

Si on veut rapprocher, il fout 
pénétrer dans les parages soli- 
taires par où. U a l’habitude de 
passer — au bord d’un ruisseau 
ou au pied d'un ombù géant, par 
exemple — et s'allonger tranquil- 
lement dans l'herbe. Après une 
brève attente, on entendra le 
glissement feutré de ses pas qui 
se rapprochent. H ne faut surtout 
pas faire le moindre geste, qui 
serait considéré par lui comme 
une agression, à juste titre si 
l'on compare nos grossiers mou- 
vements avec la légèreté des 
siens. 

Après nous avoir flairé atten- 
tivement, en tournant plusieurs 
fois autour de nous avec ses 
queues en éventail, il s'arrêtera 
près de notre cou et se mettra & 
nous lécher. Sa langue provoque 
des sensations bouleversantes, et 
c'est une expérience magique 
quand cet animal, d'aspect si 
sauvage et cruel, introduit déli- 
catement sa tête par l’ouverture 
de notre chemise, léchant et 
mordillant de ses dents pointues 
notre poitrine comme un amant 
impubère, tendre et innocent. 

Et puis ü s’en Ira, mais H 
serait très difficile de préciser 
le moment de son départ. H est 
de cea instants où notre corps et 
nos sens, enivrés, refusent l’idée 
que le bonheur dont on jouit 
peut s'éloigner comme U est 
venu. 

D'après les procès-verbaux du 
Congrès des sciences naturelles 
tenu à Prague en 1787. Tadea 
Massaryk a présenté, à l’appui 
de son exposé sur sa rencontre 


Ce curieux animal est peut- 
être l’un des pins beaux et des 
plus parfaits qui soient. Il a la 
tète et 2e corps d’un hibou, une 
queue et deux pattes de félin. 
Sa tète s'orne de deux oreilles 
qui se terminent par de hautes 
aigrettes de plumes Unes comme 
des cheveux. Ses yeux notre et 
brillants sont entourée d’un large 
cerne obscur qui semble les 
continuer. 

Avec ses plumes hérissées. 0 
atteint un important volume et 
sa queue est épaisse et robuste. 
Ses pattes sont couvertes jus- 
qu'à ses serres, aux ongles longs 
et puissants, d'un étrange plu- 
mage qui ressemble & une four- 
rure. A cause de ses hautes 
oreilles, de ses moustaches et de 
sa barbe touffue, on l’appelle 
souvent le a lynx volant », bien, 
que sa taille dépasse de beau- 
coup cite des plus grands lynx. 

Il se nourrit exclusivement de 
prêtres de toute religion, dogme 


avec le Florivore resplendissant, 
un bocal où était soigneusement 
conservé d«r»c du formol un petit 
être, mi-homme, mi-félin, dont 
elle avait accouché et qui était 
mort quatre jours après sa nais- 
sance. En dépit de l'évidence de 
cette preuve, l'éminente natura- 
liste fut expulsée du Congrès 
pour « avoir falsifié » une consta- 
tation empirique et tenu des 
propos immoraux et contre 
nature. » 


Die» 


Le dieu, très commun dans la 
Nouvelle-Galles du Suit peut 
atteindre la taille d’une corneille 
et il présente ce caractère excep- 
tionnel d’être sujet A la léthar- 
gie. 

Dans la Journée, son som- 
meil est si profond qu'il se laisse 
attraper à la main ; un coup 
de fusil ne te réveille pas et il 
faut le frapper sur la tète pour 
qu'il ouvre les yeux. 11 vole alors 
à une petite distance, se pose de 
nouveau et se rendort. 

La nuit, .en revanche, fi vole 
très bien et fait preuve de beau- 
coup de vigueur et de désin- 
volture. 

A l'époque de la migration des 
cailles, 11 a coutume de les 
accompagner en qualité de guide. 
Malgré sa maladresse habituelle, 
U remplit sa mission avec une 
remarquable efficacité et une 
touchante sollicitude, ce qui lui 
fait donner par certains 2e 
nom de « guide des cailles ». 

Sa tête est' extrêmement chan- 
geante, et il est Impossible d’en 
garder une image réelle, car ce 
peut être la tête d’un héron, 
d’un lémurien, d’un nalh. d'un 
rhinocéros, ou aussi bien un 
polyèdre, une citerne ou une 
fougère. 

En revanche, son corps est 
toujours le même : le cou d'un 
vert cuivré, les plumes du dos 
bleues à reflets violacés, le des- 
sus des ailes cerné de larges 
bandes rouges ; sa queue est 
noire avec des reflets dorés, sa 
gorge et son ventre sont égale- 
ment noirs. 

Capturé jeune, le dlen s’appri- 
voise facilement. H reconnaît 
son maître et vient même lui 
manger dans la main. 


ou secte. Dans son vol silencieux 
comme celui des hiboux et des 
chouettes, U s’approche de sa 
proie sans se faire remarquer et 
ses griffes se plantent dans les 
vêtements du rabbin qui baise 
non sans un certain dégoût le 
mur de Jérusalem, de la mère 
supérieure qui frotte son missel 
contre ses seins dans la solitude 
d’un cloître, du sorcier qui s’ap- 
prête à sacrifier use jeune 
vierge notre aux sources du NU, 
du lama qui médite sur un épe- 
ron rocheux de l'Himalaya, ou 
du moine qui dans sa prome- 
nade matinale fend de son nez 
effilé la nuée compacte et vapo- 
reuse dea pigeons de la place 
Saint-Marc à Venise. Puis il 
s'élève dans les airs avec sa 
prise pour trouver un endroit 
désert où la dévorer. 

On dit qu'il n'asslmfie que la 
folie et la volonté de sainteté 
et qu’il régurgite les corps et 
les vêtements en une boule vis- 


La table 


La table est généralement de 
forme carrée, parfois ronde ou 
ovale ; efle a tue superficie 
plane, lime et brûlante, et un ou 
plusieurs pieds sur lesquels elle 
s’appuie avec fermeté. 

Cette créature est d’un naturel 
sédentaire et préfère le calme et 
l'immobilité au déplacement. 

Elle s’alimente par osmose, 
comme les protozoaires, absor- 
bant les forces, l'énergie et tes 
substances nutritives d’autres 
êtres qui, imprudents ou incons- 
cients, laissent reposer leurs 
mains, leurs coudes, leurs joues 
ou leur corps entier sur sa vaste, 
accueillante et surface. 

A l’instar des plantes carni- 
vores, die attire habituellement 
ses proies avec des nourritures 
Irrésistibles, des nectars enivrants 
ou simplement des ornements 
apparemment in offensifs. 

H semble que ses victimes pré- 
férées soient les pâles employés 
de bureau et les bébés, ühe jeune 
mère d’Okmawa avait posé sans 
se méfier ses trois petits sur une 
table qui vivait dans sa salle à 
manger, le temps de préparer 
leurs lits dans la pièce contiguë. 
En revenant, elle trouva ses bébés 
complètement vidés, gonflés 
.comme des outres, transparents 
et flottant au plafond. 

Pour tuer une table. H' faut 
Isoler ses pieds du sol par des 
récipients où l'on aura mélangé 
en parties égides du vinaigre, de 
l’encre dinde pour tatouages et 
de la poudre de scorpion, tandis 
qu’on répétera pendant toute 
l’opération : «A table!- A ta- 
ble!-» sans avoir laissé appro- 
cher d’elle, Wan entendu, aucun 
être .vivant. Après quelques im- 
perceptibles tremblements, la 
table mourra. 


La vache 


Cette créature est un vertébré 
qui est surtout remarquable par 
son regard — tendre et vide. 

C’est un herbivore et elle passe 
une grande partie de sa vie, qui 
semble interminable, à manger, 
1e mufle dans le pré. 

Elle lève parfois tes yeux — 
ses deux énormes yeux — et 
l’herbe verte ploie légèrement 
sous la brise d'est, et la vache, 
reconnaissante, croit voir là un 
saint amicaL 


qneufie et nauséabonde, que lui- 
même préfère lâcher au-dessus 
de la mer pour qu'elle dispa- 
raisse dans les profondeurs abys- 
sales. 
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a un plumage clair et velouté. 
Ses yeux et les cercles noirs qui 
les entourent lui donnent beau- 
coup de grâce et ajoutent & son 
air innocent et pur. Elis fait en 
général son nid au sommet d’une 
colline et elle pond de trois à 
sept œufs de coutenr blanche 
que le mâle et la femelle couvent 
à tour de rôle. 

Aimant à Jouer, cet animal , 
une fols les omb éclos, passe 
des heures et des heures à 
s’ébattre tendrement avec ses 
petits tandis qu'une carmélite 
déchaussée, un brahmane et trois 
m is s ionnaires attendent peut- 
être, pâles et tremblants au bord 
du, grand nid, le moment où ils 
serviront de pâture & sa 


de la mer Baltique et dans tes 
p éninsules de Rote et de Kanln 
on rencontre en abondance un 
être monstrueux, d'apparence 
presque humaine bien que sa 
taille dépasse même celle des 
«longues oreilles», ces colosses 
qtû furent exterminés dans llle 
de Pâques. 

11 est corpulent, et ses muscles 
puissants sont bien marqués sous 
' sa peau ténébreuse. De sa tête 
hautaine tombent en désordre 
des boucles blondes qui S'arrê- 
tent effrayées devant l’impitoya- 
ble et glacial éclat bleu de ses 
pupilles. Certains ont une barbe 
épaisse, également blonde, et 
leur poitrine est alors velue, 
large, d’aspect redoutable; 

Ils vivent presque toujours nus 
en dépit du froid et Ils attachent 
leur membre monstrueux & leur 
jambe droite pour n'en pas être 
gênés et ne pas le heurter en 
marchant. 

Un homme normal semblerait 
un pygmée à côté d’eux. 

Ce sont d’habiles chasseurs, 
aussi bien sur terre que dans 
l'eau, et ils s’alimentent en gé- 
nérai de petits poissons crus, de 
lait d'élan et d’une mixture d'ar- 
gile, de miel et de fiente du 
hibou royal des neiges cuite en 
forme de galette sur on feu de 
lichens et de branches de pins. 

Les femelles habitent la plu- 
part du temps dans un rassem- 
blement de cahutes pour se 
protéger des rigueurs de la tem- 
pérature, en quoi seulement elles 
se distinguent du reste de 
l’espèce. Mâles et femelles copu- 
lent une fois par an, A l’époque 
où les élans mettent bas. Le 
reste du temps, fis s’accouplent 
avec ces derniers ou entre mâles 
ou femelles, comme on le verra 
plus loin. 

Quand deux monstres se ren- 
contrait, ils échangent en guise 
de salut certains gestes extra- 
vagants. Ils commencent par se 
souffler â plusieurs reprises dans 
l'oreille, puis ils crachent en l’air 
et se posent mutuellement la 
tête star l’épaule l'un, de l'autre, 
restant ainsi un moment plus 
ou moins long. Puis, subitement, 
ils se séparent, font trois ou 
quatre bonds en agitant les bras 
et te torse dans des mouvements 
convulsifs : fis s’embrassent en- 
suite brutalement, en se mor- 
dant jusqu’au sang le menton et 
tes lèvres pour f inir par se vau- 
trer dans l’herbe en des accou- 
plements contraires & la nature. 
Ce n’est qu'une fols l'acte igno- 
ble accompli que leurs manières 
laissent transparaître une cer- 
taine tendresse, tendresse qui 
surprend d'autant plus que leur 
aspect a encore gagné en sauva- 
gerie et es férocité. 

SI la femelle, le mâle ou l’élan 
avec qui ils ont eu récemment 
des relations infamantes vient 
à mourir, oes monstres dévorent 
le cadavre en une extase saisis- 
sante, caressant peut-être dans 
cet acte ultime de passion, par 
^assimilation de la chair, un 
vague espoir d'éternité pour leur 
amour. 

Quand un orage éclate, le 
monstre se cache dans jg premier 
trou, la première grotte qtffl 
aperçoit, et là, a gémit et san- 
glote comme un enfant perdu 
jusqu'à ce que le tonnerre s'ar- 
rête et que le soleil réapparaisse. 

Les instincts les plus élémen- 
taires et sa faculté de discerne- 
ment semblait, chez lui, grande- 
ment atrophiés car l’oisiveté 
voluptueuse a laquelle fl se livre 
sans frein ni mesure lui fait 


mépriser toute prévision et né- 
gliger tout souvenir. 

B possède par ' contre — et 
cela est surprenant — une 
connaissance approfondie de la 
lumière et de ses plus secrètes 
énigmes. Conscient depuis tou- 
jours de ses chemins ondulatoi- 
res, £1 sait avec une incroyable 
précision la quantité exacte de 
lumens, flux et lux que nous 
envoie chaque astre de l’univers. 
Bien qu'il ne s'exprime qu’au 
moyen de grognements Inintelli- 
gibles, ses discoure semblent 
d’une clarté magistrale quand ils 
ont trait, par exemple. & la 
limite de transparence du quartz, 
au rayonnement cosmique, su 
photan arraché à l'obscurité, au 
seuil de l’ultra- violet, au fugitif 
«rayon de la mort», à l'inexpli- 
cable réfraction double du spath 
dislande, où à tontes tes sortes 
de lueurs possibles, de la braise 
Incandescente à la froide phos- 
phorescence du ver luisant. 

Le monstre est si proche de la 
connaissance absolue de la 
lumière qu’on pourrait dire que 
lui-même est lumière. Ses yeux, 
d'ailleurs, sont singulièrement 
lumineux, sa peau sombre 
rayonne la lumière, ses cheveux 
éclatent en lumière, ses dents 
effilées aveuglent de lumière: 
chez lui tout est lumière, lumière 
et encore lumière. 



t Andropogon Bamtax n'est pas 
son inrn h n*a ni maître ni es- 
clave. B ne vit ni sur tenu, ni 
l’air, ni flq w y l’eau, mais 
peut-être partout & la fols. 

Il ne vient ni de Mus, ni de 
Jupiter, ni d’aucune planète, 
étoile ou astéroïde connu ou à 
connaître. 

H n’est ni beux ni mauvais. 

Ce n’est ni une mendiante, ni 
une prostituée, ni un tambour, ni 
une larve, ni un livre, ni une 
exclamation, ni une bouteille 
d’encre de Chine, ni une porte, 
ni un échassier, ni un assassin, 
zü un ebai/> L ni un évanouisse- 
ment, ni un athlète, ni un éclat 
de rire effronté, ni un acacia, ni 
un cahier, ni Sandre, Milo, ni un 
meuble, ni un tailleur, ni une 
charmante scène familiale, ni un 
frelon, ni un bâillement, ni un 
verre d’eau, ni une ombre, ni une 
montagne, m un baiser, ni une 
aurore boréale, mais peut-être 
tout cela à la fois. 

Il n’a pas de griffes, de mian- 
i tement particulier ni de douce 
fourrure, mais peut-être tout cela 
& la fols. 

H n’a jamais entendu parler de 
Cynthla Mframar, qui n'a pas été 
son amie d’enfance .ni son com- 
pagnon d'aventures, ni la diffa- 
matrice de ses actes. 

ü, ou elle, ou cela n'habite pas 
111e de Bornéo, ni en Australie ni 
à Hongkong. 

D. ou.elle, au cela n'est ni plus 
haut ni plus bas, ni plus prés 
ni plus loin, ni en deçà ni au- 
delà. 

Jamais vous ne saurez et ja- 
mais vous ne serez sans savoir 
qui c’est * 

JUAN P INK® O, écrivain espagnol- 
argentin, vivant à Paris, a publié 
Congo-Camélias (théâtre, Galli- 
mard, 1970) ; hivre d’images (nou- 
velles, Mazo, 1971} ; les Descrip- 
tions merveilleuses (nouvel! ea 
Asori, 1973) ; le Voyage w 
(roman, La Différence, 1977). Eea 
textes, publiés ici, fout partie 
d'un recueil intitulé les Etrangers, 
publié en 1976, dans uns édition 
d'art à tirage Limité. Illustré par 
Laon or Fini (édition WnoXveU- 
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